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Le mérite des oorrages de VEneyelopédie-Rnrel leur a 
¥alu les henneors de U Iraduclîoa , de l'ImilatîoR et de la 
eontre façon. Pour dislMgOfr oe ?olimf il portera , à l'a Te- 
nir , la téritable signature de rÉditeor. 
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De nos purs, où le goût de la lecture se ré- 
pand de p\ùi èa plus, les livres oCcupeat, par 
leur influence sur toutes tes classes de la so- 
ciété , une place imt)ortaûtc dans les relations 
iei hommes , et les bibliothèques publiques et 
particulières se multiplient et s'agrandissent pro- 
portionnellement. La nécessité de mettre en ordre 
ces collections , et de rendre leur usage plus 
cotDinodect plus utile, doit doDC so faire sentir 
comme un des premiers besoins dans toute bi- 
bliothèque. Cependant, en France, où, de l'aveu 
de toute l'Europe, la bibliographie d été portée 
le plus près de la perfection, la partie techno- 
logique a toujours été trop dédaignée pour 
qa^aucun des bibliographes se soit occupé d'un 
travail spécial sur cette matière, si indispensable 
cependant pour la conseiVation cl y^\^^ \^^^^& 



1 



2 PRÉFACE. 

de la plus petite comme de la plus grande bi- 
bliothèque. 

La bibliographie proprement dite a été traitée 
avec trop de savoir par des auteurs d'une expé- 
rience reconnue , pour vouloir entreprendre la 
ni^me tâche qu'ont remplie les Denis, Schelborn, 
Piinzer, Ebert, De Bure, Peignot, Brunet, R&- 
nouard, etc.; je me résigne donc volontiers au râle 
subordonné et dédaigné d'auteur lechnologiquet 
et j'en trouverai le dédommagement dans l'espoir 
d'avoir entrepris un travail utile, qui peut étra 
consulté avec prolit même par des savants; car 
on possède sur la disposition et la classiRcatiOB 
des cabinets de médailles , de gravures, d'histoirt 
naturelle, les excellents ouvrages des Eckhel^ 
Mionnet, Heinccken, Hubert, Linnée, Blumen^ 
bach et autres; les bibliothécaires seuls, en Frani 
manquent encore d'un guide didactique dai 
leurs travaux. 

M'adressant principalement aux personnes qui| 
sans sVHre livrèfs h des études spéciales pour 
genre de tnivaux, se trouvent dans la nécessité de 
ranger et de surveiller une collection de livrée, 
assez nombreuse pour avoir besoin d'une classi- 
fication et d'une disposition convenables, j'ai cri 
devoir entrer dans Je petits détails souvent oià^' 
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PRÉFACE. 3 

prises, qui échappeat à l'atlGolion des personnes 
les plus ioslniiUs, et qui, cependant, sont 
d'une utilité ri^ello. 

Ceux qui, faute do connaître la méthode de 
se rendre une pareille l>esogne facile, £e trouvent 
embarrassés dans l'arrangeineiit de leurs collec- 
tions , et qui finissent par s'en dégoûter en les 
voyant s'augmenter sans pouvoir en rendre l'u- 
sage eommode, accueilleront peut-être volontiers 
ces feuilles : quel est le propriclaîre d'un millier 
de rdumes seulement, qui n'a pas senti le besoin 
de les voir former un ensemble rationne! , tant 
par leur disposition sur les rayons que par la ré- 
daction d'un catalogue? Mais souvent l'idée seule 
(le mettre eu ordre un nombre de volumes un 
peu considérable et d'en dresser le catalogue, suffit 
pour l'elTrajer et lui faire abandonner une telle 
entreprise. Les exemples n'en manquent pas, non- 
seulement chez les particuliers , mais même dans 
les bibliothèques publiques en province. 

J'ai donc cherché à présenter ici, sur la Bihlio- 
tkéconomie , cet ensemble de l'admiDistralion, du 
monisme dans le maniement des bibliothèques 
et de leur matériel, quelques vues fondées sur 
une conviction que j'ai obtenue par unftVoo^aa 
pratique, dans l'espoir que ce çeViV \^:A»'' 



4 PRÉFACE, 

pourra Être de quelque utilité; car quel est l'au- 
teur qui De suppose pas de bonne foi, dans h 
persuasion seule que son livre est utile, de trou- 
ver des lecteurs? 

L. A, CoKSTAsmr. 

Paris, 15 Janvier 1839. 



P. S. L'aecueil dont le piiUi« bihiiopliile a 
bien voulu honorer mon travail, a certaine- 
ment dA me surprendre , lorsque je vois d'autiei 
pufalîeatioos , d'un mérite plus importaot , se 
■accéda et se faire réciproquement oublier avec 
tant de rapidité. Cependant, j'avoue que j'avais I4 
tHMiviclion de lutilitè pratique de cet opusiDuh, 
et je ne désespérais point d'une bonne réceptios 
de la part de ceui qui possèdent une bibliotb«({a9 
grande ou petite, et qui tiennent à sa conservatiwit 

Aujourd'hui qu'il en parait une nouvelle édi- 
tion, revue el augmentée, je m'eslimerai heu- 
reux si le public veut bien me continuer cet 
accueil bienveillant. 

L. A. C. 

Piri«,31 «Dût 1640. 
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■^ DE LA BIBLIOGRAPHIE. 

1. Nolr<^$iMecstnort-seulcnientptusriche en livret 
qu'aucun de ceux qui se sont écoules , mm la littéra- 
ture elle-même a pris un immense développement, et 
surtoul uije part uirecle aux révolutions politiques et 
scientifiques par lesquelles le passage du dix-huitième 
siècle au dii-ucuvlème s'est si remar^ablcment mani- 
fetté. Toutes les sciences ont reçu, smon une nouvelle 
forme, du moins une nouvelle rie, qui se distingue par 
une activité plus réelle et plus étendue , et les produc- 
tions littéraires se sont augmentées en quantité et en 
force agissante sur noire génération; car, malgré la 
masse de livres médiocres ou insignifiants, le nombre 
dei bons et imporlanis ouvrases l'emporle toujours 
comparativement sur celui de« époques antérieures, et 
les progrès des lumières et leur influence avancent 
uns cesfie malgré les efTorts de ceux qui les redoutent. 

S. Celte influence de lalittératurc, celle eUime que 
les nations ont appris à accorder au mérite sclentifidoe 
des hommes et des livres, n'ont pas laissé d'agir égale- 
ment sur les bibliolhèquGs publiques et particulières i 
on a compris qu'il ne sulïït [)as de réunir un ^and 
nombre de volumes , mais qu'il faut qu'ils soient établis 
en un ensemble raliuuncl par leur arrangement ntatériél 
el par b rédaction de catalogues ; on veut que ces éts.- 
Uissemcnti suieiil bu nivcw ici \j«yi\v» i'i ■w*«« 
leni^. 



6 DB LA BIBLIOGHAPHIK. 

3. Ccst en France où on s'est le premier spéciale- 
ment occnpi de la bihiiogc^phii : Jh Bute puolia, en 
1763 (1}, lop ouvrage, oun mérita réal, fit, l^ Manuel 
de Brunet (2) est sans contredit le plus utile et le plus 
étendu que nous possédions dans ce genre : les Anglais, 
les italiens, les Espagnols n'en n*ontauciui qui puisse 
lui être comparé; les Allemands n*cn possèdent un 
supérieur, dans le Lexieon d'Eberl (3) , que parce que 
l'auteur a pu se servir de Brunet pour base de son tra- 
vail. 

4. Toutefois, on doit faire une distinction entre la bi- 
bliographie littéraire et la bibliographie matérielle : 
celle-ci intéresse le libraire et l'amateur qui fait collec- 
tion de livres f l'autre est pour le littérateur et le savent. 
Le but de Tune est de faire connaître le matériel des 
Hvrçs , leur rareté et leur prii^ ; celui de l'autre , de trai- 
ter le mérite des ouvrages et leurs rapports littéraires 
entre eux. 

5. La bibljojn*aphie , dans spn ensemble , ffesi élevée 
au rang des sciences, et la connaissance des livres et de 
leur conservation est devenue l'objet des études de ^ens 
savants et jcélés à répandre les lumières. Les livres de 
bîMiograpliie ne sont plus de simples compilations fst 
des nomenclatures réimprimées pour la vingtième fois ; 
mais ils sont le résultat de l'examen et des études de 



(1) Mbllogrq^ fm^tn^Afe , ofp Trtit^ 4e ^ totmbfum àm 
lifMf ««M» <4 fîBipiilierf ,4>9i>oeé oar pr^ra ik ai«M«rei j pur CtF.^Ê 
BMr« le jeune. 7 yoI. Ho. Pariiu 1763-1768. 

SoppleiBem : ou Gelalogaé dee Livret de Cableel d.^ (km M. L.<-/. 
emiflnat , l'bpoeé |»Ar ^^. Oê Bure. 9 Tel. ëo. Uid, «99. {fia 8 
«t 0« rui. de U UmM. iBiir. ft 

Table dMiieée k racUiter la recberche def livret anonymes cUH dois 
Uê « Yul. de la nibiingr. ifalr. de G.-F. D$ Btire, pâi /.«JT iiéê- 
de U Uoekene. ëe. ifid. <7ltt.<0B Mf yo(. de UdMe BJWicyfjMo 
ietireoiiTe.) 

Kt) Uuut4 da libnjra «t df i'Amaiear .des Uïrjif . p^ /.-C. firth" 
wt. ^ l'dit. 4 Yol. Ko. PariR. 1830. 

KoevHles Reoberobet BébliograBkiqee* , pour servir de sepp&ésMiit 
au Manuel do Llbraks. çer le «dÉM. 8 «ol. S», iiiid. <I8U. 

(5) jiii :.^ BiMi(«npbiiches LetiUn, per F.-i. £6efi. 9 vel. 



laurs antÇBf-s mêmes : le vt-ritable bibliograiilien'a plus 
bonté (l'être coQnu comme Ici. 

Çans 4'>i>t'ît sir ?Tec I^ sé^'érilc du rigoriste, pn dq 
cbfrcbç que ruiilité direclc el posjUye fie chaciwe dç 
riffs occupations i qn ne la trouvera nrubablemcnt que 
d^5 celles *iont 1»! but Immédiat est la Bubsislance et Iq 
conservation dp rjiiiomi» ; ipais que deviennent alors les 
Kiçpcci, les arts, les métiers, avet loqles leurs bran- 
ches gai sans cess^ s'ctcQdeijtT l.a hibliograpliie est une 
de ces branches ifoni l'Hlititc n'e^l pas plu^ appàreDl« 
mie çqlle d'ui|e ir^iii d'autres travaux ; GepenJant elle 
1 emporte sur bjeft d'^i'rps. ne seraitTce que sur les 
j-pcliercties wratijïbles pt pasjiQonéps des ainateurs de 
çûgiijllages,depapjlIoi]s, d'aniiquailles . etc.; « caria 
coiioa(SSa|i''e des livies pfirège le qlieiiun de la science, 
jt c'fSl déjà être IrÈs-avancé en érudition que de eon- 
nalff S le^ pqvrijges qui la dominent. « 

II. 

DE LfiTUDE DE LA BIBLfOGRAPfltE. 

1- Celui qui se livre h l'étude scrfcusc de la bibtio- 
^apfate doit t'attcûdrq A n'avoir pas ntéiné la satisfac- 
tjâo (pv l'u'i recociitaissG dans ses traiiui l'assiduité et 
les recherches safis nombre qu'ils lui oiiL coûtées. On 
ignoré leulcs les dilticuDès que présênicul l'histoire 
lilléraire et la bibliographie à reux qui le* cultivent : 
ces travaux sonlmiiiqticux, pénjbles, sans profits, sans 
éclal, ^ns gloire) on ne peut se llgurcr combien de 
teniH et de reebcruhes a coûtés quelquefois la colla- 
iio)! d'qn seul Ijtre. si on ne licnl le livre ipémc, avant 
lit parvcfiir à |a cqnviction de son exurlilude dans lous 
Im (UlalJii, «ton nr pense guèeek lap^rsiWérflnee qu'il 
Faut BU bibliographe pour ne pas rerionecr h sa tâche, 
IWHne d'avance il ne pcul esjiérer d'j atleindic U.<^\- 
rcctuini var. ciiaqae jour, il fera de uuuseMa &«ku\v.- 



8 De l' irons di l1 iituocftAptiii. 

verles ou trouvera des corrections à Taire. Si l'étadede 
la bibliographie n'exige pas ce gàriie il relie èlévatiM 
d'idées qui produisent les chefs-d' œuvre qui jUuslrij 
unsiËcle, les eonnaissani-es d'uii bibliographe ne pi* 
veni cependant se borner au matériel des livres ei 
leurs éditions ; il lui faut une lecture étendue et e 
clopédi([Ue, la connaissance de l'histoire littéraire,"! 
possession des langues classiques et des principa™ 
fanffucs vivantes, l'esprit de critique, et surtout le d 
de l' assiduité. 

2. La biblioftrapbiea, au reste, en cllc-inéine uni! 
trait particulier pour les personnes instruites, etp^ 
sieurs ouvrages démonireul que des bcmunes émina 
et d'un esprit élevé, tels qu'un Jïa/fer(t), un Mtj 
tiwn(2), un de Biieh (S), un Ihtjiin {*), et ai' 
n'ont pas dédaigné de s'en occuper ; il y a même p. 
savants ou propriétaires de bibliothèques quin'en^ 
vent la lenlation , enipéchés qu'ils sont par des oct 
lions obligatoires. Les ouvrages remplis de renseigj 
nients instructifs, fruits des longues et nombreoi 
rcciicrclies des Peignot (a), des Renouard {e),4 



{t)A.deRalltr;KmM 



» botiinici.l Tol. 8°. Tiniri. I' 
H >iulomica. S rnl. tu. 16. t . 
1 chlrurghn.l 101.4°. Benue. lTr4.( 



ina. g». Rollardin. ITnl. 
[3} B. de Batth; Mnntrii biblioiRâpIile. Sa. Amoi 
(4) À. M. Dapin; Biblloibiiiiie chobie, 1 l'iuago d 

*_^.^^— Tfolkti hïfl. Mit. a biblLograph. i 

lirni dg jsrinritilaiice , mmrgyibl» pur Inr anlâniM ou 



Prignol ; lHaitni 
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DJoi-nolreileBlliUDfnpIiiHtpéeialet.A*. It.lflH. 
R^wrlolre Blliliograiitiique nnirRKl, «a. ». iMI: 
..... .. ,. niliUophile. 3 lol. S». Dijon. IMS. 
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BBS inLIOTHÂ91TE9 EN GÉNiRAL. Q 

Sfirbier (i), des Eberl (2), elc, et les importants ser- 
vice 'qù*ont rendus au public studieux les Van fraet, 
les feuehot , les Heeren , etc. , placés à la tête de Tad- 
miQistratioQ des grandes bibliothèques publiques en 
Europe » sont encore une preuvç de T intérêt auQ pré- 
MUtêla bibliographie. 

III. 

DES BIBUOTHËQUES EN GÉNÉRAL. 

t. Qot d^Tiendraient c^s magnifiques bihliothèqueis 
fi k quoi s^npr^eiit-elles, ^i elles n*a valent de ces con- 
férvalfurs qi^i, par leur^ connaissances et par leur zèle 
ûÛ^^aat, tes rident utiles à tou( venant et en facUi- 
Usai U)ii( le service par une organisation méthodique 
fit hiw (|B(endn^î Ce seraient des uûnes d*or sans ex- 
pj|^(aiionl 

8. Pour que 1a réunion d'un grand nombre de li\Te8 
ipérite te nom de bibliothèque, il faut qu'ils soient clas- 
sés d'après un système quelconque, arrangés de ma- 
pièr^ que l'on puisse s'en servir, et surveillés avec soin. 
te principal moyen pour rendre une bibliothèque vrai- 
ment utile , est de pouvoir satisfaire le plus prompte- 
iBent et te plus facilement possible aux recherches lit- 
téraires i et, pour y parvenir, il faut de bons catalogues 
^ ^tï9 disposition bien raisoiinéo des livres. Quant à 
f ^teadiWa u y a une grande diflerence entre une biblio- 

Â. A. Mefumard ; Annales de rimpriinerfe des Estlenne , 9 pfir- 
liy. f ». ièid. 1S8T-1S3S. 

■ Cauloguo de U Biblio^bèquf d'pn apatsur. 

I TOI. 80 Ibid. 1819. 

(I) J.-J. Barkier; Dictionnaire des Ourragea anonymes et speu- 
loiglMl, «te. à TPl. 8o. Paria. i8aâ-18!27. 

■■ ■ Catalogue de la Bibliolhèqae du GoDseil d'fitaU 

Stol. In-fb./^id.-iSOS. 

(9) F. A. Bberi; Bibliogr. Lezikon. y. pageC. 

i Die Bildung des BibliothekaTS. % loV. «).\»«V^iS^. 



W BES IIBLIOTHËQCES PUSLIQTIBS. 1 

thètjue publique cl une bibliothÈgue spéciale oa parti' I 
rulière : celles i a besoin d'un choix de nvres; dans l'an-' > 
tre,au contraire , destinée à rè[iondre aux préteDUoni 
du public, dont le goùl est aussi varié que les besoinii 
c'est le nombre, plus important que leur choix, qui db 
peut être pris en considération que lorsque retendue 
est proportionnée aux personnes qui la rréquenlcnl. 



ËQUeS FCBLIQIES. 

1. De tous les établissements qui conviennent à un 

Iiays éclairé et à un peuple civilise, le plus distingué, 
e plus utile est certainement une bibliotnèque oà tous 
les malêriaux de \a science sont déposés de manière à 
être conlinnellemenl à la disposilion des hommes stu- 
dieux. Quelque fortune qu'un particulier puisse possé- 
der, il ne peut avoir qu'une bibliothèque circonscrite, 
et, eût-il niënie l'argent et le temps sumsanls poar réu- 
nir l'immense qnautité de livres nécessaires aux étndei 
qui remplissent la vie des hommes , ce serait encore W' 
place qui lui manquerait pour les loger. Ce sont donc'' 
nobles et généreuses inslilulions que celles qui mette 
des centaines Se milliers de volumes k la disposition 
quiconque veut en feuilleter un seul, ^^ 

2. Le premier mérite d'une bibliothèque publique e4i 
dans sa richesse en livres et dans l'ensemble le plus coirf 
iiiet de leurs classes ; le second, dans la facilite et d; 
la liberté pour le puWic d'en jouir ; et le troisième, c' 
M conservation pour les temps futurs. La beauté de sod 
local et autres propriétés tant recherchées par les bU 
bliomanes , sans être â mépriser, ne sont que des accei- 
soires ; l'utilité publique et leur durée, voil34e grand el 
runitjue but de ces collections ; car les bibliothèques qia 
appartiennent à l'Etat, ou il un établissement constilm 
ïnaépendanl, ou à un corps savant, sont les seules qbf 
l'on fuisse regarder comme permanentes. En remon- 
tant a leur origine . on trouvera que le plus grand nom- 

J)reJa doit ou aux anciens couvcnU, tiQ.w.&ud£ quel- 
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BSS inLIOTHiQrSS PABTICULlèBBS. 11 

fDe aroateor, qai, bien avec l'intention que la bibliothè- 
que qa'il a réonie avec soin reste utile pour toujours, 
la légua à une autre déjà existante , ou conune souche, 
pour être continuée, étendue et élevée en un grand mo- 
Dament qui maii^enant est un sujet d'admiration. Ce- 
pendant les premières bibliothèques créées dans le but 
précis d'utiRté publique ne datent que de la fin du xti» 
00 du commencement du xviie siècle : 

La Laurenlienne à Florence, de 1571 , 
La Valicane à Rome, de 1588-1590, 
VÂmbroisienne à Milan , de 1604-1609, 
V Angélique à Rome, de 1605, 
La Bodlelenne à Oxford, de 1612, 
La Mazarine à Paris, de 1648, 
Gdle du Rai à Paris, de 1737. 



DU BIBLIOTHÈQUes PARTlCULIÈBES OC SPicIALBS. 

1. Les bibliothèques particulières sont à considérer 
SOUS on autre point de vue , parce qu'elles sont circon- 
scrites par la fortune, le goût ou les études de prédilec- 
tion de ceux qui les forment; mais, par le zèle et par la 
persévérance d'un propriétaire éclairé , elles peuvent, 
sans être aussi étenaucs que les bibliothèques publiques, 
accpiérîr le mérite d'élre plus complètes dans certaines 
parties de la littérature , et de présenter par là plus de 
ressources aux recherches que ces collections publiques, 
qui , malgré leur immensité , ne peuvent posséder un 
ensemble aussi complet sur chaque spécialité. Plus d'un 
exemple nous prouve ce que peut la constance d'un 
homme qui , pendant toute sa vie , a en vue le but de 
former une collection quelconque ; il est rare qu'elle ne 
finisse par offrir, dans son genre , des renseignements 
H des matériaux que l'on chercherait vainement dans 
les grandes galeries de l'État. Cependant, il ne suffit pas 
qa'une bibliothèque particulière se distingue par l'en- 
lemble an grand complet sur une science , ou er^x^^^^-- 



)i ne LA BItLIOHATttS , Etc. 

cnrc quo . par le chMt des exemplaires, dîé il>irî(c l| 

litre de bonne i^l belle biblioUiè^ac. 

2. Ce goût de former des bibliothèques n'est pas éj^ 
lenienIproAoncé et répandu chez les sens riches de touj 

t" ays , et l'on ne peal contester qu'où le trouve plus cbei 
:s An^aiS que partout aineiirs. Leurs Torlunes leur 
pcrmeltÈÏH de ne reculer devant aucune dépense, ei 
les ventes publiques lêmnignent qu'ils n'hésitent point 
H payer des ouvrages Irès-rher pouf empêcher qtfils 
ne BortenL de leur patrie. L^ lois el les usages de ce 
pays conserYMit, en outre, le* propriétés de Wwe fc- 

Ïècc plus long-temps dans les méinf s TaTliilles ; sKsi 
AnKlelerre possèd«-(-ette hMucoup d'anciennes tii- 
hliothéqucs particulitfes, et sur lotit le conlirient , i 
l'exception des Etats d'Atitrid^, il n'en rtste que pta, 
ou peut-être aucune. 



1. Lal)iblio-mnmV,pruprGmenIdilc,estt!afKtl<MMi 
un ridicule que beaucoup de personnes se ilonntM «• 
se rurmant des bibliothèques par vanité , par hixe, m 
par ton; niais ces personnes sota-elles plusà bléinier n 
celles qui achcicut des lableauK, des antiquités, oh 
pendules, de la verroterie , ou tout autre objet de Cm^ 
lâisie! Les unes coiaitifi les autres contribuait de koF 
fortune àalimruter l'iiidustrie intellcclueUe et eoniiuer» 
ciale, et sans ces iHutcurs de beaux volumes ^dtf 
hcUcs éditions dotées de tout le luxe imaginable, ki H^ 
hrairie.rîmynmerie, la (tafietcrie, la reliure, etc., ■■» 
raient réduites^ la fabrication très -médiocre des ••• 
\raecs d'un Hiérito oL d'une utilité reconmis , Vp'i aaUt 
sont achetés ])ar les- savants et par les pcnonou ^ #• 
û de leurs bibliothèques. 
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9. Que l'on compare enflii , sous le rapport de la ithv 
le, le colleclionneuT de livrts aïec le colkeU'onntur 
kui : l'avare eat sans cesse dan; une agitation fé- 
ile de sa mauvaise cl stérile passion, il est inquiet, 
i*t malhenreaK, il a toute la conscience de son Tic«, 
Lait la réprobation dont il est entouré , il est seul , il 
cbe Ks trésors pour Cire heareui. Le tnbWo-phiU au 
Dlraire est lier de sa joie ; il élalc son bonheur , il 
raconte à qai veut l'entendre; ses livres, c'est son 
{ueil , ee sont ses titres d'honneur , il jouit avQC bon- 
Lir de leur possession et des éloges qu'ils lui attirent. 
I. C'est à I amour (lu luxe , à la vanité , quelquefois 
Wie au manque d'instrOction , que ce genre d mdos- 
e doit'Sun cutrctien, ses progrès, et rend les riches 
f tributaires. Que l'on se contente donc de sourire de 
saUsfactioD de ceux qui ne possèdent des livres qun 
tune meubles de pure curiosité ; et si le propriétaire 
me belle bibliothèque ne l'a que par ostentation, on 
pent même en faire aucun usage personnel , le ricli- 
le «si pour lui seul j mais l'industrie n'a pas moins 
améré par l'aCf|uisilion qu'il en a faite , et le savant 
l'amateur éclairé, mais peu fortune, en saura aussi 
)fiter,eny trouvant ce qu il ne possède pas luirmémc. 
l. Celte passion, sur laquelle on se récrie tant, et que 
BTeRarde prcsipiecommeunsi^etde mépris, tombe 
jliçndant plus ou moins en partage même aux ama- 
ir*|w plus iiisli'uils , les plus raisonliahles , leur donne 
I jouissances sans regrets et fait leur bonheur de 
iqne iiulani : s'ils possèdent des collections ou des 
Eee d'éditions d'un ouvrage ou d'un imprimeur ce- 
re* un volume qui leur manque pour compléter leur 
ueÂ les contrarie souvent plus qu'une chose beau- 
ip plus siTii'use. Va bel exemplaire de ce livre , ob- 
ui- leurs ili'sirs [.-lile leurs longues recherches, se 
lire eiilin l'Iiez un libraire ou daiis une vente; esl-co 
onaDl !i*ils lu paient un prix qui parait erarbilani, 
fit ett souvL'iil bien au-dessus de celui qu'il vaulf 
lucoup de personnes trouveront peut-éttft tçvtt'ïsX. 
I qu'une folie de pajcr souveiil aiiço\i\a ift\*iî \s\ 
jmiMlUitmmU. '' 



M m 

petil Volume qac l'on ne voudmK pns acheter tiuclfhiu 
sons, si ses marges ont 7 ou 9miliim&[ros {SouMgtiO ife 
moins qne l'autre. Snns doute, cek doll paraître iKtrfi 
sonnaMe, mais pareille folie est lonjaiu-s pins etctiMHt 

JHe bien d'autres passions bninâihes i elle e9l t!o MOUI 
unamlffede cm fantaisies «fui ne sont paa nalsÎBKft 
S. Un limx litre parraitenient cotuerTêj qo| réMÉ 
la mreté m mérite UltéraiFc, cSt d^c Aifl ià^S 
de bonne Tortunei pour trn amateur ; rtlêds iik s éwnS 
«n louiM ciwart. on rencontre rcKsgéraifcSi ; mfm 
liionlrcr avee emphase tel volunie^ muiri 69 ffjlijftiii 
M dont les fcuniets île sont pas encore sipdré», «M 

EeilMl^ qtio eettt! espèce d'inutile VlrBinHé d'ail tfM 
vre ti'attMlc tkji, sinon qoil se hwiiail pàê fl'Hl 
hl, ott nvo ios possêsletifs n'#n ottt Hè <}Ue KffHtft 
dlens. Gèp^titlnm, i) y a de ves sortes it0 rartMf M 
CHf icuses <)u'utile9 dont on fnit l'acquistlioA ji liiftH Mt 
pour les conserver avec coniplaisnnt», les itiontf tK mt 
tinitd, et <)u'oi) ne lit presque jamaij , soit A c^Wf M 
leur i^onteutt, tjul a perdu son intérêt, i6it patif^ M 
Imr riohesSo Cttérlénrc les rtnd pres&ue hots d't9P*> 
Mais MTec ces jojaux on se pare les |Ours d^ féM. 
ils contribuent k rendre me belle biblJoUif-tiûe i' 
belle eneorc et plb» complète, l'n de nos bibfioMi 
le* pitis Insiruii^ dft aveu beaucoup de vèrftét M i 
de tts curiOBltivs : w tes KiTes. eoiftine le» htonW ' " 
limw litres de noMeSsï , et les d'Motier biL..-__ 
phicMes mppMent les «toartlers d'itii volitmé pdr MsWi 
febfités 06 mule ««pMe An^tCpirthïs 11 a a^atfeimy Ov 
puis leitnaltfesses des rois jusqu'aux préIMs osn 
modffiles tlDinmes de lettres. Armoiries, chifnrËa,- # 
TlKHi si^nnttfres et m«mc iradiHons ^ loill est btVM 
dttns KK^jusIiBeotlDA, ctroTlsâit te qu'elle n^iWf 
)a valeur di^s ITvrM, et h quels prix ëlevC-s et pct^M 
les volumes déi^orésde la dense de Grolier, du cWffn 
de Henri II ou dt; tthm de Pojtlefs; leS arniti M 
De ThoU, de Colbert, d'Iloyiiti tie Soubise. ou de l« # 
pinlurc de Ractn«, de Byssoct et d'autres pcfsmMl 
t^èbres. » 



s. H en est de même des anciens manoscrits et des 
rcs des premiers temps de l'imprimerie : leurs ca- 
::lcres et leurs oraernenls, qui font les délices dcsbi- 
ophilcs et des bibliumanes de nos jours, seraient 
rlainanienlRDKnuid£pirlie,fKnirleur mauvais f|oût 

pour leur mêJiiicre eséculion, désapprouvés, mé- 
iséf et rejetés, s'ils u'iJaiejit entourés Je rflursolft de 
lÉKqngé. mis il faut âtre indulgeni jjour ce plaisir 
^mnocent de les choyer, de les décrira avec Uiip g} 
tadlieuseeïactîlmlc, de les imiter même par ieifag: 
nik et par des réimpressions figurées a SO tfu gl) 
êiBoUans. C'est un des ciMés faibles des ain^tura, 
itcroendant a toujUarsI'avantag» d'entretenir )'^l.<l44 
rVbStoire de l'arl- 

T. tes Anglais, qui ont toujours aimé faire itg çpj-. 
étions de'curio^iles liltéraires, poussent auJourd'tMJ 

peticbant jusqu'à la passion, qai ne connaît point (Je 
nUès- l^e mot dé liiuiomanic , ntn aulrcl'oii n'avait 
f'âà Hens défavorabTt> , est niaintenàiil chez eux auà 
jalificalion iioble et honorable du KOùt des livres, et 
'UI})fO[)b(le anglais qui est parvenu à ^Irc pi^liq^ 
cM nommé bibUomanc, se frouve heiuput ^t f^Oi^- 
Èré. 

"Ce n'est qu'en Angleterre où la \entc 4'un Ijvrea w 
hlHerVidéé de former une association': le ITjwn Jsfts, 
Vv^nU) <!(! ^ bibliothèque dii duc S. de Bbiiburgh, 
t WMmproné dl Bncrrtcfo.im ïolume in-folioi Venise j, 
'nd^cr, 1171 , fut poussé , par 1c màruùis de Blâlldi 
<Ta, iiisqu'S 2260 liv. si. ( 5B,50(> fr. ). Ce lins , wnfl 
cànple pour un seul volume, parut même di^jt^jUip- 
«nè» de Londres, une cljose si remarçpiàltjjçj qu'ils jon: 
kpnl. en mémoire de ce fait, une sôeiélé soijs tg t(irq 
B Roxli^tgh-club, dan; lanuelle les njpmbrçs ife («r- 
^ qiie bibliographie et célèbrent annuel lé Fi>cn( le 17 
^ par un t>anquct splehdide. Chaque fnembre es^ éi) 
tdre rtJîgé, Jl toiir de râle, de faire imprimer quelque 
BtJ^nne rareté, h 31 exemplaires s euLpmçm, nombre 
p^ ^u (pcfulvcs ijc la Spci^lc. 



DES UVQES RARES OU REMARQUABLES. 

1. Ahslraction railedelabiUiomantc, qui nedoon^ 
du prix à uii volume que d'après le caprice de la mode^ 
lequel, comme pourlaloitcUe des femmes, faiLtouHk; 
coup tomber dans le mépris des classes entières de tt; 
*res et en relève d'autres, dépréciés jusqu'alors, povC 
les faire relambcr quelques aimées après; abgtracliafe 
faite de celle manie, dy ades livres qui, par leur anciedi 
neté reconnue et importanle pour I histoire litléraîrb 
Jeur exéculion typographique, ou par des circonstaqCM 
particulières, réclament l'altenlioii des bibltophilet # 
dont la connaissance mérite leur élude. La rareté (|| 
le prix de ces livres leur donne ensuite de l'iinportaP"^ 
â les consulter ou même à les posséder. 

2. Ces livres peuvent être rangés en deux clas» 
l'une renferme les ouvrages rares et curieux, l'ar 
ceux qui sont curieux sans être rares. 

Les livres rares et, par ce fait même , déjà carien 
smil principalement les ouvraiiies imprimes dans 1 
XV* siècle ; car les quatre cents années qui se MT 
écoulées depuis leur publication les ont à peu près A 
traits , les imprimeurs de ces temps ne faisant que d 
tiraces proportionna au petit nombre d'exemplafn 
qu'alors on leur demandait. Plusieurs de ces livreSi lÉ 
sont même connus que par le témoignage de savar' 
contemporains , ou seulemeiil par des fragments q 
sont venus jusqu'à nous. 

3. Aprè& cette époque , les imprimeors s'étant a 
sidéra blême ni augmentés , et avec eux les amateurs É 
l'étude et les bibliothèques, les édilions se lirèreot jJ 
plus grand nombre ; cependant les livres imprimés ir 
qu'au milieu du xvi» siècle sont enrore consîdér 
comme rares, et préscntenl' un grand intérêt pourfl 

philologie aussi bien que poui ïu!\ovcQ UUécairet 



fifim sncore r^res, Ifi» Jivres nui ne «*"' iWhWc 
g|]^V^<^ wptiles truuTe iliff)i:Jlein(>i)t, ^ 4ont 



fa\m aûl^c raisun ))« luolivc l'GijipieBfeiuent avea 
d pfi jie |«» prpfure. Parmi ce» livroB doi^wH ^q 



WvK^'^l"'*:» pjec«s de I^É^rp a lq( écrits poléT 
i%s qui wil ^erflu l'iiiférêt (JM !liQB>oill; tqijs p* 
tf niji nit i|uivi!nt lour wlitur cofapKte^\a qu'i Ja 
# des aniaUurs jiwur l«squcU (b prt»Gipal )uèrit« 
> chose esl la difficaltc d(^ ^ )e£ prupgf er , le d^^^p 
^ijer uclusiveoiwl , eL '4 SQif'iUB qu'ils y mxeti- 

f |!4BIWTr3fiesa|icîi)iisdunlUrar^l«Cp^d'Atr4 
Winte HW'id i»> réHécbit qu'iU st)nl)Jiiiipmll'edM 
» dlfi fi UKu{il Pl Hi d<triu«eiil [iïi I'usïbp MltlMet 
n^ f»it- TcMsi«ili«s)i»'s*.sftrtiï défi imprimft^ 
pi?l«br«ii, qui«crvpj}t;irili»triu:aioiid£|a je|iiiU«^> 
vres d'éalise , les ditiljuBf iqiips , 0I4), (||i «xemplft 
1 ntillll Je ce Smtf ûo r?f*JÈ . Çs* Je P4t(«»i|r- 

I, miwe ^uluiiut de %>Q puges, d»nl les eKWh 
fSj éniappos a|ix maiiis gr^^^si^s dus rurdont^^uf 
M |Ofn|)K , «ont luUetnent f^ri^s qu'il» put été payés 

Une aulru classe du livres rares »l smiv«it très- 

CMaiili e»i ^L'l|it dti« ii\nj»8*'^ iniprwi6i> pour le 

BÏêdcruuiBur, cl tirés à un petUmuiilirfi iiexeia- 

r^ desiipus à ëlrs ilonnéa vi u'ciifranl jarnais dajx 

Liinwrcu. Los uxerapluircs tirés «ur [Jea^ de télin, 

[)a|iief (lit ruiiluuraugur graudpapJsr, sumégala- 

f Iris-rtiji. riliés |tfr les wnalevrs. qui 1? pro«a- 

iiiiNiiçdcces eteuipl^irt-s tiniques, en 

.. ou quatre [iqpr un (m^ up spul, 

I isiiGHir iqs autres, unt Is tiai)b|c at 

< < , "iir lu$ rupijre plus i^réuieMi^ oncflrfii 

iiiiitiitiii ilu gravures et dwmm pauvf uiibleB , 

irniihuii . etc. 

1 flWiUKHliou de f orf , i^ui ^VH^ ^^ 'À V^>ï^ 
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poDvoir sur ce qiii est amateur, ctetid également a 
sèdaclion sur les bibliophiles : l'ancicnDelé i la conu 
vatinn parfaite, l'aimotalion d'une main célèbre, U^ 
relé proprement dite , ne sonl pas les seni* motUiii 
font regarder comme précieux un livre^dont H 
quelquelois difficile de soutenir la lecture;' 
pilon de l'édition, l'existence de doubles c 
gravures, ou la preuve qu'il a appartenu au., 
sonne célèbre , le rangeut tout aussi bien parmi k_ 
riosités bibliographiques, que mille autres partiel 
tés souvent sans Importance. 

7, Au premier rang des livres précieux, s 
rares, et qui consen'ent toujours uii pris assez i—^— 

Sarce que l'on ne peut s'en i)asser dans les bibliolhëi 
e quelque importance , doivent être placés les atili 
classiques latins et grecs de bonues dates , d'uoe t 
conservation et imprimés par des typo^apbes 
bres. Viennent ensuite les livres de scieDccs, 
d'histoire naturelle , les gmnds voyages , les collA 
d'estampes , de galeries . de i^abinets d'aottt|uil|i 
ouvrages ayant un grand nombre de volumes , ni 
lections spéciales , et cnlin ceux qui se distÏDgàfi 
le luxe deïexccution typographique. Tous ces' 
routent des sommes consioérabics et sont, 
seul , curieux , sans que les exemplaires en : 
ficiles à trouver. 

8. U est presque impossible de fiirer le pris do' 
grand nombre de ces livres rares et précieux i!V* 
conservation, te format, quelques millîmëtrM, a 
moins de marge laissée par le relieur , le linÂn 
bibliothèque jadis renommée , les eaux fortes , « 
d'autres motifs, peuvent doubler et quintupler toi 
d'un volume. C'est ainsi que Ton voit veoare pt 
ou 4 fr, un même volume d'ËIxevJer, que 1*00 
125 fr. peu de jours après dans la même salle M m 
les mêmes enenérisscurs; mais le premier euôv 
est mal relié, trop rogné cl altaquédes vers; le< 

u contraire , c' " ' ■« maroquin par un onTrT 
Vie conservation çarti 



I,es causes qui peuvent déprécier un livre sont , en 
outre, si nombreuses el de genres si différents, qu'il se- 
rait dii&eitc de les indiquer ; mais la prineipale de toutes 
est la réimpression surtout des ouvrages qui sont sujets 
à des améliorations , augmentations ou nouveauit con>- 
■nentaires, etc., tels que les aoleiirs classiques, les 
dictionnaires, les géographies , les livres qui traitent 
des arts et métiers, etc. Le caprice, la mode et l'iiUé- 
rét du moment exercent ensuite leur inOuence en bi- 
bliomanie, comme en tant d'autres choses, et mille 
circonslauccs inattendues peuvent faire baisser du 
hausser te prix d'un livre. 



DU BIBLIOTHÉCAIRE EN GÉNÉRAL. 

1. Les bibliothèques, la littérature et l'appareil scioD- 
iiÙqae dans les diverses branches des connaissances 
buinaines , ont gagné, dans toutes les classes de la so^ ' 
ciM. une étendue inconnue jusqu'alors, et ont pris, 
par les progrès du temps et des lumières, un caractère 
ptDC précis, et par lA même plus d'importance dans te 
cerde d'activité de la civilisation. Les soins des biblio* 
Ihèqnei publiques , qui autrefois n'étaient connues que 
des savants , et dont les portes ne s'ouvraient qu'à uA 
pelit nombre d'élus , ne peuvent donc plus être confl^ ' 
qn'i des personnes qui , par une étude assidue , ont ac* 
qoii les diiïérenics connaissances spéciales aux conseil 
fsteurs de pareils dépûLs. 

2. Nainleuaut on demande à un biMioIhécaire det 
connaissances plus nombreuses et plus importantes qtu' 
ïm ne croit au premier abord ! elles devraient être unfr 

I «epselles, si c'était possible ; et ne pouvant les exirt^ 

. profondes, on demande toujours qu elles avMvX.aa'K'^*^ 

atsez d'étendue pour qu'il ne aoVl cas wK'AW™" 



étranger à ai|cune sciGr)cç, U a ^urluut bespii) ^9 fV' 
hallrel^s'làiigiliiï^anci^mies et moderne^, 

8. Totrtéi'ces qiiafi('fsiie suIB^cot ccpuaclîBt {(|(l ppM 
rendre tin bibIio[liècaire aqcoiiijjli; il fimf (;ncgfe ço'4 
Mit bon ndmlnislrnlcUr pour giprrr avpc çcQUoniif; e( 
tonscience'lcs fomli (IjsiipiiiNe/- EBr'"- ^ ^■''^ copm». 
sauces , k ces qualité'» , il 4pi( JO|flÇf<'^. t'esprit if oipie, 
l'amour dij iravajl , uijjî gràiidf Jiçrf evy-pf ç, upe ïippDÇ 
mémoire, et surtout cç«ç nassiui) Pflpt S^n ki^, WJ 
S^lc ptdt lut ilpiiriçr ti force ef li; cu)ir3^c pow f T 
Vouer wUl Ère ment. 

4. Mnis, maftieurcuscmenl, ('emploi ^ tiiblioUl^ 
raire est trop souvent ooufci'â , comme une occupation 
accessoire , a des personnes qui d('-jà ont d'autres Tonc- 
tions i'i remplir. Ce|>eiL(lant. si l'impossibilité d'accorder 
des appoinicrnenis sullisams aux besoins convcnatdei 
d'une jiersonnc oblige à celle espèce de cumul , il faut 
du moins eu choisir une doitt le lèle (lour I4 conserva- 
lion de ce trésor soit bien connu ; mais , lorsque la né- 
cessité d'une pareille économie n'existe pas , et lors- 

9ue la préiuppoïitioii que cet em(>loi n'exif^e que pca 
temps et de soins , est l' unique causa d'une tcilt 
mesure, il ii'y a nulle excuse, l^u tout cas, le ctnnul 1 
est peq admimiblc pour un bibliothécaire ijui veol 
remplir sq li'are avec onnsrieoce , et nuit inevilabto- 
meiit à la b(bliotbcqua et aui ùilérèla du pnUiv qui b 
fréqucTite. 

5. D'un aulTc c6lé, da même que l'Iisbilude àe An- 
cher cl de roulacer les livres sur les lablctlcs ne fait 
pat un liiblîullu^^aire , de même aussi les connaissan- 
ces lus iiliu élevées dans, les sciences ne mrtlent pis 
fa Élal d'ureantscr et d'administrer uie bibliotlièque 
/IcihIiip . si l'ini n'a pas la pratique d^ la partie tecteti- 
quc. L'historique elTéta^de tant de bibliothèques four- 
nis.«ciil Ici plus pviikntcs cl les plus qéploraUcs preuvas 
de ccUc double vérilé. Pciil-filrc piûmu qu'un liunwue 
doué d'an granil esprit d'urdf p , de l'amoifr (|u travaB 
cl d'asscE d'inlelligcnre poifr f4^er les livres , son 
d'ujic plus ip'andc titilUc a une biUiutbèque qu'un pf u- 



fond savant ou uo grand poète, ëlrangcrs aux travaux 
de ce genre. 

6. Des particularités lucalcs ou nationales , l'esprit 
des gouvcrncnieHts , ou d'autres eircouslancea , exer- 
cent sans (loulc une grande inflcnce sur les bibliothè- 
ques d'un Etat; mais, dans le fait , il dépend presque 
tousors de la capacité et des vues de ceux qui leur sont 
préposés. De nos jours, malheureusement , on voit en- 
core donner des places de bibliothécaires en chef, avec 
tons leurs avantages et pouvoirs, comme tinécwtt, à 
des hoinuies de beaucoup de mérirc, il est vrai , mais 
n'ajfant aucune des qualités indispensables à un biblio- 
Ibécaire. Henreusc encore la bibliothèque oi'i un tel 



lirtécvriàls a assez d'esprit et d'abnégation d'amour- 

Îiropre pour remettre, sans restriction, les rênes entre 
es mains du sous-bibliothécaire , eu se contentant da 
garder les appointements attachés à son litre. 

7. Au résumé , les devoirs et les connaissances d'un 
bitdiothécaire sont plus étendus et plus nombreux que 
cens que l'on exige souvent pour d autres^ emplois ; ce- 
pendant. Je public les apprécie rarement', quoique le 
eoBserralcur d'une bibliothèque puisse , dans sa car* 
riêre, se distinguer aussi bien que tout autre savant, et 
utpiérîr nne célébrité d'autant plus méritée qu'elle est 
(Intdifficile à gagner : car il est A remarquer que mieux 
il remplit ses devoirs, moins son mérite est apparent ; 
ce n'est que celui qui les Tait mal , qui rend sensibles 
lo^i^atioRS dont il est chargé. 

VII. 

I MAIBLIOTHÊCAIBE D'UNE BIBLIOTHÈQUE 
PUBLIQUE. 

— i. La différence que l'on remarque entre la compo- 
■ sition et le but d'une bibliothèque publique et celte 
I d'une bibliothègueparliculière existe aussv^iâ\<&%^' 



ffî BIlLIOTHiCAIKB B'cltB BISLIOTH. PABIICCLIÈBE. 

TOÎrs et les travaux (lu conservateur île l'iuiQ Oi) |)8 

La science du biblioLhétaire rl'ifne bibljot^ÈqUfi 
bHque s& compose des connaissances, prinupe 
moyen» éprouvés par rcxpérieiice, qu'il doit efqm 
daus la direclion ne l'ëa^mble de l'mblis^emFOi, i 
sans une parfâit«! harmonie dans léi parties , f Cr^, 
bot d"uli!ité et même sa valeur, telle prèciefuç qS 
puisse être. 

a, Ses travaux sonl, partie liltéraires ç( scîenlL 
partie mécaniques ; ils deniandént une double actl 
niais ne peqveni être séparés lèg uns des ^ijitfes ~ 

Îu'ils forment renseiplue cohétent des éludas i' 
□I *eu( bien remplir sa t^fhC; Toutefois tîiaiii 
surtout l'expérience, fondées sur la coni^ai^sapcç^ 
de ses fonciions, lui indiquent ceux qu'il pept ç\.^ 
ehacun des emplovès ; mais ^cluî i^ui u'a ^s l'fùm 
In llltéralure,acsHvre3ct du trarâil, <7clHf $wl(!$ . 
reiactilu^ et le lèle auquel Fautoritè ^jJpériçVfA J 
peut co|iip(er avec conltaileè, ççluî-1| li'a f pint U^ M 
positions Vëmiis'es pour être lioii biUiulhècair^ (TuB 
pAlpuMîc. pe iAème, on ne se ïera ji^niais^ne laS 
tout ee qae peut faire un honihie doulj d^ ces (|pa^ 
et les servitis qpTl peùt-rciidrc daps $a spUrc. 

VIII. 

DU BIBLIOTHÉCAIRE DUNE BIBUOTHÈQl 
PARTICULIÈRE. 

1, Le bibliothécaircd'une bibliothèque pdf (fcuM 
â!titt c'or|tf savant, on Ût toute autre qui n'«U 
publique , même de la liepoe propre , se trouve, 
contraire , dans une posil ion bien diflerente : il n'a 
besoin de ces ronnaissancirs géncrales; loul (tev;, 

Cr lui plus spécial , tout çst précis et limité ; cfff 
ept ce^ sortes do bibliothèques eoibriKent )c4 
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^^Hnnches de In lillrralure ; elles se bornent onU- 
^^^Bi à uiie d' telles , cl leurs disposilioii et adtni- 
inHfc sont [ircscrites.uu par desregiemeiilsélablis. 

Bar la Volonté du uroprirlaire. 

s. Dans iinc biblloUicquc de ce genre , on abandonne 

on écarte les livres rec<)nitus surannés, inutiles on 
Ul^lis| dans uiie grande LiLfioLhêqiie publique, au 
hUâife , on rassmUe , on classe i on conserve toat , 
dl ç^fa à là contradiction ou à la nature de&.élé- 
gi)U diii la coniçosenl. Le sort du conservateur u'iioe 
Uiothequcspécialo, si sa composiiiim corrcspund à 
M «oât ouà ses étudts favorites, est dune plusagré»- 
B et bien [irérérable k celui du bibliothcca ire d'uiidé- 
it ^obllc ; et certes plus d'un savant l'eiivje. 

IX. 

Es DEVOIRS, QIALITËS BT CONNAIS^AnCES 
ft'BlS BIBLICmiÉdAmB. 

1. f.és ronnnia^anccs et les qualités qu'i^xigenl ks 
actions de bibliothécaire, dont il vient d'6tre parlé 
l^Htcicnémenl , sont si varices, qu'où serait tenté 
'eb trôire la réunion impossible cliei une seale per- 
umé , si iious ne il)} ions devant nous lies honanes qui 
ifiliuscut la preuve iiicontesiabic du contraire, 
9. L çtuâc de rhùtoirè littéraire et de la coimais- 
licé des Kvfes, cette do leur mérite, de leur rareté, 
eiêSAe des diverses parties de leur matériel, est si 
i^ccliuite , qu'.eUe doit cire au premier raii^ et cOn- 
ttiéne , pour uiarcbcr pas à pas, avec reipérienc e de 
^^(■^>ur, f(«ii|filinienlc autant parles nouvelles pi*- 

fiions que par ruiuunibrable quantité dos livres qui 
La connirissance des langues anciennes etgwdet- 
^ est naii^tciKint si rcpaniluc , ({u'il,) * Ç^ ^^ ^^~ 
itoS gni, cmiianl les sciences , ni; îi çoa^WtuX.', «i^t^ 
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a donc plus besoin que nui que ce soit, ne serait-fe 
que pour classer cl cataloguer les livres. Quant aux 
langues noii-eiiroficenitcs, on ne pcul exiger de lui qu'il 
les possèilR toutes, parce qu« ces sortes de livres ne k 
trouvent qu'en petit nombre dans une bibliothèque, si 
elle n'est pas Ires-grande et universelle, à moins qu'elle 
V soit spécialcinetjl ronsatrée : alors il est. naturel qae 
les persoluies aux soins desquelles ils sont conQês doi- 
vent connaître ces langues. 

4. Lamémoire, celte conservatrice de (outeslescfl 
naissances , sans laquelle il n'existe ni science ni 
esl plus nécessaire au bibliothécaire qu'à tout autt , 
chaque moment il en a besoin, et jamaiseltc ne hiia 
assex étendue ni assez lidèlc pour se rappeler t 
exactitude des titres, des noms d'auteur, des pwt 
larités innombrables du matériel des livres, et g 
se souvenir de toutes les petites localités de U t ~ 
thique. n est bien à plaindre , si, pour trouver à 
livre, il est obli^ de recourir au Catalogne, ' 
qu'une bonne mémoire lui éviterait de nombi 
nuis, des recherches longues et réitérées pour it 
et pour ceux qui viennent le consulter. 

5. Le bibliothécaire , comiiic le bibliographe, f 
nature de leurs éludes, ont besoin d'iui zèlea;'" 



d'être qualifié de mierologvf, ne peut espérer a 
SUCCÈS, et s'il ne posstdc pas l'esprit d'ordre d 
sens le plus étendu de ce mot, il lui manque i 
qualités essentielles. Ce ne sera que grftre à et 
qu'une bîMiotliÈquc se trouvera constamment d 
état d'ordre tel , que l'absence ou la mort du bibIL,. 
Caire ne pourra jamais se faire sentir, et mie le sue 
seur ne sera pas forcé, en commençant rcxercic" 
ses fondions, de mettre de l'ordre dans l' établisse!: 
qui vient de lui être conlié. 
0. Ainsi , l'activité de celui qui esl à la tête d'à 
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bliothèqne doit sans cesse avoir pour bal l'organisation, 
l'augnienlallon et la conservation bien entendues du dé- 
pû( qai lui est ronrié; ne jamais négliger la ciassincalion 
rationnelle des livres, la tmnnc rédacllOD des divers ca- 
tatogues et les soins les plus attentifs dans l'administra- 
tion de l'ensemble. Se lier dans ceslravaux h sa mémoire 
seule, (elle bonne qu'elle puisse être, c'est s'exposer à 
nulle oublis et à beaucoup d'erreurs; il faut, au con- 
Iraire, prendre note de tout , môme du déplacement 
d'un seul volume ; car jamais on ne peut trop se mettre 
ea nrde contre la négligence , l'indiscrétion et quel- 
foeTois même l'indélicatesse de.s personnes qui cm- 
ptnntent des livres. Une sévère surveillance et une 
grande exactitude dans la tenue des registres de sortie 
li d'eJitrcc sont les meilleurs moyens pour prévenir les 
potes et les abus. 

7. n ne faut jamais laisser accumuler, pour les mêmes 
raisons, les continuations ou nouvelles acquisitions, mais 
Iten les faire relier le plus promptemcnt possible , les 
OlilogucT et les placer. Ce n'est que par cette activilo 
MO interrompue de tenir les travaux à jour, qu'une 
Ubiiolhègue est toujours en b«n ordre : aussitôt qu'on 
Une arriérer une des besognes , l'ensemble s'en res- 
Itnt, «t Tulilité en cesse. 

8. Le bibliothécaire (;ui ne voudra consacrer aux oc- 
OHlions de son emploi que les heures de l'ouverturs 
fih biUiolfaèque publique ne pourra remplir ses de- 
1^ que très-imparfailcmenl, parce que les plus im- 
iMtiiiitii et les plus essentiels de ses travaux demandent 
ïélre f^ils dans les heures ou il est certain de ne pas 
être interrompu. Une autre faute que coinmcitcnl plu- 
rieurs bibliothécaires , c'est de trop compter sur leurs 
abordonnès pour le travail mécanique , le classement 
4es acquisitions et la rèdactirai des catalogues. 

9. La manie des changements cl des imiovalions sans 
nécessite et saus résultat utile expose parfois à de graves 
dangers; elle n'est jamais plus nuisinle qu'aux biblio- 
Ihcaues, où l'on doit se les interdire , surtout en entrant 
tn lonction : on doit alors ne pas s'écnlt^i Au. ài.%ntts\ 

Mii/MMcoiumtt. 1 
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Uacé par ses prédéreswurs, ei ne penser anx ti^UiMm 
anièliontioi» «tue lorsqu'au rotinaitra parraiMnwnt U 
bibliolbiffue dnns Loiis ses détails. 

lOi Oiilce ce» connaissances el les latents qne Ton 
veirt Iroarer chet nn bihKolbécaire , il y a enrorv «f 
laines mialilés secendaires qai hii miU ti<^!f Maires. CM 
bonne erriture en esl une de» premlcrM, e(,Mll9VM> 
km stMlcnw qu'il soit positivement de bon ton ; ptMH 
les gens qai se vouent à l'étuds , rt'éerrre 4ë Wair<ft9À 
mal, sinon ittiiilileinetil, il est ou fsit> e'eM qW le pM 

Eand nombre d'entre eus ont ronlrMlA (»)M MKtfnM 
i>jlHd« uniquement pour ne ptisiivoir \'air d'iih h HiUM Il 
de bureMi, inaisbMii poar prouter qnel'^frrltnreiWIN 
el MsiUe n'est pas dtj^ d'an ^rit mp^fteUCi (M 
poiffiait Fitcr les erFears les plu» phiÉaDies M 1(^9 Mil 
préjudiciables occasionéi^s par relie insflte. Ii'wrt* 
tureest*iporofc(lin!««irfep«f»«(T/EI»l(TW dîMifon 
du plus pràod poète, saTinit on oratenr, qui , eff {MP 
lacL, hredaaiUerait letetnent qa'oii ne peurrHlt le ilMF- 

(I. UnMbliolMeittre, phiiqne loutaiiii-K rlotldone 
■'appliquer, linun k ane bvllo \Mi», aii moia? A une #M^ 
lara nelte et triS-Usible t eM t«u<i sc9 tTai'i»i<t, »in«Ml 
le 4 catalogues, ne sont pas- desliilêxSeulemËht Asm 
pre «gage , maia bitin à celui dp tuu« cein q« teS i 
mitent, ménwItms^teitapsiipFèsM. IJn tnoyW OMitM 
peinr donner k l'éevilnre uns eeviainf n^BUttrftêi 
(k SI» sMVt* ^ papter et de tèfcfeflred r^Us «m 
Celte ré§;lare . tnir In (Ufiumr^ égale des NglM-; 
Faeritare, »e»alt-elle même mmivriise. phrs pN>| 
par fit pM» lisible. 

ISL lin d«s dcwrffS les phfS pcsimh d'_ 

Min est l'ubii^stlon «faccneillfr fi de saririMr^ 
question» Xm plus irirhles, strt deiMiMei iMi'""" 
«t indtectèies , arec autant de prévGrKincifs e 
§Micc (fB'aux ptns «atantvs ef aut ptas M^e^' 
lerKqihtioiis ; il doit , ponr ainsr dire, faire ïb ^ 
éB soi-tnfttii* et s'idf nliftcr en qoplqoe norW svtc 
" ' moqui sollicite eus reuBeigncuicnfa , et ^ 
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ïmA tt>W>e lie smi LeoiiM et de son intarissaltlo complaE- 
i9U«e. C'ea un «arriflcD qu'il dait fniro à sa «itiiatiuii. 
faulc sou «lOtirîté devant élre dirigée vers l'utilità de 
la bibl»>lto(plff ■ il dsil s'armer de rési§iaatioa lonqu'il 
ntif qiK la iniblic croit ns daveir de la rergmiaistaure 
las bienfaits qu'il lira d'us pareil dtpH qu'à son foii- 
llatMTi <el nidânwNl aubiUioiJiécairc. qui, par ses soins 
vl pir «on trsTul seul . sail y faire Irwiver et en com- 
TiitiifiHT toutes tes riclHHSeii. 

L^ IHiblii'.. en général, sera toi^oiu-B ineiorablo pour 
Us viuB qu'il déuHivre dans les étahlissoinents publics 
( qu'il regarde comme les siens ), rt ingrat ecivers muk 
qOi es fout disitaraltre les abus et qui se sacriilcnl pour 
ttê amélioraliwis ^ teadent i sou pralil. Aussi let Ira- 
VMK t( la peiue db bibliotltécaire ne sunl'ih pxkre ré- 
csfOIieDtés que par le reconnaissure de quelques liabi- 
(«i^ 4e l'cUblîïiciNefit qui lui est eonfic ; lus plus grands 
tu^iht de tes eiturb et de son rèle rostent inconnus an- 
delà des limites iHroiles de sa bibliolbèqua ; tandis que 
let {«(uiueliuiis du eeua qui euUiient lus lettres et^rs 
Ifcicncvs leuir (irocurenl éiogea et téinoif^nages d'estime 

[ 43- Jt«iti)C(Hip d'adminislntenrs ou de ^éranti ont le 
rand défaut de s'ima^uer qu'ils vivront eiemallpinent, 
I (le i»e point (lenser à l'avenir ni à lâurs suceesseurs ; 
B fitfl sur leur mémoire , ils gardent daRi leur Idle la 
|ef da leuri Iravaiiv , sans rien cuntier au papier ; rt 
n^àB la mf>rt ou toute autre cause les éloigne de leur 
ue, 1m aH'aires qui leur étaient euftlioes se tronveot 
nunlel«ahoi, qu'on ue peut les débrouiller qa' avec 
jie et avrn ilu temps et beauraup de frais. 
pitts répréhonsiblps cnrorc sont ceux qui an font au- 
'BT jalmwieAujHHiese randre nteessalras pendant 
wiM et sehite rcpcUerdaKS leur absence. Uil- 
imtnent r«lte manière d'aftir, quo l'un tiuurraft 
Biiier d'iii&lcliié dam l'exercice d'niis fonciiMt , ne 
^it que trop souvent. 

ft. Le biliiiulhétiaire qui a une fdéc juste de ses d«- 
1 dwil cuiistauuncnt avoir en me (\>Ï'A \{«iJte>AA'ç«& 
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ieul, mais bien poar 
:l même pour des personnes moins inslruiles que luii 

fieu habiluécs à l'usage des livres; car, de tous ceux ■ " 
rcqucnlent les bibliothèques el qui consultent les ci 
logues , il n'y en a qu'un Irès-pelit nombre qui ai 
l'habitude des recherches, et qui n'ont besoin que 
légères indications pour trouver les renseignements' 
leur sont nécessaires. Il faut du courage pour sen 
sans recueillir, pour renoncer à toute activité proci 
tive, et se résigner à un travail assidu, souvent arlàtt' 
presque toujours ignoré de ceux qui en tirent toutP 
vaotage. 

15. Un autre moyen conservateur, e'cst de formerd 
élèves, alùi de trouver parmi eux des aides exercés 
des successeurs habiles: car souvent leslravaui les pi 
miles et les mieux entendus reslent ea projets , on t 
terrompus par le départdu bibliothécaire, faute de pi 
soniies capables et pcnétrécs des mêmes vues que cil 
qui les a commencés. 

16. La série des qualités et des connaissances dont i 
vient de donner le développement n'est cependant f 
encore assez complète pour qu'un bJbHothécaire pnifl 
en les possédant', remplir tous les devoirs que sa pli 
lui impose; il faut encore qu'il sache administrer lesl 
verses parties du personnel, les fonds et le matériel M 
composent l'ensemble d'une bibliothèque. C'est fin-l 
lent tout parlieulicr que celui de chef d'un plus i 
moins grand nombre de personnes , de leur ass^ 
leurs travaux, de les diriger dans leurs devoirs M 
blesser leur amour-propre, de n'Être ni trop sévère' 
trop indulgent, et par tous ces moyens d'utiliser Ib 



17. La gestion des fonds dcmiindc également « 
étude spéciale ; elle devient plus difficile et plus délia 
à mesure qu'augmente la liberté laissée dans leurs d 
positions : car moins elle est contrôlée , plus la resp« 
sabilité est grande. Les fonds destinés aux acquisitic 
doivent éire employés avec conscience, économie 
réSexioa: ijucjques considérables qu'ils puissent étr 
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si Too n'eit (irndcnl Ufin> l«ur em|)lui, riiiimrngefiuaiiT 
tué des livres paras cl à paraître les épiiifinra toujours 
trop vilec et puis, Cioégatil^ 4ans la coinposilioti des 
classes d'une bibliotlfè^fl est un« injuslicb envers le 
public , qui peut prétendre à ce qu'atirune d'elles soit 
p(-i\ilégiée ; il »e doit y avoir exceptioD A cet égard 
que dans les bibliotlièqUeB spéciales. 

18. La cannaissince , enftfl, d<i iiintériel des livres tt 
d« l'eneenible d'une bibliothèque n'est pas nioiiw néce»- 
«aire à l'administration d'un ùreil éUblisseuietit . tant 
pour éviter les méprises ou (les perles, qu'afln de pou- 
voir ji^^er par soi-niéme. 

iS. bn snlrant on faiMilion, le nouveau conservatenr 
doïl wituneocer. atant [ouï. et aussitôt, que l'Ébahisse- 
Bieal que produit toujours le premier aspect d'un grand 
assemblage de livres est passé , par s'«>riciiler dans tes 
localités et dans la dislribuliuu ae la bibliothèque, en 
coiistdlant en même temps les catalogues qui en exis- 
tent. Il étudiera ensuite a*ee soin riùsloirc île la Torma- 
lion et de l'a^andissemeul progrcssir de son ensemble, 
se f^ioiliîtriser^ avec les travaux courants, et ceRSulbira 
les arrives des gestions précédentes. C'est par ces ins- 
pcrlions qu'il connaîtra promptement tous les détails 
de F élttU|i«seiEient ot les travaux que son «mploi lui prés- 
ent; mais ce n'est qu'après s'être ainsi identifié avec la 
biUiOthèque , qu'il pourra penser i y introduire des 
•mMietalions , ou bien gne réorganisation générale , si 
b DMessité l'eifige. Qu'il s'arme alors de conraKe pour 
focmoiiler tous les obstacles que la routine , Vinsou- 
eiance, la paresse métne dessuballerRes, comme celle 
àet lupéricurs, opposeront à toute e^èce de cbange- 
nwnl, qncllcs qu'en puissent élrc l'urifence et l'utllfté. 
iKt. Ce qui vient d être dit sur les devoirs , cnnntiis- 
sviees et qualités d'un bibliothécaire, prouve qne sa po- 
■itioB , tant eiivns sa bibbothèque qu à l'égaré du pu- 
blie, J'expose A des prétentions sans bornes, qt^il est 
■l»4awiu do l'étendue des facidtés d'un seul homme de 
pouvoir jamais satisraire à toutes. 11 faudrait ^'il con- 
nût tontes les langues, qu'il fùLinlJu ài^» K\sm,<t& «». 
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général, ou qu'il fût un miracle d'universalité , auquel, 
cependant, s* il en existe, manqueraient' peut->étre les 
qualités personnelles qui lui soi)t indispensables. 

Mais, comme les ouvrages encyclopédiques peuvent 
donner des renseignements dont on réclamerait peut- 
être vainement un grand nombre d'un pareil polymathe» 
un homme éclairé , ayant fait de bonnes études et con- 
naissant à fond le mécanisme administratif d'une biblio- 
thèque, sera toujours d'une utilité plus réelle , comme 
biblioàiécaire , gue le plus grand savant à qui manque- 
rait cette connaissance. H se formera, au surplus , une 
petite bibliothèque non-seulement des meilleurs ouvra- 
ges bibliographiques et encyclopédiques, mais aussi des 
notes et cahiers recueillis par lui-même , où il pourra 
puiser promptement les renseignements dont il peut 
avoir besoin à chaque instant, (i) 



DE L'ORGANISATION D'UNE BIBLIOTHÈQUE. 

1. L'existence, dans un endroit quelconque, d'an 

grand nombre de livres entassés dans des caisses ou sur 
es rayons, ne constitue point une bibliothèque : ces li- 
vres ne la formeront que lorsqu'ils seront classés, cata- 
logués et rangés d'une manière convenable à fétude; et 
une bibliothèque, qu'elle soit publique ou particulière, 
qu'elle contienne un million ou quelques centaines de 
volumes, ne saurait être utile tant qu'elle n'est pas dis- 
posée et administrée d'après un système qui est en har^ 
monie avec sa destination. Etre riche, c'est peu ou rien, 
si l'on ne connaît ses richesses et si l'on ne peut en jouir: 
or, pour qu'une bibliothcaue soit aussi utile que sa na- 
ture le permet, il faut que l'on puisse disposer d'un livre 
promptement et commodément. Pour le trouver promj^ 

IV Vpir Chiip. TJX, g i^. 



*l , le catalogue doit être complet , exact et circnn- 
ié, et les lÏTres rangés avec ordre ; [n>iir pouvoir le 
itter commodément , il r;i[iC que le local soi[ spécia- 
it disposé à cet cITel. 
is ces degrés de perfec litin sont alteÎFrts d'une ma- 

simple et peu compliquée , plus l'orgaiiisalioii et 
lïnislfation d'une bibliothèque sont lionnes. 
Lesbibliolhèqlies publiques ou d'une grande élen- 
le «ont pas les seules qui aient beSoin d'un arraii- 
'nt bien calculé et d'un catalogue' exact ; les bi- 
lëqnes parljculièrcs , celles d'un petit nombre de 
nés , demandeiil aussi une dîspo^tion confenaMe 

les rendre utiles et pour épiirgtier de longues rc- 
:bés aux personnes qui y ont recours , et qtii sou- 
renoncent à retourner à un pareil foyer de res- 
tes. 

Avant de conunencer l'organisation d'une biblio- 
le , on doit tracer un plan mûrement réOéchi et 
aprié au genre de' sa composition et aux localités, 
lan une Toîs arrêté, il Taul l'adopter et ne plus s'en 
er ; dès le conimencemeut. il est encore du devoir 
itdiothécaire d'établir tous les travaux de manière 
H)n successeur puisse s'orienter immédialement et 
difficulté , aOn que l'utage de la bibliothèque n'é- 
ve jamais d'interruption. A cet effet, il doit avoir 
Mpecc de journal ou il consigne en détail le plan et 
«iode d'après lesquels la bibliothèque est organi- 
1), ainsi que tous les changemcnls, améliorations, 
lentalions, etc., qu'elle asubis. Pareil Journal ser- 
d'annales à la bibliothèque et mettra tout nouvel 
oyé en élat de s'y reconnaître promplemcnt et de 
oir suivre les prmcipes qui lui serveut de base. 
Toutefois, tant que les volumes d'une bibliothèque 
lot pas rangés cl les catalogues achevés , son orga- 

La Bit'imliigii' cnlrale i Hniilch , Ion di- » réoiiinlaiiiDii 
iM ( ta ISK; ) , »I TQt.Ét [,'rsée rendini |Kô> ih doui ini , m 
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Djsatiaa p'aat p»s terminée; vppuiulanl, lorsque bicir- 
ooHslonees furcciit 1 luie ouverliire prômalurée , il faut 
eniptoyer des moyons parLiculjcrs : on se borne alori i 
h (raiiscriplion pure m simple des titre» puur la atia^ 
logiie. ai^qoels on ajoute piiu lard les mlr», oba«rva- 
tious et renvoi» liltérnjres ol liibliograti biques . el à m 
tncllru que des mmtitos [iruvisuirM dans les volumesi 
|)our 1«5 rwnplaper, aprps i|ii lieraim r«coleijieul gé- 
néral, par des nuraérus dZ-linitiFs. Cepeuilaul, un pareil 
élat no doit sul)sislcr que dans les cas d'iirgttiicc aiwor 
lue 1 car non-sèulerneiiL la plus grai»de p.irlic de cf( 
l;rpvaus «oui par la suitu perdus , mù» ceux qui Vieiv 
U^iit après en sous-œuvre sont toujours plus lopgs M 
plus péuible^ que ceu( e]E£cuUïfi dos le puiiutiencoT 
ment. 

5. Les moyens tertiniqueiipnur arriver !(■ plus prooff 
lement au but dp l'urganisalio)) d'uiHB bibii<>l(i^ue iwnt 
plu^ simples qu'on ne le pense ; sculeip«r)l jl s ^K'^ ds f|i 
ypir les mettre en mage diuis les cat ^uiyafils , oiy ' — 
smplui est nécessaire. 

Quand une bibliothèque est dans un déiordrt 
plel, uù tout esta faire; 

Quand on est obligé de ronscrver un «rdre 
mais vieicuï , ob l'un ne peut r|u'iulroi|uiru " 
liof allons dans les diverses parties; 

Quand il n'y a que des futidi disponibles |iuur 1'. 
des livres et pour fornicr une uouvalle bil>l>otlièi^ 

6. Quel que soit l'un de ces cas. il faut lueuprendri 
nwsures, examiner les ressources que l'on s à la df 
Bttion , et tout préparer avec prévoyance avant de 
eoromencer. Etre oblj^é de t arréler ou de ehàt — '- 
nstème est aussi préjudiRiable dans l'établis, . 
Vonf bibliothèauc que pour la construction d'un 
ment; il s'agit aonc de savoir i 

Quelle est la mnnière U plus économique, In , 

^fte et la pins prompte pour dresser le caUtlOffae 

Quelle est la meilleure lÊéliiode pour raugertes Ij 

priBtiOê eï à v«uir ; 



els iont les principes à suivre dans les nouvelles 

aitions ; 

qui doit être abandonne le chois de ces acquisi- 

elles sont les ressources pécuniaires pour la con- 
tion de l'ensemble; 

ds sont les moyens pour rendre une bibliothèque 
wnt utile; 

Uche la plus difficile est celle qui oblige, dans l'ar- 
ment dune bibliolhèquc , de Uisser subsister une 
a, et même l'ensemble d'un ordre dércctueux et 
nseinent établi , dans lequel on ne doit qn'intro- 
des améliorations. Dans ce cas, on doit agir avec 
is grande prudènn; pour ne pas détruire au lieu 
ïliorer ou de remédier, examiner sans prévention 
misalion qui ex.iste, s'identifier avec elle, et moins 
rher à changer qu'à corriger, 
cependaril. l'étal des choses s'oppose aux modiS- 
ns.il vaut mieux changer le tout, le regarder comme 
ibos et lui donner une organisation nouvelle. Mais 
'avail même demande des ménagements ; il faut 
■éprendre avec mesure et par divisions de l'anciea 
axe; car, tel mauvais que celui-ci puisse être, il y 
' '~ '~ rs un ordre quelconque, qui sert au moins 
le nouveau travail avance graduellemenl< 

XI. 

DES CATALOGUES. 

ncttant la main à l'œuvre, ta première chose 
iËinande une grande application et toute l'assiduité 
lui (jui eli cRi chargé, est le ralalogue, qui est l'in- 
.ire et le véritable palladium d'une bibliothèque. 
il doit renfermer les titres de tous les ouvragu 
aveune excrplion, qu'ils soient reliés ensemble ou 
qu'ils fornieul de simples brocWe^ àe v*^ ^ 



» 

pigri nn dtsonnfM 6'uatcatama éam 
uae bîMiulhèque bien or^nisée doit tonjqart 
daHxeaialofue£,t'iMiatfibabéttqiw,ratfr«S]«t( 
3. La cUssificaliuii e.si absoluinpnl saboratx 
UodiM et à b eon^>mi(iOB de la falU(eUifa|n 
embrasse toutes les branches da umir faîu 
powède HècesBairemeDt nu frand nombre àm 
on adople alors non-seulement les grandes ta 

SfOhm» bibliagrApbiqae , ma» «osci tta di« 
irisioiwi si,>uea(ilraire,cflec«Wicfil^m 
' « de ¥oliiBCâ , ou iinifpieinent des livri 
ce. telle que les biUiolhèques des f 
le borne au dî«û 

A. Les deos «atalof ues terainèc ( lors itiii 
Kwdt cdui par mattèresKon peol s'occi^iev k 
livres dans l'ordre que l'oii voudra , «■ topfi 
■acira» oméros et eti donnant à chaque ouvn 
quett«s que lei catalogues lui aulgnenldéfiniU 

6. L'impression des mlalogues . surtout 
nwtiqqe , esT toujours une rtmsc utile , simin 
saMe, aussitôt rpi'uDc bibliothèque est remare 
son étendue , par le choii des OUTrages qui j 
sent , ou par rensendile et le gratid-eoiHvM i 
a été pumié sor «ne seule science. Lb |>nbKfJ 
outre, le frein des abus, ries négligences el 
versationg, l'aiguillon du zèle et la source de I 
lîoralion (1); les amateurs cnx-mémes ne d 
hésiter de mellre daiu la confidence de leurs 
qoes, en en publitnt le ntalofcue. et leurs cm 
bibliographie et le public studieux. 

6, Uu catalogue maiiascril, fait ^vec i 

(l) Li Bllillolliiqiie [Dj'ala de llnUii pnblïe inniirilmi 
l»tii* M u titt iMlif liqoé J» ingDcnufiQM oa'dhi « re 
Vaaim éàiM\ia. — L> BihUoil^in do l'UBliarritt ée C 
' ' H lot GogUingtr ji(/rAi 



iDote. déjà d'one f^rsiiite olilit/', maiê il ne pont 
e â imebiMiothéquc publique, cHrlc ppu d« leffifii 
les portes de ees élablissenwnU son! iinv«rtM «t 
«Bce (le ceux qbi Tiennent consister le eaUlMnt 
cheni â'j faire des rcclmchcs smiTsnt irËs-M» 
. lanclis qu'un calalogne imprimé permet k l«H Ib 
!• de le parcourir et de l'étudiev à hnsir, d'y pfea- 
m Mtci des outra;^ que l'on désire emntriter ani 
vde l'onvertnre de la blbliollièqDe, enfin de s*M 
i>degi^e pou ïàtbal de Hvrea k sffil |)ro^ 

&B RB neise dealer û^a frais énormes qon taMfe 
KAion des cAbilof^es des fprandes bihH<nh(RKfl^ 
«aatttfs exortthnnies que l'on d^monde ordfM» 
nt pour cela cll'raiciil loujuurs ( non sans ralMll J 
qui doivent les accorder. Cependant, dans l'impri- 
) on troQve beaucoup de moyens pour économiser 
'ais, si on s'adresse i des personnes de bonne foi 
pèrimeiilées dans cette partie. Les fomials d'in-P 
'4o sont la première cause du prix élevé de cea 
r de nvrcs tt les rendent inacfîcEftfiMs pcnfr In 
«les fortunes des savants et des amuteursi que l'on 
lomte donc ces formats incormnfides , pcffilnl} et 
Ikc déplacé, et qne l'oh emploie lé moàesW il»** 
MT l'économie résuftnnt do forinat, dn ehoit do f» 
m, do tirage el du papieï, en met l'acqHisitluTi 4 
Me de tout le monde el en rend l'nsnge eonmievlei 
nUes do papier blanc inlerratée» Foin^laeenti , aa 
ikf les grandes mar^tes des in-i° et deis in-4"t 
¥ jdimtre des noies, et les abrériatmis convetnMm 
iOts qui se réij^tent presque à chaqœ titre èteie» 
it beaucoup ne place el pcrnwHeM de ftrire une 
SMlMi aussi ulile , avec one dépense bien mniné 
;, en ayant même hi perspective aisex asenrée 
ttaéflee proportionné. 

«t«iHple récent i mni t8W) ) pronvo fotile la ïé- 
B ce qo! vient il'tire dit : le caLile;i^ de ht bJbtio' 
e d'an des grands établissements d'iQït<c«r.i\«i^ 
tarif terme un Im-hu toIubm in-ït*» ftïfe 'i'»» 
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excmpLiires de 101 feuilles ; compte Tail, il doit avoir 
coulé au moins SOOO a 5500 fr. Ce même caLaiopie. 
exrculé in-8o, en canclèie pelil-romain ou phi'ionr- 
jtAtV, n'aurait coûté que tout au plus 1600 fr. Les consé- 
quences à tirer de cette diOcrence de frais sont trop 
évidentes pour les déraontrer. 

8. Si,d3nsnnGbibliDlhèquc,il existe deux catalogues, 
l'un sysiémalique , l'autre nominal et alphabétique , Ô 
est toujours prcféiable de livrer le premier à l'impres- 
sioD et d'y ajouter une table d'auteurs, car on cprouia 
beaucoup plus souvent le besoin de chercher l'enserabll 
des livres écrite sur la même matière que la série dr' * 
ouvrages de chaque auteur. Plus loin, on aura o 
de préciser davantage la nécessité relative de ci 
geares de catalogues. 



i 



XII. 

DÉ LA COMPOSITION D'UNE BlBLIOTHÈQtd 

1. I.a formation et l'augmentation successive d'n 
bibliothèque dépendent iiécessairemcnt des fonds j 
lui sont destinés : si c'est une bibliothèque spéciale^ 
but principal doit être do la rendre, dans son gi " 
aussi complète que possible ; si elle embrassa tout 
sciences , le premier soin sera de choisir les meil 
ouvrages de chaque branche des connaissances lu 
ncs, et de ne penser k augmenter le nombre des li*. 
que lorsque ce choix se trouve présent et aussitAt il 
les fonds permettent une pareille extension ; car, «dL, 
térature, rester â la même place , c'est rétrogra'deHW 
augmenter la difficulté de rcpgner le terrain per^^ 

2. Un bihiiuthécaire . dans tous ses travaux, ne 
jamais perdre de vue les besoins et le goût de l'époc 
mais c'est surtout l'acquisition des liwes qu'il doit ai 
ger avec une critique éclairée et sévère, avec une ab 
galion absolue de toute prédilection, et sans se laiat 
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[traîner ni par la mode du jnnr, ni par les ilemaDiles de 
lelques personnes privilégiées, 
UfauL, après avoir bien consulté la posilion financière 
I ta liibJiolfaèquc , qu'il cherche coiistamment à com- 
éter chaque classe, sans en enrichir une au préjudice 
une autre ; car c'est l'harmonie des divisions entre elles 
li ^t le mérite distinctif d'une bonne bibliothèque, 
Krioae inférieure en nombre de volumes h uue plus 
eiuue, mais moins proporlionncc dans ses parties. 

3. Paris seul, parmi toutes les villes, présente -au 
onde savant noD-sculement les plus belles bibliothè- 
iCspuMiquEs, avec lesquellesLondres, Vienne, Rome, 
i peuvent rivaliser; mais cette métropole des sciences 
nTq>ortit encore par le nombre de volumes (I ) réunis 
[RS ses immenses ^Icries. Cependant, cette abondance 
étne peut devenir un inconvénient par la difficulté 
i leur conservation ; il serait peut-être à désirer que 
9 bibliothèques appartenant à l'Etat fussent ren- 
ies spéciales, c'cst-a-dire que chacune d'elle» renfer- 
at une seule des principales branches des sciences ; 
les n'en seraient que plus complètes et supérieures 
lire eUes, et plus commodes pour les Iravaillcars, qui 
nirùent pas besoin de faire leurs recherches sur une 
iftme matière dans plusieurs bibliothèques , souvent à 
^ grandes dbtanccs l'une de l'autre. 

4. Vue bibliothèque publique, telles qu'elles sont ac- 
idlaïKDt, devant olfrir la possiblité d'y faire des re- 
lerdies sur toutes les sciences, il faut qu'elle contienne 
I meilleurs livres sur chaque matière et les ouvrages 
ûiparleur prix ctpar leur grand nombre de volumes, 
I peuvent que rarement trouver place dans les bthlio- 
iqfÈBS particulières ; de ce nombre sont les grands ou- 
agea k gravures . les mémoires des sociétés savantes, 
s séiiesde classiques, de ^oyagcs, de journaux, etc. 
e n'est que lorsque tout cela se trouve sur les rayons 



fiUHelhieon omit. 



il 



|8 COHPOMTtON U'cXt BlILlOTliÛICK. 

(Tifoe bOflîoUiéfiuo pul)liqnc , que le coiiserTalenr pi 
penser à y ajouter les livres d'une ulililé muJiU gèl 
raie. 

fi. Dnna une bibliothèque partieuliére ou spédale.a 
cunlraïre , qui n'est comj>osée que ilo livres h ÏVI 
liant seule personne, ou sur une seule maliÈre, le c^ 
cslplusprÊrisc etreiisorablciieuleneiropiuso 

Un Bmalcur, à moins que sa fortune ne soit c 
rallie, ne doit s'attacher d'abord qu'à nii sra) g 
livres, dont la nos&cssion le Oatla eu qui lui soiil h tf 
nécessaires; if pourra toujours étendre ses limiles. fÇ 
que la première souche sera parvenue au àegri mjM 
Ipetion qu'ildésirera. Ce principe est fuËine boa i* ~ 
ter par les administrateurs de grandes bibliot 
«loni les fonds disponibles sont Mrnés. 

fi. Celui qui, laiis les ciHinsissancesn^ce^nire 
réllexion et sans guide, voudrait se former une h„ 
lliêque. paierait cerlaiRemenl ce projet bieo dier,4 
uUeikir un résultat satisfaisant. Vdc pareille cntrjg' 
exiffo un choii scrupuleux non-seiilcmcnl des i ' 
el (les exemplaires , mais surtout des oi 
poKT éviter des disparates et des méprises do {( 
UMHi (|ai choqueraienl les connaisseurs et esfKK . _ 
la pr^rMaùre au ridicule et à des pertes considéri 
1.0 prudenccdoitio retenir toutes les fois qu'il SI ' ' 
d'aller au-^lelà de ses moyens ; die empéèhei' 
i\i!»ir de posséiler ne lui deviuiuw funeste. C" 
itiiilL'urs. eu s'écartant de cette règle, w 
iiujyciis du L'Oiiliiuierlcur collection, ont élia 
biiudiiiiiier au paiemeat de dattes Icxiliroea \ 

Iilusieurs MUiées de travail et de recherches , < . , 
a duuleur tle voir disperser ce «pi'ils avaient eu ti 
peine A rassembler I 

7. line fois un plan bien arrCtè , le véritable i., 

phHe doit le ïui>TC avec persévérance sans jamalï g 

iiiirlcr, cl comballre avec courn(çe les lentalioos or" 

présentent sans cesse ; et si des Circonstances G 

^HÉQta ont détoomé, n I»tt^ K^«att « 



par esemiile, ottini propose d'ar-cfuérir une biblifilh&tpie 
entlërd dnitB laquelle ao trouvent un ^ran<] nombre d'ar- 
ticles <piii a Taincmcnt chercht's depuis lun^'icnins et 
qu'on ne consent pns à Tendre Séparément, qu'il en 
lasse l'aCtinisilitiri pour Se compléler, mais flu'd choi- 
sisse les volumes qui lui eonvleimcnt, et qu'il livre ilii- 
médlBlement ic reste anx hasards d'une vente publique. 
U lersit possible que ec qu'il en a distrait pour sa bi- 
bliothèque ne lui coûtât presque rien :1e duc de La Val- 
lière, dont la bibliolhëqUc élait si célèbre, a plUs d'une 
fois osé (te ce moyen, qui lui a presque toujours réussi, 
«t beaucoup d'oicmplea plus récents ne peuvent qu'en- 
courager à ce ^nre d'opérations: 

S. Le choix des exemplaires, sous le rapport de leur 
«xfeution matérielle et de leur conservation , doit tou- 
jours ^derdans leur acquisiiion, et si l'empressement 
île jouir, on la crainte de ne pas trouver un li^re rare, 
«ngageà acheter rai exemplaire qui ait un défaut, on ne 
doit point hésiter h le remplacer par un plus beau, dèit 
que roccilsion s'en présente, et revendre eelUi qu'on 
possède. 

9. ^11 y a des amateurs qui ne cherchent îpi'à former 
des bîblio.lhèquefi composées uniquemelildeproduclions 
-dflC premiers temps de l'imprimerie, de livres imprimés 
SUT véÛn> de manuscrits enrichis do peintures, de livres 
tkitMir un papier extraordinaire ou Mrtis d'itnprime- 
riu KDonmiées , d'ouvrages dont les ^avurcstonl lé 
prâielpal mérite, etc., etc. Il n'y a qu'à ceuxqui jouia- 
jcntd'une grande fortune que CDgenrcde bibliothèques 
poisse convenir ; car il ne faut pas âtre exposé, Taula de 
calcUkr jusqu'où cela peut les conduire, à y renoncer au 
nraiDcat où la jouissance leur en est le plus agréable , e( 
où ils 'Ont déjà dépensé beaucoup d'argent pour n'avoir 
qo'one collc'cLion incomplctc. 

10- Due autre classe de bibliopbilcs est celle qui, par 
foit en par iiéeessilé, n'adopte qu'un seul genre de lit- 
lentore : l'Ulililé de ces sortes de hibliotli6ques e.il plus 
sensible, cl il est plus facile d'acquérir on enseiviUv «» 
un leul tujH que (Je réunir ce ((tti a éVfe «w\\ wa ■çVw.- 



40 COMPOSITIOX D*UHE BIBUOTHÂQUB. 

sieurs ; cependant, il y a des branches, telles que Fhis- 
toire nalurclle et les voyages , qui n'exigent pas moins 
la dépense de sommes considéraibles et une constance à 
tout(; épreuve pour rassembler tout ce qui a été publié 
sur une même matière. Pour en donner un exeim)le» 
on estime le nombre des diverses éditions de la Kble 
qui se trouvent dans la bibliothèque de Wolfenbûttel, 
a plus de 4,500 ; et cependant la collection n'est pas 
com()lète. 

11. Le plus grand nombre des personnes qni possè- 
dent de vastes ou de petites bibliothèques chercbeot 
à réiuiir des livres de tous les genres, uniquement pour 
leur instruction ou leur amusement; celles-là , n'ayant 
aucune prétention exclusive, peuvent augmenter ou di- 
jniinuer leur collection suivant les occasions , toutefois 
.sans jamais négliger le choix dans leurs acquisitions sous 
i(; rapport du mérite littéraire et matériel. Que le pré- 
tendu hoii-marché ne les porte point à acquérir des 
livH'S non estimes ou des éditions mauvaises , et à en- 
combrer ainsi les tablettes et le catalogue de volumes 
sans utilité et sans valeur. 

\'l. Le désir de 'posséder est Técueil que doit redouter 
tout amateur qui a le goût de collections quelconques, 
serait-ce même de cure-dents (i ). Ce çoùt, qu'if soie 
pour les tableaux , pour les livres, médailles, minerais, 
jjHpillons , ou pour les choses les plus futiles » est une 
jinssion qui peut devenir aussi invincible et aossi pré- 
judiciable que relies du jeu, des femmes, etc. 

i:^ Pour qu'il ne manque pas une partie indispea- 
sable à l'ensemble d'une bibliothèque , quelque petite ^ 
ou étendue qu'elle soit, il faut qu'il s'y trouve une col- ^ 
lection de livres de renseigixements , à l'usage de cdai , 

(i) Jp connaid , nn Allemagne , un amatenr à qui Ton offHt, po* • 
une (M)innii> constdi^rablc , une paire do vieux souliers , qu'on lui M* 
Hiirn avoir tHé portt^ iwr Mélanchtun ; il accorda le prii avec emprtl- 
Hcment , purrn qu'il «Vtail formé , depuis longues années et à gni' 
fraid , un rioho cabinet de chaussures de toutes les nations et d*hoaaei 
ci'-lèbre^. — J'ai vu par une autre personne dépeofer betocovp d'iT' 
Kent pour uuu cgllcction do ULbali&rcfl. 



1 
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qoî en est le propriétaire ou le conservateur. *— Los 
connaissances en fait de bibliographie ne s'acquièrent 
sans doute pas d&ns un manuel ; elles exigent, au con- 
traire f de longues études et beaiicoup de temps pour 
avoir vu , tenu et examiné un grand nombre de livres 
de tout genre et de toute époque, Mais, par cctle même 
raison, celui qui s^occupe de bibliologic ne peut se dis- 
penser de cette espèce de livres, et doit les avoir con- 
stamment à sa portée , afin de faciliter les recherches 
qu'à chaque instant il est obligé de faire. 

14. Une telle bibliothèque manuelle doit être coftlh 
posée : 

Des principaux ouvrages bibliographiques. 

«" Catalogues de toute espèce, des bibliothèques, 

des libraires, des ventes, etc., 
«^ Dictionnaires des langues anciennes, 

— — — modernes. 

D'un — de géographie ancieime et moderne, 

— — démographie, 

— — d'histoire et de synchronistique. 

15. Les catalogues occupent toujours une des pre- 
mières places dans la bibliothèque manuelle d'un bi' 
bliopliilc, et il ne peut jamais en posséder trop, qu ils 
soient anciens ou modernes, raisonnes et critiques, ou 
simplement nominatifs de bibliothèques ou de magasins 
de libraires ; ils fournissent des renseif^ements sur les 
éditions et sur les prix des livres, indiquent en quels 
lieux se trouve tel ou tel ouvrage , et guident souvent 
avec plus de sûreté dans les acquisitions que les conseils 
des hbraires et des connaisseurs, qui , quelauefois , si; 
bissent influencer par l'intérêt ou par la jalousie d'a- 
mateur. 

16. L'acquisition des H^tcs se fait de trois manières : 

Gîir la voie ordinaire de la librairie, aux ventes pu- 
liques et par échanges. Rarement on se sert de la 
première , si ce n'est pour les publications nouvelles 
ou lorsqu'on est pressé d'avoir \\u \\nvv\\ v^x \'^'^^^'^- 
bnires sont forcés , pour des moVife cp\ W^tvw^ivX " ^ " 
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commerce, de vendre à des prix plus élevés q __ 
auxquels on obLieat les livres dnos les ventes jtfl 
chère : aussi ce dernier moyen esl-il ie plux ordinl 
inenL employé, vu la cliancc (lu bon marché qn 
présente d'abord, et parée que l'o» ppul s'arrêter 
prix qu'on a l'înlentioo dcmellrc à un volume, el 
tendre une occasion plus favorable. L'échange, en 
est sans doute le mode le plus avantageux pour se 
faire réciproquement d'un objet qui doit nécessi 
ment avoir moins d'intérêt ou de valeur que celai 
l'on désire; mais ce moyen ne se présente qu'accif 
lellcnicnt. 

17. Pour ne pas se tromper soi-mémo , nj se lai 
abuser dans les cmplrltes que l'on fait, il faut a 
des notions exactes sur la valeur coiimicrciale 
livres ; sans elles , on est à la merci de tout vend 
on ne pent donner à son commissionnaire une lii 
convenable de la dépense qu'il doit faire, et on ri: 
à chaque instant de mettre ù ses achats des prîi 
élevés, 

18. Au reste . rien de pins bizarre que la varis 
des prix , dans les ventes publiques , de livres un 
rares, puisque, en général, ils ne soiil point ba 
comme ceux d'autres marchandises, sur Nme vj 
intrinsèque, et ne sont ordinairement que le rés 
de la fantaisie ou du caprice des amateurs. En 11 
M. R... (it faire une vente publique d'une partiel 
bibliothèque : les prix y fureul divers , <juelque! 
fort élevés , d'autres assez bas, et l'ancien pro| 
lairc rapporte, dans uu de ses estimables ouvra 

Ju'un exemplaire de la traduction française de l'i 
u Uanle. de 17SS. assez médiocrement relié en n 
quin, y fut payé 103 francs, el quinze jours après, 
là même sallu de vente, mi autre exemplaire trèa-t 
non rogné, fui actjugé pour tl francs. En juin 181 
Londres, un Quinlus Curd'ui! de Vindelm de Si 
d'unr beauté parfaite . fut donné pour quatre gui 
dans la venle des douilles du duc de llcvunshirt 
builjours plus tard, dans le iuénicU)cat,a\eclcsini 
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acheleuw, un eiemplaire ropné , fatigué, plos qw; 
médiocre, fut payé vingt guinées. 

Cependant, c'est principalement par les ventes p(t-' 
bliques que refluent dans le monde savant tes Irésora' 
littéraires que souvent un amateur avait rassemblés' 
avec beaucoup de soin et de dépenses, pour aller ^• 
rîchîr d'autres collections dont les propriétaires af- 
teodeot loiyours ces époques avec ane vive impatience. 
H inmorte donc que ton connaisse ce que renferme te 
défm qui doit être vendu, les éditions , leui;s condi- 
tion et conservation , les jours et heures de la vente , 
et quels sont les articles qui seront vendus à cliaquè 
vacation. 

19. L'no légère distraction, dans ces ventes, peut 
devenir préjudiciable lorsqu'on se propose d'acquérir 
un article, et si on ne prête pas une oreille attentive' 
an moment oii te crieur l'annonce : il peut prévenu 
d'une défecluosilé , ou même vendre le numéro sià- 
Taat à la place de celui que l'on désire , parce que ef 
dentier ne se trouve pas au moment de sa raise sàf 
table, ou parce qu'il est retiré de la vente par une n^ 
son (fDcIconquc ; et on est Irès-surpris , après l'adjtt^ 
dicalion, de se trouver possesseur d'un tout autre on- 

§bt Dans les ventes de livres remarquables , on fait 
tÔMlde noter, sur la marge du catalogue, les prix 
d'o^idication et autres observations de circonstances , 
pour s'en servir de moyen de comparaison. La mise à 
prix, Bi c'est un connaisseur oui dirige la vente, sert 
également à éclairer sur la valeur réelle des livres , à 
moios qu'une cause extraordinaire la fasse varier. 
Qoant aux ouvrages rares ou précieux , il est bon d'à- 
joolei' encore en marge les noms des acquéreurs , albi 
de poofoir, par ce nto^ en . suivre les traces Aps objets 
ffécieux A mesure qu'iU passent d'une main dans une 
Mtfre , et connaître les bibliolliùqucs qui les possèdctil 
en dernier lieu. 

SI. En résumé. les ventes publiques çcQStiA sw<! 
de cours de bibliograiihic pour ccm cjui >;» ^-— «^- 
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étude. CeÈt là qu'on apprend à distingaer les ht 
éditions des mauvaises, qu*on s'instruit sur les qu 

3ui constituent un bel exemplaire , et sur les d^ 
ont il faut se garder. Cest encore là qu*on ti 
Suelijaefois des volumes qu'on cherchait iraine 
epuis des années, ({u'on apprend Texistcnce 
Traces dont on n'avait jamais entendu parler, et < 
suit pas à pas les différentes périodes d'augmenl 
ou de dépréciation des livres. 

XIII, 

DE LA DISPOSITION D'UNE BDBUOTnÉQl 

1. y a une grande diiïérence entre la dispos 
d'une petite et celle d'une grande bibliothèque, 
une collection peu étendue, on peut se livrer à un a 
vement symétrique et élégant des livres , sans nu 
la commodité dans les recherches, ni au classemen 
près un système adopté ; mais une grande bibliolht 
par le nombre de volumes , par l'arrivée continuel 
nouvelles acquisitions et par la grandeur du local, 
setitc des obstacles insurmontables, el exige, a'^-ant 
le soin de tout classer et placer de manière auc 
puisse trouver chaque ouvrage avec le moins de | 
et de temps possible. 

22. Ici, comme dans toute autre occupation, il y 
choses qui , au premier aspect, paraissent insi^în 
ou même inutiles, et qui cependant sont d'une gr 
importance pour faciliter le travail et pour êpargr 
temps. Ces sortes de petites pratiques de chaque 
sont rarement enseignées , et plus souvent encore 
lées ; cependant, elles ne doivent pas moiiLs Ctre acq 
plus tanl par m\ grand sacrifice de travaux inul 
quelquefois même par des pertes riVlles. IVun i 
0(Hé , on ne voit que trop souvent des bibliothèq 
aprii que ïon a emplo^*^ des oinix^^ V V^ vwîUr 
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trdre , redevenir en peu de Icmps un chaos par le man- 
|tie de soit) , par la paresse , par une disposition ou 
;lassiScalioa viciea'ie. 

3. Ainsi qu'il a été dit plus haut, l'organisai ion d'une 
libliolhèque est nécessaire : 

Quand elle est dans un désordre complet ; 

Quand elle est disposée dans un ordre dércctucux ; 

Quand elle est k créer. 

Quelque eUrayanle que puisse paraître , au premier 
abord, I entrepnsed'ètablirdansujie masse de plusieurs 
milliers de volumes assez d'ordre pourponvoir y trouver 
abaque livre à la première demande, elle ne l'eslpas 
lani qu'on pourrait le croire. 

4. Que l'on s'imagine un homme inlclliffent , nommé 
ronservaleur d'un amat de livret , qualihé du litre de 
aibliothèque.el jetés, par unecircoustance quelconque, 
Jans le diiordre le plu» complet. Après le premier 
tbabissement que la vne d'une pareille confusion pro- 
duira sur lui, il classera d'abord les fermais et cherchera 
1 estimer l'espacé qu'il lui faul pour placer convena- 
blement tous les volumes. Cette besogne faite , il pren- 
dra sur des caries copie exacte et minutieuse du titre 
de chaque ouvrage, depuis le plus grand in-folio jus- 
qa'an plus petit in-64 ; il donnera à chacun d'eux , sur 
une bande de papier, nn numéro d'ordre qu'il interca- 
lera dans le premier volume de chaque ouvrage (t), 
et ifu'il écrira aussi sur ]a carte de cna^ue titre. Ces 
numéros se suivront, sans égard au titre m au catalogue 
du premier jusqu'au dernier des volumes , et il pourra 
déterminer, presque à heure lixc , le temps que ce pre- 
mier et important travail lui demandera; car, en em- 
ployant six heures par jour, et en copiant huit titres 
par heure , l'une dans l'autre, une seule personne peut 
transcrire 3,744 titres dans l'espace deircixe semâmes, 
chacune de six jours. Les litres ainsi copiés sur des 

(I) Il faut oiolr (oïD de «pllw en Wlo, mr U Irmoliir dn Hteb, 



4G UflPOBITION d'une BlBUOIHtgm. 

carleflf il s'en servira pour le catalogue et le phi 
cleM volumes sur les tablettes, et il trouvera t 
avec racililé un travail devant lequel il reculait. 

&• Si Ton veut arranger et cataloguer » d*af 
nouveau plan, une bibliothèque de^poiee daruui 
aut'lconque , ou en réunir plusieurs , sans inten 
riisngo d'aucune d'elles pendant cette réorgani 
on commence par transcrire sur des cartes le 
lois qu(^ les ouvrages se trouvent rangés » et or 
les numéros provisoires , coriune il vient d'être 
rlasHo ensuite les cartes suivant le nouveau systè 
pri'iid les livres au fur et à mesure de leur nouve 
siilcntion ; on jette la bande du numéro provisoi 
Ton effare également sur les cartes ; on coUe 
c|uelles du n(»uveau catalogue, et on unit p^r rai 
volumes h leur nouvelle ]}lacc. 

0. Celte dernicre opération est la seule qui 
cnuseruno interrupticm dans l'usage d'une bibliol 
mais elle ne peut étrp longue , car les numéros 
solres font fucileiuent trouver les livres daiis le 
clen ordre; de sorte que ce n est qu'un démena] 
cfuo l'on peut abréger en augmentant le nombre i 
sonnes eniployées à ce travail. 

Feu M. A» A. Barbier en a donné la preuve 
évidente : forcé de déménager sans retard, et « 
cun préuaratif, la bibliothèque du Conseil d'Etal 
posée de 30.000 volumes , il employa un moyi 
simple. Kn I80i , le chef de TElat ordonna la c 
tion inmiédiat(^ du local où se trouvait cette bit 
que ; pour ol)éir à la volonté de T homme qui i; 
naissait aucun obstacle, M. IL demanda 120 grei 
un peu intelligents, leur fit faire la chaîne, et trai 
do celte manière, dans l'espace de deux jours, les 
voliluies dans un autre local, sans déranger un i 
vre ae la place qu'il occupait dans Tordre antcri 

Ce que M. B, exécuta a une distance de 300 | 
encore plus facile à faire en petit, quand, par ex 
on veut transporter un grand nonil)re de volumes 
salle dans une autre du même bâtiment. L'éc( 



>nips et de Trais est hors de comparaison arec toute 
e manière pour arriver au même résultat : il ne faut 
me persotuie eDtcnduc qui donne tes volumes au 
nicF fioinme de la chaîne , et une autre qui les rc- 
du dernier pour les mettre n leur nouvelle place. 
. Quant â l'orsanisatirin d'une tovtn nouveUe biblio- 
ue , dont il n existe encore que les fonds disponi- 
, c'est le travail le plus agréable: tout y esta créer; 
m s'oppose à l'harmonie de l'ensemble de Téta- 
fiinent, on n'a qu'à suivre tui plan bien entendu, et 
iteDir ce qui est établi suivant les principes que l'on 
1:1)6 à exposer dans ces leuilles. 

XIV. 

L'AiRBANGEMENT DES VOLUMES ET DES 
FOKMATS. 

n est catis doute très- indifférent que, daqs une 
olbèquc, on ouvrage ocrupo telle ou telle place , 
-«u qoo le catalogue l'indique et mette à même de 
xiver promptemenl ; mais l'idée de l'ensemble d'une 
Olbêque fait présupposer un plan plus ou moins 
knaUquc dans l'arrangement des volumes sur les 

Leisqn'oiic colleclion h [wu d'étendue, on peut 
tr fml et donner A ladisposttion un air de symétrie, 
laçatit ensemble, sans avoir ésardi la matière qu'ils 
etil, tous les in-fo, Ions les in4^, tous les iii^,ctc., 
novcnnant le catalogue et les numéros, on trouvera 
i bien chacun des ouvrages que s'ils étaient réiuii» 
Dvdrii de matières ; mais, aussitôt qu'une bibliolhè- 
Mt tin |iC4i nombreuse, il faut renoncer à ce genre 
ècoralion, non-seulement parce qu'elle exige un re- 
icouiiit continuel pour les nouvelles emplettes, mais 
OH de sa monotonie dans l'aspect d'une grandcbi- 
iifequc, tandis qu'elle est agréable à la vue (la.naiUK 
La coUcclidii Oe Unes, 
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Celui qui veut se former une biblioHièque de 
ques cenlaines de volumes seulKnieiil , Icra bien i 
prendre tous du mime romial. Une pareille colle 
d'une reliure de bon f^ût, et renfermée dans un 
de bibliothèque élégant , Tait un très-Juli objet i't 
bicmeiit, et est d'un usage commode. H n'est pas' 
cUe de trouver dans la librairie un bon choix d'au*] 
.^ 300 à 800 volumes imprimés d'une manièrR' 
-ferme. in-8o, in-l2.ou in-18. 
41 3. It est rare qu'on n'ait à Taire plusieurs rechc 

Sun même sujet dans une grande biUiolhèque; ; 
disposécd'anrèsles rormatejUn serait obligé d( 
..rfr d'un corps de bibliothèque , ou même d'une S 

J autre , pour trouver les livres sur une même msl 
' [< faut donc les réunir par classes et par dtvîsîoiH. 
^étendre qu'une bibliothèque présente, dans le l 
Sbènl des volumes , absolument le même ordre s^ 
^^"- I qu'un catalogue, c'est tomber dam' un — 
e et demander une chose aussi difficile (,_ 
e que c'est le catalogue qui , par les ounoéni 
3iquc la place où se trouve chaque ouvrage i ji 
■*■•- petite brochure. Aucun des essais que î'o 
usposant une bibliothèque dans l'ordre ri 

système bibliographique , n'a réussi, el 

iencc prouvera toigours l'impossibilité de l'e 
'Une pareille entreprise, 
r . Au commencement du svm" siècle , 
ntivî celte métliodcdans la bibliothèqoe 
Vieuiief Autriche), en plaçant pélc-méme tous _ 
mats, mais dans le plus stricte ordre systématii 
est facile à comprendre combien un pareil " 
formats devait éire désagréable à la vue et 



Aussi, son successeur (Daniel de Feuet) langi 
bientôt toute la biblioUièque suivant les formats. 



4. La mcth'ode de disposer une bibliothèque J 



par classes et par divisions. I 
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'ordre alpkabèliqw ne présenle d'autre avantage que 
ielui de pouvoir trouver an livre sans l'onsultcr le ra- 
âloguc; cUc a, lie pliis, tous les iiieouvéïiiciiis doit on 
îeat de parler et que l'ondoil loiyours cherobeF à éviter. 
.S. Coe autre rauaièrc employée dans quelques bi- 
ibutfaèqucE d'Allemagne, c'est de donner une plwe 
j^variable à chaque volume , en indiquant à cet effet, 
jir sou étiquette , l'armiiire et fa lahielte qu'il ne doit 
ibq tpiilter ; mats elle prcsciile éaaiemeul trop d'in- 
HUivéïiients pour l'adopter, ne scrnil-rc que par la 
W^oa seule que toute inlerea talion, uu le moindre ili^- 
riaceiueul d'un seul volume, devient iuinossiblc raus la 
nai^meul complet du iiuuii-rotage U un ou de plu- 
jcurs corps de btblioUiéquc. 

fi. La ctassilicalion des titres dans le catalogue sys- 
^Di^lique ou alphabétique se fait , il est vrai , sans 
igani a I? difTérence des formats , aux dates ou à toute 
pire particularité ; mais il n'en est pas de mrïme sur 
fS rayons : là , les livres doivent dire réunis, par fur- 
yal et par classe , division , subdivision , suivant les 
■Kalilés et le nombre de volumes. Remplir les i^orps 
tobiblioUicquc, de haut en bus, de volumes d'mimânc 
i^niatt est uicommode pour les recherches et souvent 
qpïkt)i1e auiL livres ; car , en plaçant des petits formais 
mr les tablettes dii bas, on oblige à se iwisscr beaucoup 
Dum Urc les étiquellcs et pour prendre les volumes. 
HuUfe sur tes latdetles supérieures des iurfelio est 
pbtt inconimode eucore, surtout si l'on est obli|^, 
gltut Us aUcinUre , de mouler sur une éehoUe (1 }. La 
Erax est donc de placer les iit^olio sur les rayons du 
Eci ensuite les iii-4o , et do continuer ainsi , en di- 
1 de ieriiiat à mesure que les rayons sout plus 
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. An reste , une éludn parlicidiore , quo l'on ne 
it faire que par la pratique , est celle de coiuiuilrc 
classes et divisions qui se distinguent par leur 



(l>C'M<ln«iqLDl*c< 



àÀ 



SO AttHAmSGHlilTT DES VOtVms, «M; 

format. Par exemple , Ips bible», les Pères de l'Eglise, 
les conciles et .scolaslcs, exigent plus de place pour 
les in-t" que pour les ii[-4o el in-So; les helles-^eltra, 
au contraire , ne demandent prcst^ne que des rayoB 
à la hauteur din-Bo et in-12; l'histoire naturelle, i 
géographie , les voyages , ies antiquités , l'archile^ I 
ture, fournissent, en proportion égale , des in-4o et A{ I 
in#>, mais demandent une place particulière pour 1^ I 
atlas qui accompagnent ordiiiairement ces sortes d1|f ' 
>rages. '^ I 

8. Lorsque les localilcs l'exigent , on peut réunir lif 
formats qui diiïÈrentpeu en hauteur, tels que l'in* 
avec l'in4o, et rii>-(8 avec rin-12; on peut auui 
joindre l'iu-f." oblong à l'in-io , l'in-t" oblong ' 
rin-8° , et ainsi de suite. Mais pourquoi éloigner ain 
des volumes de leur fomiat naturel î Ce n'est ce" 
nible que lorsqu'un voliime fait partie intégrante . 
ouvrage d'un format inférieur, comme les atlu 
voyagfs, des liires d'histoire nalurt^lic, etc. La 
detir du papier et les marges de certains vol 
obligent aussi quelquefois à les mettre avec an fc. 
plus granl que celui indiqué par la jiMlt'/lcaKon h 
paphinue. Dans tous les cas , il est indispensable'd 
les calalognes fassent incnlion des iransposititHis 4 
genre. 

9. Quant aux volumes d'nn format qui dépasse 11% | 
folio ordinaire, qui empêche de les ranger à la plKl ' 
que leur assigne leur contenu , l'endroit le plus ccwit- ' 
nablc pour eu\ est le dessous des tables où peuTtÂ I 
être mis les plus grands atlas , et d'où on les prenl ' 
lacilemeut pour les ouvrir de suite sans flre oblité 
de les porter quelquefois au bout de la salle pour KS l 
poser sur une surface aiite à les recevoir. ^g 

10. L'aspect agréable de l'ensemble d'une tâfll 
thcque, produit par une certaine recherche dans^^l 
rangcmenl des livres et par une grande propreté , d4|| 
être aussi sensible que lurstju'on visite une galerienT 
tableaux , un cabinet de médailles ou une colloctiin | 
à'hisloire nalurellc. Cette coqucitcrtc , tant qu'ettt [ 
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it pas exaeèrée , sied (ont aussi bien à ces établis- 
tents (fue la iDÎse propre cl soignée à un hoaune 
a élevé. 

t. Dans le travail du placement des livres sur \es 
ans, la première régli; à suivre Ësl de ne pas y 
er an seul volume sans qu'il soit dûment collà- 
■né, catalogué, estampillé, étiqueté, et, s'il est 
sitde, relié. Ensuite, ou a soin que les volumes d'un 
ne omra^e , placés sur la tablelte , se suivent tou- 
rs de droite' à gauche, c'est^-dire que le premier 
: à droite et le dernier à gauche. De cette manière , 
empilant nn ouvrage , le premier volume se trouve 
" - "irs en dessus. 

'en est point de ratoe pour les numéros d'ordre 
chaque livre : oti les commence par la plus basse ta- 
ie, et on les continue en serpentant jusqu'au hnut 
corps de bibliothèque. Le dessin n» 3 des gravures 
nonlrera que les numéros 31 , 32, elc, se trouvent 
nédialement au-dessus du n" 30 , placé sur la ta- 
tle inférieure. Si on ne serpentait pas ainsi d'une 
l«Ue à l'autre , on serait force de retourner à la sui- 
Ae . et on s'exposerait , sans nécessité , à une la- 
je et à une perte de temps aussi désagréables 
inutiles. 

13. n faut porter le plus I6t possible les nouvelles 
iinïBilions aux catalogues et les mettre à leur place, 
r ce moyen , le classement des nouveaux livres se 
t ntsensiblcment , et ne présente pas l'efitayant tra- 
I d'une grande quantité de volumes à inscrire , à 
(Oictcr et à placer tout à la fois. 
t/accuDiuUtioii est toujours phis grande que l'on ne 
née , même dans la plus petite bibliothèque , et de- 
■.ni. bien vile encombrement ; on redoute d'entre- 
;odre la besogne , on diffère de jour en jour , le 
inbre augmente , et4c premier pas vers le désordre 
. fait. Rien de tout <^cla n'arrive quand on exécute le 
,vatl au fur et à mesure qu'il so présente. 
13. Une chose importajUe est de m; pas être à l'é- 
lit dam la pliicc destinée aux Vi'.ïea v \t voaatsj» 
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d'espare nécessaire am Tohnnes en rend le placemnl 
difficile , rusacre incommode , et fait souvent renonce^ 
à une recherche intéressante. Quel est Thomme, quand 
même il n'aurait que quel([ucs centaines de volumes, 
qui n'a pas fait rexpénence de ces inconvénients , kt* 
quels augmentent eu proportion de l'étendue d'oi 
bihiiolhèque ? 

Savoir tirer bon parti de la disposition d*un locd, 
c>sl un grand avantage quand on mancpie de phtt, 
et souvent on s'étonne de ce qu'on a. pu loger mi 
grand nombre de volumes dans un emplacement dri 
auparavant n'en contenait que les trois quarts on M 
deux tiers. L'expérience seule peut donner cette Ifr 
bileté dans le maniement des livres, ce coup-d*OEi 
juste pour les distances , et la patience de ne pas ft 
laisser décourager par plusieurs essais avant d'aToir 
atteint le but désiré. 

li. La dislance à observer entre les rayons se règfc 
d'après les formats auxquels ils sont destinés , mûl 
elle doit être un peu plus grande par rapport à la # 
férencc des papiers , ou pour prendre tacilcment I« 
volumes. Les in-1'olio se placent sur les rayons les phs 
bas , et ainsi graduellement les plus petits sur les 
rayons supérieurs. On doit chercher à acquérir , pour 
cette besogne , la connaissance spéciale de toutes le$ 
localités des salles dans lesquelles une bibliothèque «t 
placée . pour pouvoir en utiliser chaque coin propre i 
recevoir des volumes. 

15. Outre les ouvrages dont le format excède coin 
de rin-lblio ordinaire , et que l'on est oblige de placer 
à part , il y en a encore d'autres qui , par le genre de 
leur exécution , leur rareté , leur contenu , etc. ( des 
preliosa), demandent pour leur conservation à être 
rangés séi)arément : tels sont les manuscrits , les li^Trt 
im|)rimés sur parchemin , ou dont la reliure est re- 
niarquable, ornée d'or, d'argent, de pierres fines, etc.; 
ceux reinar*iuables parleur ]»erfeclion typographique, 
ceux enrichis de gravures , de peintures ou de dessins 
de valeur , accompagnés de lettres ou de notes auto- 
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iphes ; en&i, ceux «l'une grande raccté. On aime 
LSI à employer les mêmes précautions pour les in- 
lalites , les éditions priiice[)S , les Aides , les Juntes , 
Elzeviers, etc. 

16. n y a encore un cas oii on est forcé d'avoir nna 
rtîe des livres séparée de l'ensemble ; c'est lorsque 
legs d'une colleclion particidière a été fait sous la 
ndition expresse de la kisser dans son entier , sans 
siercaler dans la grande bibUolhèque. Pareille clause 
^eate plus d'un embarras et beaucoup de lenteurs 
os le service général ; et , pour tel motif que ce soit, 
e l'on, éloigne un seul volume ou des centaines de 
ir place naturelle , ou ne peut diminuer les incouvé- 
■ots qu'eu porlaul les titres dans les calalosues avec 
idication de la place particulière que ces livres oc- 
peiA , à moins que 1 on n'agisse avec une pareUle 
iposïlîon testamentaire comme avec une maison que 
n démolit pour cause SuHliU publiqve; ce qui 
ndrait mieux dans certaines cirronsùinccs , que l'oh- 
rvalion servile de fa volonté vaine ou capricieuse 
in testaUiire. 

XV. 

DES ÊTIQI'ETTES ET DU NllMÉROTAGE. 

I. On ne peut assez recommander de donner aux 
[ritUDOS leur cliquette définitive , et de les mettre à 
sur place aossilùt que leurs classe et nuroéro sont 
%éà par le catalogue. L'urgence de cette mesure, pour 
ntretenir conslamment l'ordre étalili , et l'économie 
« temiiB qu'elle présente dans les recherches des 
nrfU , sont trop évidentes fiour en détailler tous les 
oolifs ; mais comme ces étiquettes doivent élre les 
niides infaillibles poiu' toutes les personnes employées 
loos une bibliothèque , même pour les hommes de 
teïne qui époussettcnt les livres , leur confection 
rt Iciir afpliealion soJide sur \e dos ûcs Nchaxï** <s^ 




VM niQUIllU ST'Vv RUBUUTARé 

eit ikiie héîHBMiit»; piMlf pMnêftHi' dëi TeUMMll 
inutiles et le désordre , de répéter êts flii i limM m 
rintérieur dti feartdh «è tt riaié^ . «t IftM pftfW tai 
lies jÉ^dël dea tohimek , ^ ttedt «trti «iM 
ëeMre; tandlê i|ae lA cmmrWià s'oitti^ def*iâll|l 
âlftpeiiêè tt6 cbeMle^ Mr le» gardte; . 

Il htAi tn oMt i t^^ fAM (M^elM lé 
t>owiblfe Mr )b dos deé tdftmies, «flir édé si 
4Aigé d^ ^lûttUlter les Iraiicées , les iitî^^ 
derrière poissent €tré tos ph» fscikiiieiit piH 
le pmnier rang. Sior les t<mtnie8 qui sont trop ttttifl 
de dos ptiur y atipliitdefr Une éti^aette» on là edtHll 
le reetô de là rëfiafe , tout en hatit à gàuchb » éttÈ^ 
niè^e tfQ*eUë soit Visible en tirant ttti peu te Toittttie. 

â. On peut bmer ces étiquettes de mille tmîtti^i 
des armes du jpropriétaire, d*emblènies àilaloguesi 
chaque classe , etc. , ou leé fâiiré Imprimer en l^tni 
d'or par lé reliethr sur le dos dtl Tolnuiè , au-dessus à 
titre de l'ouvrage. Si cependant on ne Vent pas ett* 
ployer ce dernier moyen » il est nécessaire de coller 
d'aDord les étiquettes de papier avec de la boov 
coUc (1), et ensuite d*y écrire les numéros ; on èfik 

{)ar là les erreurs ^cdlant de fausses étiqpittle»» é 
'inconvénient que récriture s'eâtout^ dHih fiord fiSim 
ce qui arrive toiigours quand on colle un papier écA 
ChoisiF une coolear particulière pour les étl^|iMlki 
de chaque classe paraîtrait , au premier abord , tt 
moyen pour faciliter Tarrangement des livres ; ask 
comme on ne peut se servir que de papier do VÊr 
leur claire » afin que l'éctttnre ressorte sufllsatnMMi, 
elles pAlissent dans Téépace de peu de mois» K ce 
avantage disparaît en AéiM temps. Il vaut mie«, 

(I) La BefllMra dolte 4 eet nngt eti e amM èê do 1;{0 ê9 tét 
forte et MO de eolle de p9X9i ft tafMite on domU «M ^iwUié pi*- 
porUouiée d*tlu di^ow , le loM Mem mêé tsteaiblCf B» l'w- 
jUojrui, ottreut, ai olU etl Irop A>rtt| la délax«r tieo idi fM iW 

émet j> — ^d» 



0ar atleindre ce but, employer nne forme paHifii- 
irtà pour les étiquettes de elinque classe , nu dQiitmr 
ne reliure diHerente , ou y faire apposer en ot , par 
; relieur , la lettre distinttivc. 
3. Pour abréger la recherche des livres , on appose 
UT lef corps de bibliothèque la lettre de ta classe qu'ils 
«nfernicnt, et on indique sur le bord de l'épaisseur 
isible des tablettes les premier et dernier numéros 
mi a'j troatent placés. Cette indication abrège les re- 
Wrcbes ; car, an lieu de s'orienter en tfltonhant et 
m «saminant plusieurs rayons pour trouver un \o- 
unie, on voit du premier coiip-d'œil Si l'armoire le 
eoferme. On peul même donner A ces inscriptions 
me certaine élégance qui ne dépare jamais une bi- 



DE LESTAMPOLAGE. 

i . L'usage de marquer le titre des livres d'iihe blbtiô- 
bèque parltcalUrf , des armoiries oii du chiffre du 
it-i^t-i^taire.pralirfue qui, établie par la ranîtCn'Mt 
fMllUiitilfi1ilc,etquia le grabd Inconvénient de dépa- 
KiÛa belles éditions Pt souvent d'en diminuer la valetii:, 
sn au contraire de première nécessite dans tine blbllu- 
Mi|ta« livrée an publie, pour préreWir le vol et poU- 
roir reconnaître partout In propriété de la bibliothèque. 
!>Ue estampille doit être apposée non-seulement sur 
e titre, mais encore sur une page déterminée au milieu 
ïn volume (1), et sur la dernltre. Pour distinguer en- 
iilït« [es livres rebutés ou mis en vente, on doit ajouter 
OÊ tindire spécial , ou toute autre marque qui inditpo 
tpie le volnme est mis au rebut. 

2. Ces sortes de marques se font ordinairement avec 
"^"e et de l'encre â imprimer! mais, pour que 
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Tempreinte sèche vite et ne macule pas , on a soin tft* 
jouter à Fencre la quantité nécessaire de Yemis sîœt* 
tif . On peut aussi apposer la marque par le niojen d'ua 
plaque de cuivre découpée, sur laquelle on frotte avee 
une petite brosse de l'encre de la Chine; mais eette mé- 
thode est trop longue pour un grand nombre de toit 
mes. Enfin, les particuliers qui tiennent à ce que lev 
bibliothèque porte un signe de propriété, sans toutâfoii 
nuire aux livres , peuvent faire graver leurs armoiria 
ou autre insigne , et en coller Fimprimé dans l'Intérictf 
des cartons de la reliure, ou les faire imprimer en « 
en dehors par le relieur. 

3. Les personnes qui aiment à inscrire au calaloga 
de leur bibliothèque ou dans leurs livres le prix qos 
chaque ouvrage leur a coûté, et qui veulent le inarqvff 
d'une manière inintelligible à toute autre persoimCt 
peuvent facilement le faire en adoptant un chiffre qo^ 
conque ; par exemple : 

ABGDEFGHIK 
1 234567890 

Ainsi, pour 23 fr. 80 c. , on mettra BG. hk; 
-- 157 » 75 » — AEG. ge. 

Les majuscules désignent les francs, les minuscules ki 
centimes. On peut varier ces chiffres de 1250 manièreK 
on n'a qu'à commencer par une autre lettre de ï^ 
phabct, ou en faire autant en reculant; par ex. : bM 
iKLMKo , ou KineFEDCBA. Lcs atphabcts grec , héhrca. 
arabe , présentent la même facilité. 

XVIL 

DE LA RELIURE. 

1. La reliure est un des principaux moyens de con- 
servation matérielle cl d'ornement des livres; niaisteb 
roiiSi'dvnOjldf que puisscul Cire Ves ic^^\vi& d'une bi- 



m 

ttP . il r«iit mic les reliurt^s soient i^aduées d'*- 
nnorUince aes onvragcs ; car il serait aussi d^ 
I Iflire couvrir en maroquin enrichi de dorum 
phlet éphémère que d'employer la baiane im 
iDiiagc pour un chef-d'œuvre de la science ob 
. Qu'un amateur riche ail dans sa biblfolhëattfl 
in nombre de volumes décorés de reliures Ms 
esetleplus àlamoitepourmontrerioutcenfle 
goût, du jour el même le caprice ont prmtltt 
cenre, mais que ce soient des livres proptcn 
4iDill«9 de telle ou telle façon, et que tout le 
la bibliolhéque soit relié il'une manière élé- 
I simple, mais bonne. 

m les bibliothèques dont les fonds ne sont pU 
[Uidérables pour permeltrede suivre le principe, 
L^eur, par sa richesse, doit répondre au méHtb 
rieur de l'ouvrage > il vaut mieux se contenter 
iiure très-modeste, que de placer sur les rajotig 
!S brochés : rien n'est plus contraire à leur con- 
u que l'état de brochure, qui ne présente que 

reliure la plus ordinaire est celle en basane OH 
! en la variant de dorure et de couleur, elle con- 
outei les fortunes , k toutes les bibliothèques et 
» ouvragea ; celle en parchemin, en maroquin. 
Je Russie, en velours, etc., n'esta employer que 
cas eiceptionucU. 

genre Ires-convenable, et adopté par un ^nd 
d'anuteurs , est celui de la demi-reliure à Aos 

on de maroquin, non rognée, avec marges, 
r les tablettes, cel volumes sont aussi élégants 
t d'une reliure pleine, et tout aussi solides itour 
Cette reliure joint A ces avantages la inodicilé 

et la fecullé de protéger l.i grandcar des mnr- 
•ae importante pour les amateurs qui en paient 
la ligne au poids de l'or. Le désir des bibllo- 
i conserver (es marges va si loin, (jri'ils n'j lais- 
rocher aucun fer tranchant, el qu il« (mA opeV- 
rtcoanir de ia plus boUe tcWuTti «i\Vit« w^m 
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rogné y et même non ébarbé. Ponrqaoi blémeniUi 
cette passion de posséder certain» livres dans Télaft k 
plus parfait possible , lorsqu'on trouve fort naturel qN 
chacun cherche à avoir intact et beau tout objet de le 
genre que ce soit? 

5. n ne; suffit pas qu'une reliure soit belle , il €■ 
qu'elle soit solide ; mais c'est une règle nriattiem^oie 
ment trop négligée, même par les plus nabiles rdieon 
ils sacrifient tout au coup-d'œil et donnent peu ou rÎB 
à la solidité. 

6. La connaissance technique de la reliure est néca 
saire pour ne pas s'exposer à des dommages réels. ta 
savoir faire le choix d'un relieur, pouvoir apprécier M 
travail et lui en indiquer les défectuosités, smon on Ml 
des livres mal reliés , ornes sans goût, et sans soIidU 
Une preuve que le bon travail est toujours estimé, c'd 
que les anciennes reliures des Dusseuil, Deroaie, PMk 
loup et autres, sont encore aujourd'hui aussi recherdiéB 
oue les plus beaux chefs-d'œuvre sortant des atefiO! 
ue Paris et de Londres. 

7. Jusqu'au xvie siècle, on se servait, pour la reliai 
des livres , de planchettes de bois en place do carttt 
mais.la manière de les couvrir, comme aujourd'hui, il 
riait à l'infini et était fort dispendieuse : on y emplojl 
des étoffes précieuses , brocnécs d'or et d argent , i 
chargées de broderies ; on les enrichissait de pîski 
de pierres fines , d'agrafes d'or et d'argent ; on gank 
sait les plats et les coins de plaques et de grosses tlk 
de clous en même métal pour empêcher le frotteiMi 
Depuis, on a remplacé le Dois par le carton, ce qui m 
les volumes plus légers et les expose moins aux ten 
on a renoncé aussi aux couvertures d'étoffes rom 
trop coûteuses et peu solides. 

8. On emploie généralement trois genres de relion 
la reliure pleine, la demi-reliure ( Tune et l'autre en m 
roquin, cuir de Russie, parchemin, veau, basane), et 
cartonnage ( couvert en papier, en toile, ou en pera 
de couleur ). La demi-reliure, quand elle est bien fait 
Joint à la solidité et à Télégance de la reliure pleine 



and avanlagt d'un prK beaucoup moins élevé. Ce- 
ndaat les vulomes niincus , et dont le runlenii ne fait 
s prévoir ua usage très- troquent , peuvent recevoir 
sïnvle cartonnage, mais il faut qu'il soil bien fait. 
9' Des motifs pailiculiers forcent souvent à faire ee 
ï est contraire aux rËgles que l'on doit suivre dans 
dmiDisIration d'une bibliotlicq^uc ; un des plus pnis- 
Dts , c'est la grande économie a laquelle obligent les 
piht dïsponîMcs , qui ne sont urdinnircmcnt suffisants 
■e grâce à une sage gestion. 

1,» Tcliare dea livres, qui est toujours une dépense 
Qsidé^able, doit donc y être soumise comme toute au- 
t d^ensc; imis l'économie la plus mal entendue est 
Ile oe faire relier plusieurs ouvra)^ en un seul vo- 
ue, quiuid même leur contenu seraitde même nature; 
n-4eulcment les subdivisions de la classification systé' 
itiiiDe peuvent eitigcr leur séparation, mais encore 
est parfois obligé de priver les lecteurs de plusieurs 
rïu pour eu satisfaire un seul. 
AO. La meilleure méthode, pour éviter les incnnvé- 
Botâ qui résuUcnt de ce genre de réunions, est de 
wHier a ces minces volumes une brochure solide, cou- 
rte *lë légers carions, et de les réunir dans des boites 
■ forme de gros volumes, dans le genre de celles à t'u- 
rite des catalogues en feuilles (1 ). Si cependant on est 
31^ de laisser ces volumes tels qu'ils sont, on les 
bee auivonl le. titre du premier ; mais on a le plus 
Mid soin d'inscrire, dans le catalogue et à leur place 
Spectivc. tous les ouvrages qu'ils contiennent. On 
[apte, PU outre, au titre de chacun d'eux une languette 
I caiK»i(^) cil parchemin, pour faciliter les recherches. 
il. IÏdc reliure réunissant toutes les qualités que les 
MUMiisseurs aiment k y trouver, est chose bien rare; car 
"* cntcloppe , si utile pour l'usage des livres, si né- 
à leur conservation , si agréable i la vue du 
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I bibliophile, est soumise k tant de diverses nmiprii 

- 011 passant par les mains des ouvriers avant (Tétre 

; vée, quil y a presque toujours, au moins , une i 

i de négligée. Il ne suffît pas qu'un volume soit plié 

i précision , bien battu , cousu et endosse avec pr 

4 tion, il faut que les trancheliles soient arrêtées à le 

cahiers, la gouUière bien coupée , le dos arrond 

venablement à la g[rosscur du volume ; le carton 

force proportionnée au format, coupé juste d*éqi 

les côtés bien évidcs , pour que le livre s'oavre I 

ment, sans risque de casser le dos, ni de le défoi 

il faut encore que la peau dont le volume est en 

soit parée de manière à ne pas faire d*é|>aissei 

les coins, et sans être trop muice, afin qu'ils ne s 

chent pas au moindre frottement; enfin, que la d 

soit brillante, nette et de bon goût. Un relieur s* 

lingue, en outre, dans son travail, par le soin qu' 

à conserver les marges aussi grandes que possit 

placer les gravures avec intelligence, à prévenir 

culage, etc. 

C'est afln de pouvoir eicamincr ces diverses r 
d*une reliure, qu'il faut en savoir cipprécicr tous I 
tails, cuiuiaissance que Fou n'acquiert (^u en visifa 
ateliers mêmes, ou par une longue exprrience. 

Le Manuel du Relieur , faisant partie de l'^ii 
pc'die-Eoret , servira de guide tros-utile aux peri 
qui veulent se familiariser avec la partie tcchuiq 
travaux de la reliure. 

là. On reproche, avec raison, aux reliures ang 
cl plus encore à celles faites à leur imitation , 1 
brisés trop plats et à faux nerfs , la façon des ino 
1c^ ornements surchargés. Deux autres défauts d 
grand nombre de reliures sont au'elles s'ouvren 
c dément et se referment mal . tun empêche d 
lire , et plus encore de travailler si Ton consuU 



: les rayons; mais ib sont plus duFaliles.sitrtoiit pour 
Kfanq formais. Quant aux in-8o et aux plus {leUls 
unies , les dos plais pcuveiiL ttrc fails assen solide- 
nl , et permeUent une plus grande ôgalilé dans la 
rare = ce qui flatte l'œil, quand plusieurs valûmes uiii- 
>iDes se touchent , dont les Qlels sout d'accord cl se 
Lvent bien en ligne droite. 

14. D en est de mémo des uerfs : les Taux nerfs ne. 
ni que de parade, tandis que les nerfs véritables eon- 
rvent la lelioru et sont aussi nécessaires à un gros et 
■MJ volume qu'ils ornent, ^ue par le i^nre de dorure 
Tllfl pennett«Ht. Toutefois, d faul que In grosseur cL le 
inbve de nerfs soient en rapport avec le foriiKil et lii 
tce du livre. 

tS. Les mors, quand ils sont trop carrés, produisent 
) plis désagréables au fond des cahiers et absorbent 
El partie de la marge înlcrieuTG ; quelquefois même 
sont cause que les premières et les dernières feuilles 
sent et se bnscntpromplemcnt, surtout aux ouvrages 
m fréquent usage. Il faut donc sacrifier l'élégauce 
ces mors carrés à ceux en liiseaa ou chanfrein, qui 
mervent davantage tes volumes. 
16. La dorure , qui, il est vrai , ne contribue en rien 
a bontâ d'uue reliure, ajoute, par compensation, 
l^iponp à sa beauté : elle est l'objet qui attire à un haut 
gftraltcDtion des amateurs, elcuotribuo essentiellc- 
tàl i orner une bibliothèque. Un relieur peut donner 
s preovos de son intelligence par le choix de cet em- 
EÉsemcnt ; mais ordinairement la composition des 
S «st mal entendue, surchargée, sans goût, ou pré- 
île uoniélanged'ornumenls sans harmonie, étrangers 
BiAno eutiércmcnt opposés au contenu des livres. 
(X. C'e^t surtout dans les titres qu'il se commet les 
focs les plus ridicules ; et comme on ne peut exiger 
in relieur, bien qu'il soit un habile ouvrier, de savoir 
Oveoableraenl abréger ceux qu'il place sur le dus des 
Innés, on devra les prescrire ; car ces titres, bien ré- 
^IK, fa^îteat beaucoup les rcuhetclieï, e\ç\v^ c\v:.'^x'^. 
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si on y ajoule la dalc de l'édition , ou la Ville , l'imprî- 
rncur ou loule autre indication par laquelle un More w 
distingue. 

XVIII. 

DE LA COLLATION. 

1 . 11 est indispensable de collationncr clia(|ac volume 

3ui revicul de cbei le relieur, d'examiner s'd n'y a pu 
e reuiliesdcplacées.si toalcs les gravures s' j' IrouTent, 
si elles sont garantiespar un papier Joseph, si les cartes 
et grandes ietiilles sont collées sur onglet et plices dt 
manière que l'on puisse les développer avec facililéi 
sans risquer de les déchirer. 

2. La collation, avant la reliure comme après , est, 
en outre, une chose si uèccssaire à comialtre, t^u'untiê 
Iriiolhécaire doit y apporter beaucoup d'application, 
car elle sculedonne la certitude qu'un ouvrage est com- 
plet et sans défaut. Ce travail , généralement regardé 
comme purement mécanigue, ne l'est cependant pas : 
il demande autant d'attcnlion que de connaissances sur 
la romposition inalériclle des livres, et varie prei, 

à chaque volume. Les produits des premiers temps^ 
la typographie présentent de grandes dilflcultés par U 
Ecnce des signatures et de la pagination, el exigent' 
cisément par leur ancienneté et leur rareté un exai 
plus scrupuleux, souvent même une comparaison 
nutiouse avec un autre exemplaire reconnu cumpl- 

3. La méthode habituelle pour collationncr est 
de vérifier la pagination et la signature, si c'eslm 
vrage de plusieurs volumes, de s'assurer si toutes, 
feuilles sont du mâmc volume, cl si le dernier cantT 
la lin et complète l'ouvrage. Les livres à gravures 
mandent une inspection spéciale , tant pour le t( 
et le iiiiinlire des planches que pour la boatè 
è' et pour leur placement, 

lenre de livres eucorc qui ne penrent 
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hien vérifiés qu'à l'aide d'une insEruclion spéciale c 
maénw d'un autre exemplaire . sont les irnvres de pli 
^eurs polygraphcs, les collections et séries d'autcui 
classiques, de mémoires, de journaus , elc. Sans u 
pareil guide, il serait impossible, par exemple, i 
collalionncr les Mémoires de l Académie de Berlin 
\i Deteriplion de l'Egyple , les Grarulf et peti 
"Voyage*, K Moniteur, cl laot d'autres pour lesque 
il est dilBcile de se procurer certains volumes mai 
1^ qDanb. 

\i &. Qaanl à certaines curiosités bibliographiques qi 
if, ôe sont remarquables que par des cardms, des fcuilli 
SI supprimées ou ajoutées , des illustrations, même ps 
<■ une foute, ce nest qu'eu ayant connaissance de ec 
particularités, ou par des recherches dans les ai 
vrages bibliographiques , qu'on peut les rcconoaltre. 
^ 6. Enfin , si I on rencontre quelque défectuosité, 
u'i faut en faire menliun dans le catalogue et employa 
fg CoDS les moyens possibles pour y remédier ; et , afi 
^. qu'oo ne les perde jamais de vue, on lient un éU 
-^ «sâct de tous les UéfecU au fur et ù mesure qu'on fl 
[rii Recouvre. 

^ XIX. ' 

*■ DE LA CONSERVATION DES LIVRES. 

«• 1. La ronservalion, dans toute l'acception du mol 
^ est certainement irés-impo riante pour te propriétaii 
4 r 4*iuie bibhothèque : son propre intérêt l'y enaagc 
tm iwin elle devient une loi sevére pour celui a qi 
Cfl fim confie une bibliothèque publique , dont l'uliUlf 
M* codHoe de toute autre collection d'objets d'arts ou c 
^ Sciences , ne doit pas cire calculée seulement pour nt 
• • cootcmporains , mais encore pour nus neveux; il fai 
Ul 40nc gaele çardieny veille avec une inrali^able activiti 
3. Les prmcipauï moyens pour iitéser\«t fttGWMK 
B I >cr une hàiùolhèijue sont : 
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: Les caUlogoea complets et exacts, qui en sool) 
inventaires ; ■ 

Le maintien de l'ordre établi et la surr^anee { 
\ère des visiteurs el îles sulMltcrnes ; 

Le récoleinetit périodique dos livres a 
loeaes ! 

Le soin de nettoyer les livres et de les préservW^ 
vert, des rats , de l'humidité, ele.; 

De ne se servir d'aucun volume sans cpi'il aoil n 
catalogué et numérolè. 

3. Ces précauliong servent , sans doute , ft s ^ 
(ir des dansera ordinaires; mais, ftialgré l'f^ii 
que les seids ennemis des livres soient les vers, 
rats , rhamidfté et la poussière , il y en a dW' 
moins hostiles en apparence, mais tout ausïî r 
tables : ce sont les em]>runteurs , les personnes 
«droites et aux doigts sales, les domestiques, léi 
fants, les chiens, tes chats, etc. 

i. On a beaucoup écrit sur les moyens à c ^. 
c«nlr« les vers , les rats et les souris , qui ravasdl 
bihliothèques ; on a fait de nombreuses cxperiè 
pour \es en éloigner; cependant, encore aujourtf 
on est à trouver un remède efficace dans tous les 
mats el dans toutes les loc^ilés oii on rencontre 
IX destructeurs. 



naître leor retraite et d'en boucher avec soin _. 
issues, ou de les délrnire par les moyens générait, 
connuii oti exceptera les chats, qui, soavenl, 
aussi dangereux pour leslivres que les rats eas-mSi 
11 n'en est pas de m^me des vers, qui, malpi lofl 
soins, s'inlrudoîsent et se multiplient d'une montÈl 
imperceptible, qu'il y a peu <le bihliothèques eft 
présence ne se aianiruste par quelque dégit. 

S. Le dommage que les vers causent aux livre» 
pins précieux n'est que trop connu des bibliepT 
mais les personnes qui n'ont vu les livres qae leli , 
sortent des mains du libraire ou du relieur, ou 
serrmt contioneBement. tw 
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dans les bibliothèques particulières entretenues 
soin^ ces insectes ne sont pas rares ; mais dans 
où il y a un très-ffrand nombre de volumes, où un 
reste quelguefois des années sans être dérangé de 
ice, où eiinn les moyens préservatifs et destructifs 
B les vers ne sont pas employés, lis se multiplient, 
manière incroyable, et causent des pertes sinon 
irables, du mouis très-importantes, en attaquant 
liures, les livres et les manuscrits. 
Ce qui a le plus d'influence sur les vers , c*cst la 
^rature ; car plus on approche des pays chauds , 
les ravages qu'ils font sont grands. Le voisinage 
jardin ou de plantations d'arbres présente le même 
ir, parce que des insectes de toute espèce s'y nour- 
it et aiment à déposer leurs œufs dans l'intérieur 
misons. 

Malgré la prescpe impossibilité d'éviter compte- 
nt ces insectes , il y a cependant plusieurs préser- 
( et moyens de destruction dont le succeis a été 
vé par 1 expérience. 

premier et le meilleur de tous, c*est la grande 
reté dans laquelle on entretient le local et les livres, 
i laissant jamais séjourner la poussière, même dans 
oins les plus cachés, et en battant tous les volumes, 
1 au printemps et à l'automne, du moins une fois 
m, et bien dans les mois de juillet et d'août; car 
la poussière que recherchent les papillons pour y 
«er leurs œufs , et qui favorise beaucoup l^ur dé- 
ipement. Pendant toute l'aiincc on doit , au sur- 
\ mettre derrière des livres des morceaux de drap 
iment imbibés d'essence de térébenthine , de cain- 
!, ou d'une infusion de tabac à fumer, et les renou- 
r dès que l'odeur s'en affaiblit. 
Le choix du bois aue Ton emploie à l'ameublement 
IX corps de bibliothèque contribue également à les 
erver contre les insectes en général ; plus il est dur 
srré, moins il leur permet de s'y établir, et celui du 
le , bien sain et sec , est préférable , sous tous les 
>ort9^ ma autres bois de nos c\un^Vs« 



9. La reliure peat également» par son genre, atlM 
les Ters on les éloigner : les anciennes relmres en botoi 
même qaand elles sont courertes de peau ou d'étefllBSi 
en sont les berceaux : on prétend à tort que la peau dé 
truie attire les vers; c'est le bois qu'elle courre qui Mr 
doime la nourriture. Mais, comme il y a peu de blUM> 
thcques dans lesquelles on ne conserve pas, codune tM^ 
numents bibliographiques , quelques volumes eouvetif 
de cette dangereuse reliure , il faut leur vouer une K^ 
tention toute particulière pour empêcher leur influeilee 
pernicieuse et les reléguer, sans exception , dans l'eB^ 
droit le plus isolé d'une bibliothèque. Le même dangef 
est à rcuouter des reliures pour lesquelles on s'est serfl 
de colle de pÂte, nourriture recherchée par les versi 
aussi les reneivs entendus se servent de colle forte, 
h laquelle ils ajoutent une partie convenable d'alun^ al 
mêlent du sel ammoniacal au blanc d'œuf qu'Us em- 

Sloient, avant de poser la dorure. Les reliures en cuir 
e Russie ou de parchemin, au contraire, dent te§ 
cartons sont faits de vieux cordages imprégnés de goo> 
dron , ont non-seulement le mérite d'une solidité égale 
à colle du bois , mais encore celui d'empêcher pour 
cinquante ans et plus toute attaque des vers. Une antre 
reliure, il est vrai sans élégance, mais donnant pen ou 
point d'accès aux vers, est celle usitée dans les ancienoel 
bibliothèques d'Espagne, de Portugal et d'Italie; elle ne 
consiste qu'en mie couverture de parchemin (sans-car^ 
ton), recourbé sur la tranche , ou plutôt n'est qa'ime 
brochure battue, cousue sur nerfs et couverte de pardn- 
niin. L'expérience de quatre siècles' a prouvé que, sans 
le voisinaj^c de reliures en bois ou en carton, aucun des 
livres relies de cette manière n'eût été atteint des Tera. 

10. Après les insectes et les rats, l'humidité, qui est 
quolqueiois tout aussi difficile à combattre, et souvent 
traitée avec plus d'insouciance , compromet le phis la 
conservation des livres. 

11. Les seuls moyens pour la diminuer ou la faire 
disiiaraitrc d'un local, ce sont l'air et la chaleur : il faut 
(Jonc en procurer à une bilb\v3^Q|^ «usl fré<{aein- 



it (pje In saison et la tempe rature le permellent; il 
jnëme nécessaire que, penda;rit l'hiver, des poêles 
les condnils de chaleur y sènhent l'air et chaSscnt 
iBldllë Daturelte am murs. 
►««r KaradWr toul-à-fait une liiblloOiÈmie de Vin- 
uce né l'humidilé, il faut que les eorps de hihliolhè- 
I soient élevés du parquet au moins de 16â milli- 
ins (6 pouees) et ëloiçnés des murs de 54 millimèt. 
p0Dces ), nfiri de faciliter partout la circulation de 
Ti A cet effet, on doit ouvrir les croisées toutes les 

S'il fait une température stche et vi»e, mais sur- 
1 refermer avant le eoueher rf« toteil, parce que 
É oprËS celte heure que les papillons déposent leurs 
's. 

iB. Dans les cas oh on ne peut éviter de placer dci 
yia près d'nn mnr humide, on en diminuera le dnn- 
àe Deaucoiip par le procédé suivant , un peu dis- 



riomb laminé ( dont un se sert pour entourer les bou- 
les d'éleclricilé ), que l'on fixe avec de petits clous. 

3. Pour empêcher que la poussière, qui cause de la 
iSîssurc , ne conserve l'humidité , n'abimc et ne dé- 
[se même les reliures , on doit, pour qu'elle ne s'è- 
»•« en balayant, semer d'al)ora sur le plancher des 
Hk fraîches d'arbres , de choux nu de toute autre 
•lé, mises en petits morceau». En balayant ces feuil- 
, tonte la poussière s'y attache, et le parquet n'est 
Ht taché par l'arrosement ou par le sable mouillé, 
ne fait qu'ausmenler la poussière. 

4. Il est aussi nuisible aux volumes de les trop ser- 
BOT les rayons que de les placer trop écartés; l'un 
iitorme cl favorise l'entrée des vers el de la pous- 
<e dans l'inlérleur des volumes, l'autre empêche l'in- 
hkh de l'nir et permet à l'humidité d'attaquer les 
«s. 

faxnA un Irouve des voiimies dont la reliure porte 
traces d'humidilé et de mui.aissuri^ , IV ÎMV\t% wA- 
pr arec beaiieoap de soin, lesfroUei avec imTO»^- 
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ceau de drap de laine, et les exposer à la chaleur oui 
Fair jusqu'à ce qu'ils soient tout-à-fait secs. 

15. De tous les livres dont rexccution typoeraphi^ 
exige des soins particuliers pour en éloigner lliuinidil^ 
ceux imprimés sur parchemin ou vélin les réclamei 

{)Ius que tous les autres : on ne doit les faire relier qo 
orsque l'impression et la peau sont parfaitement i^ 
ches, et, malgré cette précaution, il faut encore quel 
relieur mette du papier Joseph entre chaque fcuîÉ 
pour empêcher que l'encre ne macule. Des que la R 
liure en est faite, elle doit être séchée à l'air, on à ni 
chaleur trcs-modéréc , avant de la serrer. Lorsqa*a 
suite on se sert de ces sortes de livres , il ne faut k 
laisser exposés à Tair que le temps nécessaire aux R 
cherches ; car rien ne perd son lustre et ne jaunit ph 
vite que le vélin , et la moindre humidité ou une tnj 
grande chaleur le fait crisper. 

XX. 

DU PRÊT AU DEHORS. 

1. Après les dangers qui menacent la ronservalitf 
d'une bibliothèque, viennent les ennemis auxquebli 

f>rêt des livres ouvre les portes à deux battants. Un n 
urne une fois sorti de l'intérieur d'une bibliothèque es 
exposé à toutes les chances , sinon de perte, du moil 
de dégradation et d'avarie de la part des mabdroiti 
des négligents et des malpropres ; il ne rentre ordîtfi 
rement qu'à la volonté de l'emprunteur , qui le gu4 
pendant des années et souvent même tout-a-fait, paK 
que le principe que garder un livre n'est pas un vol,t 
malheureusement adopté par beaucoup de persoiHMi 
Le prêt des livres hors do renceinto d'une bibliolb 
que ne peut avoir que des conséquences préjudiciabh 
pour elle : altsenre des ouvrages , négligence des e* 
pruntcurs ù /es rendre , \cut v^^^^ ^ivXvix^ ^xicud 
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ort on de d^pnrt, détérioralion plus grande de Uttcs, 
c, etc. 1 — Un visiteur qui se dérange el vienl quelque- 
ig d'une grande distance . ne serait-ce que pour Taire 
le seule recherche, a iuronteslablemcnt plus de droits 
IK ressources que la bibliothèque lui promel, qu'un 
voilsé qui consulte te mC-me ouvrage & loisir dans 
m dbinet, el l'enlève ainsi k l'usage du public entier. 

Le moyen le plus sûr contre ces mauvaises chances 
It. uns doute, celui de ne pas prfler «n geul vohimr; 
rIi> nomme les régtenienls du plus grand nombre des 
iblioUièqucs publiques , ou les circonstances locales , 
Dttpoeent ordinnîremenl à un pareil refus, il faut, an 
CMOSr diercher àdiminuerle danger en usant de la plus 
■Ukde sévérilë envers les personnes auxquelles on tic- 
trdeccttle faveur, et danslesoinàfairercntrerles prêts; 
ir il en est bien assez de l'impudeur avec laquelle des 
ettara osent arracher, dans le local même, pour s'é- 
l«r de copier un passage, les pages dont ils ont besoin, 

abîmer ainsi , par un vol ignoble, l'ouvrage qu'on 
tir remet avec eonflauce. 

3. Une bibliothèque publique étant ileslinée à faeilî- 
r rasage des livres et à perfectionner les études de tout 
îTtTe , la nature autant que la destination de toute col- 
ctienscienlflique ou arlistlque, qui est ouverte au pu- 
l|B,lfB()OEpnllA condition dencpoinl la regarder comme 
[ ■tapriélé d'une génération ou d'une époque , mais 
léM minme un legs de nus pères dont nous avoa<; l'usu- 
'■^et qne nous devons transmcllre à nos desccndanis, 
Mt Kulemcnl Intact , mais augmenté et perfectionné. 

I/uaage n'en doit donc pas dégénérer en dilapidation ; 
; ti permetire . en tenant un livre , de le soumettre il 
•■te espèce de mauvais traitements auxquels on n'ex- 
SMraU pas un sien propre, n'est pas un simple abm, 
«i» une infidélilé réelle; car, si une bibliotlièque, par 
■ -• — '■"Btion ■ appartient au public entier, eÛe n est 
r cela , la propriété de chaque individu qui 

^ insulter, et la violation d'un bien conlié à la 

amie foi publique est lui acie indij^c de ta civiU^- 
«o, û«ni 0a se plaît laiil de nos ioutsVîîÀ«îW*^- 
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3. Cependant, comment inspirer à cette espà( 
biblioclasles des sentiments plus élevés, et du re 
pour iinepropriéLcnatîonalcoupublique?Ouels 
«nployer pour prévenir ou puiiir des actions i 
senreT Déjà, Ciceron cl Sénèquc se plaignaient d 
d'Égards que leurs contemporains avaient pour k 
servalion des livres : on ne pcul doitc guère ei 
que le temps améliorera l'esprit public a ce sr''* 
en fait de moyens préventifs, il n'existe qae la 
lance sévère des lecteurs et la mesure inviolali._ 
prêter des livres qucsous des restrictiuos Irès-lin 

4. Quant aux bibliothécaires ou employés, fl 
vent d'autant moins ein[)orter chez eux des Uvreà 
bibliothèque ii laquelle Us sont allachés , qa'ils' 
facidté d'y travailler à loisir, et sans être boni 
les heures de l'ouverture. 

L'auteur de cet opuscule a éprouvé le grand in 
nient d'avoir besoin de livres d nnc scimce donl i 

conservateurs de la bibliothèque faisait ^^ 

son étude : tous les ouvrages traitant cette m 
dûment portés au catalogue, étaient constamiiMl 
seuts. Gnc pareille indiscrétion envers le public 1 
lerait ucut-étre qu'on la qualifiât d'un autre nomj 

5. Il en est de même de certains élus : souveal 
personne favorisée retient chex elle, pendant dd 
nées, la plupart des ouvrages qui ont rapport ain 
dont elle s'occupe, et que le public demande ^ 
ment, jusqu'à ce qu'enUn ils reviennent après l 
veulent de son travail. Heureux encore s'ils nesâi 
oubliés dans sa bibliothèque jusqu'au jour «il il 
mis sur taidc pour être vendus après le décès ** 

i'irunlenr : car il y a peu de successions d'hn i 
étires où il ne se trouve des livres au timbre d^ 
Uiolhèque royale, et on est sûr de ne pas eadh 
ea vain chez la plupart des bouquiaislcs. 

6. Le registre d'entrée et de soilie des prête 
hors ( Voir le n" 1 des gravures) esi donc d'une, 
importance, et dernanue ù élre tenu avec bë 
d'exactitude. Faire inscrire ou contre-signer c 
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re les ouvrages par les personnes mêmes qui les 
untent donne non-seulement une sorte de ga- 
;, mais évite aussi toute erreur, conlestation et 
nation mal foudres. Pour plus de régularité, on 
Taire constater la rentrée des livres par la mêma 
lUIé. 

an ne fait aucune exception de cette mesure , elle 
nsera personne, attendu que c'est toujours un ser- 
rendu, et quelquefois très-essentiel, de pouvoir 
dter tout à son aise un ouvrage dans son cabinet, 
BC celte application que l'on ne peut pas toujours 
ter dans une bibliothèque publique, et entoure de 
le. 

Quant aux bibliothèques pnrliculicrcs , la volonté 
rofM'iétairc suliit pour écarter toute demande de 
Il existe des exemples d'amateurs qui ne possèdent 
Uiothèque que pour leurs amis, et qia rempla- 
TOlonticrs les ouvrages que ceux-ci ne leur ren- 
pas; comme II y en aa'antres qui ne prêtent jamais 
euille. On ne doit blâmer ni les uns ni les autres, 
ssi peu accuser les derniers d'égolsnie que les 
iers d'insouciance [lour leur bibliothèque. 

»xxi. 
DU LOCAL. 

La disposition architectnnîijue d'une bibliothèque 
taniraffaK'edu bibliothécaire que de l'architecte, 
dédaigner la décoration extérieure d'un bâtiment 
enrerme une bibliothèque, la distribution inté- 
E la plus convenable à sa destination est toujours 
plus grande importance, tant pour la conservation 
H>ar 1 usage commode des livres , et ne peut être 
indiquée que par celui qui en connaît |a nature 
but. Il est rare que le local assigné à une biblio- 
le poMique pcriucite de la réunvr Aoui lins ïwift 
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4alle« ordinifeaieBfc dlo est âispofé« dhw f 
pièces peuconvenablesà cet usage. Des âifflra 
uonobre s'opposent à rarrangeiaent des Ihves^ 
au bibliolhécaire à faire preuve d'habilelé, «s 
lUeUlettT pvti dos localités. 

% Les ffoùveroements hésitent peu à conafe 
superbes toirie8,d*élégaats théâtres» de briHifli 
de danse, etc. ».etc.;pour les bibUothèipieSyOD B 
qued*anciensbâtimeots que Ton ne peut employi 
tre usage. Les exceptions sont rwes, et ne oaltfi 
loiu. IL en est de même 4es bibliothèques partk 
souvent on leur assigne les endroits les modj 
modes et les plus défavorables à leur cqnserval 
dis que le luxe envahit toutes les autres parti 
maison. Combien de bibliophiles gémissent suc 
vais placement de leurs bouc^ins chéris « an 
condamnent la volonté et te mépris de la maMi 
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JJoe b^ioflièque choisie et bien organiséi 
iKisoÎQ d'un local construit dans le style le pha 
de l'architecture» et orné avec richesse ; si eUc 
composée et en désordre , elle n'acquerra poial 
rite par toute l'élégance possible de sa façade 
salles et de son ameublement. Ce n'est pas que V 
éloigner le bon soût dans l'arrangement et dan 
cors d'un local ae bibliothèque» seulement on ni 
sera aller à ces dépenses que lorsque les fond 
mettront sans nuire aux ^acquisitions des livres 
appointements des employés; car, dans le fait 
qu il existe un ordre rigoureux , une grande ] 
et des soins actifs pour la conservation dm Ihri 
l'ensemble d'une bibUolbèque , pour qn'dle n 
son véritable bat d'utilité publique. Le lœal* - 
pète , n'augmente ni ne diminue ts mérite des m 
pendant l'élégance convenable et le eanforUièiê 
très-bien avec les études, et oontribuent b^aac« 
qu'on ne recule jamais devant le travail daaa 
clair» propre » ni trop froid en hiver, ni trop c 
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4. Ponr une bibliothèque publique, établie aux frais 
'an Etal, dont les ressources ne sont jamais aussi bor- 
ées que celles d'uD particulier , il ne Taut point, dans 
ordonnance de l'enserable, en éloignant un luxe dé- 
lacé, cette économie qui , raisonnable cbcz un parti- 
uiier, devient lësineric dans un gonverncment. 

Les conditions essentielles dans la construction 
'imbïtiment spécialement destiné à une bibliothèque, 

l>e le préserver du feu et de l'eau, et de lui choisir 

t iemplaccmenl éloigné d'un voisinage bruyant ou dan- 
ereux.tel que théâtres, usines, etc. , mais à la portéo 
apubIJc qui le fréquente ; 

D'avoir égard, dans sa distribntion intérieure, autant 

i'écoDomie de la place qu'à la commodité ; 

De chercher, par tous les moyens possibles, à garan- 
r Um livres d'une influence pernicieuse; 

De prévoir , en dressant les plans , la possibilité d'un 
p-andissemonl. 

h. Dans la destruction d'une grande bibliothèque, soit 
■ar on accident, soit par la \ioTence, les pertes sont ir- 
^arables , à part la valeur pécuniaire ; car il est incon- 
eBtabtemenl prouvé, par 1 histoire littéraire, que la 
■aine d'une bibliothèque fait toujours regretter la perte 
le plus ou moins de trésors littéraires et bibliographi- 
ques qu'elle seule possédait , et qu'on no peut rempla- 
»r ni par le temps ni par l'argent. 

6. Dans lespaysob l'hiver n'estnirigoureuxnilong, 
n peat, sans inconvénient, proscrire le chauffage et 
'étnaîragc des salles ; mais , dans le Nord , le premier 
levient urgent et demande la plus grande surveillancu 
tour prévenir tout malheur. Le rhaufTagepar la vapeur 
■t un des moyens préservatifs les plus efficaces contra 
g danttcr du feu, et l'éclairage n'est pas d'impérieusa 
lècessité. quand on considère que , depuis le malin jus- 
|U'è la nuit lomhanlc , l'espace de temps bien employé 
M suffisant pour les travailleurs. 

7. Le» architectes, en construisant des monutnaata 
Miblîcs , altarh(>nl presque loujouis p\u3 &' m^tVsa.>:.4 

gtNiolliieon<ymie. \ . 
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à refTot oxUTieur quà la disposition intérieure, qai 
oopiMidant . dans toutes ses parties, doit répondre à a 
(leslinalion : un thêàtro , tel remarquable que puisse 
être son extérieur, est uii mauvais théâtre , lorsque 11 
<lisjiositioii dt- la s:ille ne permet pasà chaque spectalev 
de Ineii voir et de bien entendre ; une prison est mw- 
vaise , si la s;iretê, la salubrité et la commodité de m 
inlêrieur ne sont pas garanties, quand même i'éléTatioi 
extérieure ré[ioiulrait à toutes les exigences de VvL 
MaUieureusenieiil les architectes cherchent trop flouvol 
à illustrer leur nom par une façade imposante, conforai 
aux règles de rarehitecture et bien décorée, et H 
soucient iorlpeu delà destination des bâtiments. 

8. L'écouumie de la plaee est une des choses lc$ pto 
Déeessaires daiLS une bibliothèque. Les salles trop grafr 
des et trop élevées ne sont que pour reflel : elles kt' 
cent inutilement à laisser libre cl sans em|>loi la partie 
su{MTieure des murs, ou à y établir des galeries potf le 
service d*un second ranp d'armoires. 1^ mieux esta t 
tonner plusieurs salles d'une grandeur convenable àTé^ C 
f en;lue do la biblioUièque et au nombre des persoBiMl Ij 
qui sont dans le cas de s'y réunir ; elles contribue^ L 
même à faciliter le service et le maintien de Tordre i 
en y rangeant à portée les difTéreutes classes, I» 
gués, etc. 

9. La distribution du jour est également d*Qne liarii 
importance : une biUiothèque demande à être IM 
éclairée , afm d*y pouvoir lire dans Les coins ies ptai 
éloi^'ués, ne serait-ce que pourrecomiaitre U>s ctiquel' 
tes , qui ne peuvent être d'une grande écriture. Cepfft' 
dant reffet direct 4lu soleil du midi est non-seulemeÉt 
incommode , mais imit aux reliures et provoque la iuhI' 
tiplication des insectes. Le verre dépoli prévient el 
])ar(ie ces inconvénients et dispense de remploi des ri- 
deaux, lesquels augmentent les dépenses , et demaïKlefll 
4le n(»uve;iux soins, si on ne vent pas qu'ils soient drs 
nids de ptmssière. II y a, au contraire, un grand avan- 
tage , si les croisées sont vers l'orient , parce que le vent 
de l'est est le plus sec et le plus pur, et ia clarté Bioiiil 
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éblouissante ; le nord même est préférable an sud ou à 
rooest. 

10. l^n bAlîment qui est, comme une autre maison , 
eoupê en grandeset petites pièces, ne fournit ni la place 
ni la comniodité nécessaires à une grande bibliothèque. 
oui ne se prête pas à cette économie de place , si re- 
cherchée (tans la construction d'une niaison ordinaire. 

Le local le plus convenable , le plus facile h trouver 
et le plus économique h construire pour une salle de 
bibliothèque , est celui d'une longue et large galerie . 
éclairée aen haut ou des deux côtés , et coupée en tra- 
vées par des corps de bibliothèque adossés les uns aux 
antres , formant ainsi des divisions , et communiquant 
ensemble par un passage ou par une porte au milieu ; 
OQ y cette galerie coupée en sa longueur par une rangée 
de corps de bibliothèque adossés (le même , qui forment 
amsi deux parties parallèles. (V. no^ 6 et 7 des i)lanches.] 

Outre les salles destinées h renfenner la bibliothèque 
même , il faut réserver un salon de lecture , une pièce 
pour les bureaux de l'administration et un vestiaire. 

11. L'aVfintage d'une pièce spécialement consacrée 
lia lecture est trop grand pour qu'on ne fasse pas tout 
re qui est possible pour en établir une dans une biblio- 
thèque punlique ; les employés peuvent mieux y sur- 
veiller les lecteurs et la remise exacte des volumes qiii 
leur sont confiés , les travailleurs sont moins distraits 
par le bruit des allants et des venants ; enfîn, dans Thi- 
TCTy il est pins facile de cbaufTer cette seule pièce que 
tout on vaste local. 



XXII. 

DE L'AMEUBLEMENT. 

1. L'ameublement d'une bibliothèque, chose bien ac- 
cessoire en apparence , n'est pas moins important c^uo 
le local qu'il garnit, et contribue, selon s^ cQuvç^v&ÀKi^, 
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autant à la conservation des livres qu'à leur usa^c. D 
n'est sans doute pas nécessaire que , dans one biblio- 
thèque publique , chaque visiteur trouve un fauteuil a i 
un bureau particulier pour s'y installer comme dam 
son cabinet ; mais en nannir toute espèce de commo- 
dité , c'est passer d'un extrême à l'autre. 11 y a peu dt 
Sersonnes qui n'aient fait l' expérience que tout traiil 
e tête devient plus facile lorsque le corps se Irontt 
dans luie position et dans un entourage confortables: ' 
Être mal assis , à une table trop petite ou chancelante, , 
trop basse ou trop haute, contre fe jour, les çieds froide 
etc., sont autant de causes de distractions desagréaUts; 
tandis que l'esprit s'anime et devient fécond si la partit . 
physique de l'homme est satisfaite. ; 

2. A commencer par les corps de bibliothèque, ïl K 1 
faut pas que lear élévation ou leur disposition întérient ' 
fasse jamais abandonner «ne recherche, de crainteih I 
grimper sur des échelles trop grandes , ou de déplicei 1 
une première rangée de volumes pour découvrir àat ' 
celle du fond un livre dont souvent on n'a besoin qur 

Eour un nom ou une date. Pour fiïcr leur hnutiiif "1 
!ur largeur, il faut bien considérer le nombre •]>:■, vi>' 
lûmes dont est composée la bibliothèque et l'i'U-iHiuii 
du local où elle doit Être placée. Si alors on ii'i\sl gi 
forcé de les élever très-haut , il faut toujours l'éTÎM 
on peut les orner de bustes et de vases analcwoes ■ 
études. La hauteur la plus convenable est de S mW 
S99miU.à3m.248mill.(8àl0pi.).ct,si]3S3UeestU 
■élevée , on y pratique , au-dessus de la première ru^ 
d'armoires, une galerie ou pourtour en saillie àve^l 
balconléger, sur laquelle peut être placé un second étdL 
d'armoires. Cette galerie, exécntéeavec intelligeiwMl 
goût , peut même servir d'ornement k une vaste >^Nn 

La distance des tablettes dépend entièrement dôfl 
mats et des dispositions prises dans l'arraDgemMCL 
l'ensemble ; toutefois on a soin de placer la premièrM 

bas au moins h 81 ou 108 millimètres ( 3 ou 4 p ■ 

au-dessus du parquet, et de la garnir d'une plinu . 
*liip£cbcr qu'où uc louche du pied les volumes el 



mer j'en à l'air. Les distances d'usage sont ; 
Souries in-fo, 433 à 487 inillimùlres (16 à 18 ponces). 

u in-4° 27U298 jrfetn {lOàll idem ). 

a in-8o S17 » idem ( 8 u idem ). 

» iii-12 189 » idem ( 7 n idem ). 
il restera toujours asseï de place en tête des Tolumo« 
irles retirer sans les frotter. 
Ôtaque tablette des corps de bibliolhëqne qiii ne 
Il pas garnis de portes "vifré es , doit aïolr nn Ublier 
loge de drap) dc2T à 4t millimètres (12 à 18 lignes) 
brgçar, cloué sur le devant des rayons et tombant 
"ta rnngée de IttTes au-dessous , pour préserver les 
tnnes de la poussière. Les tablettes , sans toucher au 
d Af l'armoire , doivent Être larges cl an moins de 
l millimètres (lSpoace5],aJlnriae les volâmes, même 
fn-folio , laissent la plane nécessaire b. la circulation 
r*ir, qni doit être encore favorisé par des ventouses 
\s les cOtés des montants. 

^oargaranlirlcs livres des mains des curienx,deslni- 
tanls et même des gens pires que ceux-ci , il fagt 
S les eorps de bibliothëmie soient fermas , jusqu'à la 
ileor de 2 mètres 599 mill. ( 8 pieds ), par des portes 
;rilbKes. Cette dépense est promptement recouvrée 
r Tolère et la conservation des livres. Les portes vi' 
Kâ ont l'inconvénient d'être facilement cassées , et , 
M élre établies à meilleur marché, de causer des frais 
^naels ; le grillage , bu contraire . dure toujours el 
Ment les tentatives dé vol, sans empêcher de lire les 
'es et les étiquelles des livres. 
l. Tobles les tables doivent avoir un fond & 169 mil- 
lètresf 6 pouces) du parquet, pour recevoir les allas 
les ouvrages d'im format plus grand que l'in-folio o~ 



ils et asse7 commodes pour ne point éloigner les slu- 
MX et *avnnls travailleurs, qui , le yilii^ souvent, sont 
m Ane avancé ou d'imr constitution délii'atc. 
l. tes plus Incommodes et en même \cwvî.\t% '^«s 
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indispensables des diverses nièces de l'ameublCT 
bibiiothëqaes , ce sont les ccnclles : le besoin d'al 
les livres sur les rayons les rend nécessaires ; il fa 
qu'elles soientsotides, mais assez légères pourn'eL 
à aucun accideul et pour Taciliter leur déplacemei 
tinuel. 

6. Dans le chois du bois à employer à l'ai 
d'une bibliothèque , le chêne est, comme il a d 
dit , préférable à tous les autres bois de nos c 
parce que sa dorelé l'expose peu aux attaques d 
et qu'il est très-solide pour cette espèce de m 
permet, en outre, une propreté plus facile iei___ 

fi. Dans une bibliothèque publique, il est orge 
les places et bureau): des emjjloyés de service] 
élevés d'un ou de deux gradins au-dessus du p 
pour dominer en quelque sorte la salle : la si 
et le service en seront plus faciles. 

Les employés de recherche doivent être sépi 
public par une barrière . ou par tout autre moj^d 
venableaux localités, do manière qu'ils ne soîd 
gênés dans leur service, et qu'aucune personnel 
gère ue puisse toucher aux catalogues, aux rcgi 
aux papiers dont ils sont entourés. 

La distribution, ciifiu, de l'ensemble des meubl 
Daturellemcnt soumise aux localités , et priocipaH 
au jour qu'il faut ménager avec le plus grand «n 

XSIII. , 

DE {.'ADJtnmSTRATION D1INB BINJ 
THÈQUE. * 

1 . Les bibliothèques qui ne sont pas dotées d^ 
nécessaires^ leurs ciilrelicn. administration elar' 



;i 



tation , ne sont presque toujours que des 

pier imprime, pa ri iculiè rement celles oui , par q 

pariegi, toiubêiit eu pailage i des élablissemefl 
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Jics sans arc accompagnéesd'uric dotation proportion- 
■ée à leur nombre de yolumes. Des exemples de pareils 
résors sans ulililé ne sont que trop fiéqiients , nrinci- 
alemenl en province, où ils pourraient porlcrle plus 
e fraîl. Quelquerois seulement, en admettant qu'on ne 
;s relègue pas pour toujours dans un coin , se Irouvo 
n amateur qui vent bien se charger de leur arrange- 
nenl et d'en dresser un catalogue. Mais c'est là où tout 
'arrête, el oii aboutbsent les meilleures intenlicns d'on 
lonalaire, faute d'un salaire convenable pour lui biblio- 
bécaire ad hoc. 

S. Sous le rapport administratif, une bibliothèque 
mbUqae peut être comparée à une grande maison de 
Miinierce. U est vrai, la marchandise qui y est dépo- 
ée n'est pas vcn<lue et remplacée par d'autre ; mais ce 
nomement continuel est compensé par celui du prêt 
u dehors et de l'usage journalier que le public en fait, 
|Bi oécessllenl un personnel eu proportion des détails 
dministratifs. Cette comparaison est applicable à tous 
n travaux, depuis ceux du bibliothécaire enchefjus- 

Prà ceuï des derniers employé?; car la prospérité 
one biUiothèqne dépend aussi bien de son bibliothé- 
aire que celle d'une maison de commerce de son gé- 
sal. Or , pour qu'une bibliothèque publique soit vrai- 
Dent utile , il faut que l'ordre le plus sévère règne dans 
MiKs les parties de son administration ; car rien no 
■end le punlic plus néffligciit et en même temps plus 
izîgeant que lorsou'il reconnaît de l'indifférence dans 
■ restion d'un étaolissemcnt. 

3. L'administration d'une grande bibliothèque est, 
le oolre temps , tellement étendue et composée de tant 
le parties, qu'cllenécessile un personnel plus ou moins 
KMnbreux. Il faut donc qu'il y soit attaché autant de 
lersonnes qu'exigent son étendue et l'usage auquel elle 
Ml consacrée : sans cela, l'ordre, l'utilité et la conser- 
r^on souffrent d'une manière toujours crolssaiilc. La 
^acïlé et le zèle dus employés diminuent . an reste , la 
léccssité du grand niimiire ; et ici , c ontme partout . 
Ml trouvera toujours des personnes capaJAcs , wisai'&JA. 



09 jiWUJIUnUITIOlf VUIIB JiULUm 

fpfû lliQr est présenté. une posMon IMU 
appeiqteinents qm les indemnîsennftt dès ii 
mm et soovent arides de leurs fonctioiu. 

4« Le personnel d*nnebibli<>tliè<iae est m 
ew^Dose • 

Jrm MbUothécaire on Gonserrateor çb< 

DeMuHchefs; 

~ IFeraploTés pcmr les tra^nï iecondairef 

Dfi'9BrfeBlants et d'hommes de peUie. 
' 8* liés devoirs d'an bibliothécaire en i 
nnttfpliés , si divers^ tellement subordonn 
Mféi, eux rMements on k la volonté d'nne 
péil^Uijiy oofi faudrait répétèlrtont ce <{ 
dMuis le eofâmeneementaé lAst ouvrage, 
en fldre tel Pénmnération. 

X*obRg|atlo& prindpale qni lui est imposi 
nryeiUance ti {[ilante et continue, tant se 
fBtISB de rensenddede la bibliothèque qu 
Hon des fmds et l'administration matériel 
^hjaflhjuste et pénétrant est donc aussi nécet 
eounaissancedes phis petits détails du scn 

6. Soumettre le bibiiofliécan'e en chef, 
dce de ses fonctions , à une volonté supé 
oue celle des règlements et de ses instructî 
Iteres » c'est lui lier les mains dans les plui 
sored » le décourager dans son zèle pour le 
tabUssement» et avouer tacitement que Tt 
dan^lâ position de île pouvoir faire un cl 
sant. IVun autre côté , il est urgent que Fs 
VMfik certaines ipoones tous les comptef 
aoD adiniiiistration , dont il est responsab 
hxA de cette mesure, il doit , pour sa pro 
tton el garantie , se':former luhméme un 
eoiisefl, choisi mrmî les sous-chefs et autr 

7. Ihms les biblioàièques particulières o 
déraUes » oh l'administration et la consc 
éonflées à «ne Mtife personne'» la gestion d 
nbe à une sarndllance supérieure. Il exis 
éxûapk fue rinsouctance > \sl i^t^^a > 
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[aeroU même l'infidélité, ont fait périr ou djspa- 
î d'une bibliothèque des objets Iris-précieui ou 
! grande utilité- La ofi le persomiel est nombreui 
en urganisé, il s'établit imperceptiblement, au 
uire , un contrâlc naturel par les travaux mêmes 
iivers employés. 

Il en est des employés comme de leur» chefs ; on 
lot s'attendre , ni des uns ni des autres , à un tra- 
el qu'il doit être , et à un zèle continu , ai l'on n'est 
« dans leur choix , si les appointemiinls ne sont en 
ortiou de leurs besoins, et si les travaux ne sont 
etis entre eux avec discernement. Ici , comme dans 
ixutre administration, il importe que, dans ses 
es, il n'y ait rien d'arriéré , et, pour arriver à ce 
Ut, ilfaul que le personnel soit en rapport avec 
Rendue, ou que, pour certains travaux momen- 
I, on ait recours à des employés auxiliaires, dont 
llenls peuvent se borner à quelque intelligence , k 
tlitude dans le travail et à une bonne écriture. On 
gae par ce moyen aux employés un temps pré- 
[ qu ds peuvent consacrer à des travaux plus îm- 
ints. 

Il est bon , dans la répartition des travaux , de les 
BT toujours continuer par les mêmes employés. 
lOt la transcription des litres et le classement du 
bgtie svslémalique , seul moyen d'établir l'unilé 
^ire à ce travail. Au surplus , laisser aux mêmes 
bnnes les mêmes occupations , c'est leur en donner 
jtndc et , par conséquent , accélérer la besogne . 
I. La bonne gestion des fonds est une des lâches 
itu délicates , et l'économie bien entendue est aussi 
dielle dans l'administration d'une bibliothèque que 
celle d'un aulro établissement : elle permet sou- 
de faire , avec des moyens très-bornés, plus que , 
elle , avec de fortes sommes. La situation est plus 
;île encore , lorsque les fonds disponibles no sont 
■n proportion du plan sur lequel une bibliothèque 
asée , et ne pcnuetlent pas de l'étendre au fur et à 
irc que le deraandciil les nouvelles ç\jMu:jsi:««is.>ï>*. 
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les besoins de eeax qui la fréquentent. Une reSN 
souTent négligée dans de pareilles circonstances,* 
Tente des doubles et des éditions remplacées m 
nou¥etles ; il y a peu ou point de bibliotnèque oo 
ae trouve de temps en temps des volumes a écart 
La quotité de la somme disponible , l'étendue 
destination d'une bibliothèque , le goût des pers( 
qui la consultent , les localités , etc. , sont autai 
causes de modifications à apporter aux mesures { 
raies qu'il serait difficile de désigner à l'avance. 

11. Abandonner le choix des nouvelles acquisiti 
une seule nersonne, à tel titre mie ce soit, est tou 
préjodiciaDle pour une bibliothèque , à moins qî 
n'appartienne à cette personne même: car ce i 
sera inévitablement dirigé par son goOt ou na 
études. La meilleure marche à suivre à cet égara, 
de laisser l'initiative aux bibliothécaires , qui coo 
sent le mieux les besoins du public , et qui prése 
leur proposition à la décision de la commission do 
a pané plus haut. Cependant on doit prévoir les c\ 
il se présente une occasion avantageuse pour acq 
des ouvrages très-rares ou à bon compte , mais 
faut une résolution immédiate. Si un bihliothèraii 
seul chargé des acquisitions , qu il sarritie alor 
prédilections personnelles aux besoins de la bibliott 
qui lui est confiée , pour remplir les lacunes , n 
cnaque classe de plus en plus complète , et surtoi 
pas laisser échapperles continuations des ouvrage* 
les premiers volumes se trouvent déjà sur les rav 

12. Si une bibliothèque est spéciale , c'est-à-di 
elle appartient à un établissement particulier , ou : 
est consacrée à une seule brnnrne de littératw 
choix devient plus facile et se borne aux soins de 
le tout au plus grand complet possible ; la présence 
vrages d*un mérite secondaire et qu'on dédaigi 
même ailleurs y est. permise. Tel est, par exemp! 
bibliothèque d'un établissement de modorino ; la 
petite thèse ou brochure, aussi bien que l'ouvra 
jntef/MffaJt el le plus^otamineux , susUmémc mai 




it et doivent j (}tre conservés avec une égale it- 
I , parce que la gpccialilè de celle biblioli^qua 
fiqu-eUe contiejtne tout ce (|U) a été écrit «or la 
_ Bcede guérir; car les opuscules, qui rarement sont 
:«DseTvés et qui souvent n' entrent pas dans le conb 
" lerce de la librairie, y sont consultés avec empresse- 



XXIV. 

DE LA COMPTABIUTÈ, 

1. Lclnblinsemeatdesregiïtresde comptabilité, bies 
' rapport ctitre eux, est uit puissant moyen de règn- 
'" dans toute administration ; dans c^e d'une Di- 
lê^^ac, ils sont moins nombreux et pUi9 simples, 
ire taut-il qu'ils soient organisésd'unemanjèrec/aïr» 
ire à prétenter le eonUrnle faeite des recelles , dé- 
«f tTMMttT, el à lemir à t'afpai de (oulesJei 
du bibliothécairt. Ici comme dans touto 
il Taot bien se garder de ia rendre 
pt ânlffouillée à lorce d'j vouloir établir trop 
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_. Le cafaJogrwformerinveMaire des livres qwooiw 
^UtiUiit la propriété principale d'une bibliotnJMfm; 
^uaat à l'état des meubles et immeubles qui composent 
|«iUre partie de la propriété, il peut être porté comme 
j fefti nier compte dans les registres des comptes cou- 

3. Le fivredeeainMContientlesrecdtes et dépenses 
Mus aucune exception ; il doit être constamment à jour 
Qflia^ésen ter, avec la plus grande exactitude, la Hloitim 
inarpalière de la caisse. 

il, ïjt livre de» complet eovroMt», par Doit etAvoir, 
■ttlà connaître la position de la bwliothëque envers 
Bfcsque pcrsouneavcc laquelle elle est en relations d'i>< 
l*r«. 

S. ïout autre recuire de uuaiptabiïâvê , çio^ieiosiX 



éâlt, èstkiperfln, etnesert,saiisatQité» a 
ter les écntùres; mais il y en a d'anxflia] 
coœniodilé du service , dont les principam 
des préiê, le livre des continuations et le '. 
Meun., 

.6. Afinqiie le prêt des livres au dehors 
pas destructif pour une bibliothèque , il est 
registrer exactement la sortie et la rentré 
La méthode la plus simple et la meilleure ei 
quée sur le modèle no 1 des gravures : les 
tonnes sufifiront pour en reconnaître l'empl 

7. Le contrôle des livraisons ou volumes i 
nent d'ouvrages périodiques ou de lonsn» 
fait par le registre des continuations, oai 
ouvre, à chaque ouvrage non terminé , un 
lequel on inscrit , au fur et à mesure de leu 
lies volumes , livraisons ou numéros , ayant 
digner le nom de celui qui les fournit. 

8. Qqant à là ic^ure , on inscrit dans le 1 
lieurs ^qne objet que Ton confie à ces oui 
y marque exactement ce qu^ils rendent. 

Dans tous ces registres» on n*a besoin 
aucun ordre pour y ouvrir on compte quel 
répertoire ou table , en tête de chaque rc 
renvoie au foUo dudit coïnpte , en dispens* 
ment* 

XXV. 

I 

DES RÈGLEMENTS. 

1* L'âme» le lien social d'un peuple, ce s* 
de même des rè^ements sages et libéraux 
pensables à une bibliothèque, aussitôt qu*ell 
visiteurs : ils établissent les bases de son im 
devoirs du personnel, et les droits accor 
qui profitent de son usage. 

JB senit diflkile de domier xm modèle de 



ai put servir de code à toutes les bibliothcqaes ; cepeii- 
int certains principes fondamentaux sont les mômes 
irtout et ne supportentquc des modifications parlielies 
LÎgées par les localités ou d'autres circonstances. 

2. Dans les bibliothèques publiques surtout, sur les- 
leUes le public a quelques droits , il s'agit d'établir 
is derniers d'une manière précise et sage, autant que 

permettent les restrictions nécessaires pour la con- 
irvation d'une pareille propriété nationale. Les pre- 
àerê se renferment dans l'usage libéral de la biblio- 
kèque, secondé par la bonne organisation de l'ensemble; 
« dernières consistent dans des mesures répressives 
»Dtre les abus. Malheureusement on voit souvent que la 
op grande facilité accordée aux visiteurs a été la cause 
B pf^rtes irréparables, on qu'une rigidité exagérée a 
éi d*iine bibliothèque publique un trésor enfoui. 

3. Daiis les bibliothèques particulières, c'est tout dif- 
îrent : là il n'existe aucun droit du public ; l'admission 
c visiteurs doit être considérée comme une ]^)ermissioa 
hiéreuse de la part du propriélaire ; et les règlements, 
es conditions sous lesquelles rentrée est accordée. 

4. Les règlements d'une bibliothèque publique doi- 
ont donc (ixer distinctement : 

Sa destination; 

Le personnel, sa hiérarchie et ses travaux ; 

la gestion des fonds ; 

Les devoirs envers le public, son admission et le prêt 

des livres ; 
Eiiiinles devoirs du public envers la bibliothèque. 

5. La destination d'une bibliothèque dépend princi- 
aleinent de son oriffinc et de sa composition : plus elle 
■t formée par les deniers de TËtat, plus le public a 
es droits sur son usage. Des dons ou des le||^s établis- 
fiat également ces droits , et souvent la spécialité du 
mure des livres qui la composent rendrait même son 
VisCeiice entièrement inutile, si elle n'était ouverte 
QV tous ceux qui se livrent à Tétude. Mais il y a des 
modifications à faire selon l'état des choses , et elles 
oiveot être fixées rationnellement pour uûfiNs. ^uxa^x 
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et les droits usufruitiers du public et la conservatioada 
la propriété même. Ces bases une fois posées avec m- 
dence et précision , l'ensemble des règlements denait 
facile à établir et à mettre en harmonie dans leurs 
parties. 

6. Il serait à désirer qu'avant tout, il fût formé dans 
chaque bibliothèque un conseil administratif choisi dan 
le personnel même , mais présidé par une personne 
étrangère à rétablissement et non appointée. Geconsdl, 
renouvelé à certaines époques , serait responsable de 
toute la gestion , et non une seule personne , sous kl 
titre que ce soit. Ce conseil nommerait par vote ks 
candidats aux différentes places de la bibliolnèqae pani 
lesquels l'autorité choisirait. On diminuerait de Dcâi- 
coup, par ce moyen, l'influence funeste de la camu» 
derie et les prédilections ; les sinécurisies dispani- 
traient, et un contrôle mutuel entretiendrait une éna- 
lation salutaire pour la bibliothèque et favorable au pi- 
blic. 

7. La composition du personnel , sa hiérarchie et SfS 
travaux sont ordinairement soumis au pouvoir en de- 
hors de la bibliothèque : il en résulte que , sans éiard 
au véritable intérêt de l'établissement , les prenimn 
places et les mieux rétribuées sont domiées a des per- 
sonnes souvent tout-à-fait étrangères à ce genre de In- 
vaux , ou à des protégés. 

La nomination des employés et la distribution Imb 
combinée de leurs occupations méritent cependant me 
attention particulière pour qu aucune des parties do ser 
vice n'en souflre. Ce n'est que la connaissance partaile 
du- détail d'une bibliothèque et des talents de chaoïe 
employé , et une longue expérienôe, qui peuvent goiorr 
dans cette répartition des travaux , laquelle doit subir 
les fréquentes variations réclamées par les circon- 
stances. 

8. 11 en est de même de la gestion des fonds dont 
une bibliothèque est dotée. 11 existe des exemples n- 
marquablcs de ce qu'un sage administrateur peut faire 
avec de faibles moyens, comme on en voit aussi de dé- 
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plorables, où l'allocalion de fonds considérables est ab- 
sorbée |iar les appoiotemeiils de l'état-mc^or , sans 
qu'il £11 resie la somme la plus minime pour de nou- 
velles acquisitions de livres , pour la reliure ou autres 
dépenses nécessaires à rétablissement. 

Les dépenses ordinaires se bornent à l'entretien du 
local et du matériel, aux appointements du personnel 
et à l'acbal des livres ; il s'agit donc d'établir dans ces 
trob dépenses des proportions bien combinées; et on 
pourra toujours, même avec un revenu médiocre, ob- 
tenir un résultat satisfaisant. 

9. Plus on veille à l'entretien d'une propriété quel- 
«mqne , moins on a à craindre les réparations coû- 
teuses. Que l'on ait donc, dans une bibliothèque , une 
attention continuelle à la propreté et à la prompte répa- 
ratifHi des plus petits dégâts : la dépense annuelle en 
MTa insensible , et n'obligera jamais à des frais eonsi- 
déraUes, qui souvent l'ont souffrir d'autres parties de 
rcïcrcice courant. 

10. On a déjà eu occasion , dans ce volume, de par- 
ler des sinécures , tellement fréquentes dans les adini- 
nistrations des bibliolbèques , qu'elles sont presqug 
r^ardées comme chose naturelle. Elles sont ici, plus 
que partout ailleurs, un véritable vice bureaucratique; 
elles sont contraires à la probité d'une administration 
publique, qui veut que nul ne soit payé de fonctions 

Ja'li ne remplit pas, cl, par conséquent, n'occupe plus 
e places qu'il ne peut remplir consciencieusement. 
tes appointements considérables des personnes qui 
sont àla tétedecertainesbibliolhèques publiques, ne se* 
raienl pas trop élevés si les titulaires se livraient vrai- 
mentaux travaux que leurs places imposent; mais or- 
dinairement ils ne sont accordés que comme pension 
ji des hommes, de beaucoup de mérite sans doute, mais 
qui sont déjà en possession d'autres emnlois bien rétri- 
bués; aussi paraissent-ils à peine dans te local , et l'on 
peut dire d'eux qu'ils ne regardent les bibliothèques 
que comme des hûlels d'Invalides. 
Que résultc-l-îl d'un pareil ordre de choses : le xoi.- 
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contentement des employés inférieanr, nneplu 
lenteur dans leur ayancement ,.un décoarageme 
pict par une perspeclive trop éloignée d'amél 
de leur position, enGn, l'absence de cette inflaei 
reusc qu'exercent toujours les chefs iTadminii 
en rempliêsant complètement leur dewHr. 

II vaut mieux accorder franchement ane p< 

un honmie de mérite > que de le déguiser sous 

d'un emploi qu'il ne remplit pas, et de détou 

deniers le Tétat de leur destination avouée, qi 

raient à payer les employés de leur travail réel 

Le salaire du personnel doit être en rapport i 

connaissances et les travaux de chacun ; ce n'est < 

cette proportion, établie avec équilé, que l'on « 

le droit d'exiger l'assiduité et le zèle nécessai 

., ;: tous les employés sans exception. Mais, ordinai 

' \ les places supérieures absorbent une trop grandi 

; des fonds , pour permettre de salarier convenal 

_;;- '. les employes-lravailleurs de second ordre. 

'^. 11. Les acquisitions nouvelles enfin, si indi 

' "' blés de nos jours» où Ie& publications se succède 

une prodigieuse rapidité , méritent aussi une ai 

toute particulière, et ne devraient jamais être al 

nées au choix d'une seule personne , dont la pi 

tion pour une science , une prodigalité mal os 

une trop grande indifférence, ou toute autre inr 

.1 lité, peuvent compromettre les intérêts d'une bi 

que et en même temps ceux du public^ 

\ Pour éviter ce danger, il faut laisser faire au 

thécaire la proposition des achats; car c'est 

connaît les besoins et qui peut appuyer les dei 

par des raisons motivées. Les continuations seu 
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DES DEVOmS ENVERS LE PUBLIC. 

L. Les droits que le public , en général, ou une cer- 
ae classe de personnes, peut avoir sur l'usage d'une 
tliothèque, ne sont fondes que sur l'origine d'un pa- 
il établissement, on sur la source où sont puisés les 
■ds iiécessaircs à son entretien. Dans tous les cas, si 
(Inussion des visileors et des travailleurs est une fois 
sonmM, il faut employer tous les moyens possibles 
or nn'elle ne soit pas illusoire ou sans ulililé. Cepen- 
Brt • il est plus d'une bibliothèque qui s'enorgueillit 

l'épttbète de publiqve , où la sévérité exagérée des 
Céments et le pouvoir arbitraire qu'exercent les bi- 
otfaécaires font de ce mot presque une ironie : c'est 
Bi qu'en Angleterre ce^ bibliothèques ne sont vrai- 
sat accessibles que par une faveur toute spéciale, et 
■ Italie , entre autres celle Ou Vatican, h laquelle Clé- 
esttXIll a donné ( 1 ) des règlements qui fournissent 
LK employés les prétextes les plus frivoles pour tout 
Auer. 

a. L'utilité d'une bibliothèque publique est de deux 
ipèces : dans son intérieur, par l'usage qu'en font les 
adieux; au dehors , par le prêt des livres cl la cor- 
spondance. 

Son administration doit en faciliter l'usage par les 
lOyeDs suivants: 

L'établissement du plus grand ordre et la création 
'un persoiuirl suffisant pour te service ; 

Le temps nécessaire accordé à l'entrée du public ; 

L'urbaiiilc de la part des employés envers tout le 
londc ; 

[I) ÉJil ilB * toùf mi. . -i 



Due distinction' préciM entre 1rs livres qni lioivcAl 
constammoit rester à la dîsposilion des visiteurs, f 
cenxqiiî pement être pMUc an dehors ; 

La cbrreiqKiiidnKe arec les bibliographes éloi^, 

3. Ka aédiiKaDt une wole de ces voies, on diminL 
d'anlantFntHiièd'iiiiebtlilMhftqiie; car le manqued'H 
dre oa un trop petit ooadHV d'employés fait perdrel| 
t/map» tp>i Mt-accordA an Tiittears et nuit même îr 
cçBaarrôtiap ihh'Mbliolhèyie. 

4. Quant «v lainpi.peodant Lequel une bibliotbt^ f 
nUitiae doit étra ««Tarte, toohoix et le nombre « L 
fcanm dépendant dea locaKtés ou des circongisi ' 
lu loi âunt. il font avoir en vue la rlasse des 
soaM* anxqoellM afie «at dertinée , et non la i 
dil4 -det mi|ilo]réa. I&m bariiodièque qui est peu 
t^aipa ouverte perd, aataat dire, son but d'ulilaè; t 
rakpérîaneeptoaTOi'aa'après «voir recherché iea lie 
dDMonabetoki,«nBMtàpeiiieinis h son tratail.i 
troift on quatre haarea ae sont écoulées et que la L 
nutore nwS'intwnHiqrt. O «st donc i désircir qt/i 
bibliothftme prtte le inoinB possible au detiors , 
aMSiqn'ello reste (^ de temps cmvcrlo anpublîcf^ 

' Leivacaneat ont liea ordinairement en septenibraj 
octobre , oii le poblie atudieux sent d'autant |iha i 

Srivatîon , que les vacances umversilaires laiasaai 
e temps IiDra at quA loalcs ,les bittltothètfDM i 
rM se {amesti n foi*. Ne seroK-il pas nonn 
hsfemettre an naril d«s i^nds froidsî La i 
de la saism éloigne alors nalurellpmenl beaoc.. 
riaiteurs, et les employés en souJTfiraicnt moins i 

B. Pour la régularité du service et pour préren. 

TCb, qui milha a re u semen t sont sî rréquenU danshl 
bibliothèques oA la pobHc est admis , un mnym Mm 
simple serait de ramattre àrhuqiic visiteur, A nnt*^ 

(t) Dit» qa»VM tIIIh dltilfe «1 i<u miill àp l'AileNgnf , tam 
nrtM ton IM Jmr* ooTriblaf peil»ni buïi uu uciT bcsm, «tsW 
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4e, an bnllelin porlant nn naméro d'ordre ; l'employé, 
I lui remetlant ries livre;!, y érrirait les numéros oea 
îquetles et loi en rtonnerait décharge quand ils lui 
raient fendus à la fin de la séance. Enfin, aucune per- 
«ine étrangère ne pourrait quitler le loeal sans avoir 
ïposc, à »m sortie, ce m^mc bulletin ainsi régularisé; 
., pour éviter l'encombrement des sortants. H fau- 
raiî , une demi-heure avant la clùlnre , ne plus laisser 
llrcr personne, ou élaUir une porte particulière pour 
1 ëortie. 

Si VtiB froideur désobligeante , des réponses brèves 
: s&Che3, qui , dans tsules les situations de la société. • 
poussent Irs demandeurs , et dont une trop grande 
iTiie d'employés . dans les adminit^lralitHis publiques, 
i servent pour éloigner les questions el les services 
tclMnês par (Les personnes inconnues, soûl chea un bi- 
lïotbécaire un défaut moins tolérable nue chei tout 
nlLre : un jeune élève . un savant tiédenlaire el timide, 
B clmoger parlant mal le français, un ouvrier qui a 
tBOia d'un renseignement pour son éLit, n'oseront 
Ibs recourir à une bibliothbque où une fois ils nuront 
tè du) accueillis, et ils se priveront d'une ressonrca 
iDi. dès-lors, cesse de remplir son but; une politesse 
jréTenanlc de In part des personnes aUachcea a une bi- 
BalhË^c en augmente, au contraire, l'ulililé et 16 

Y^ÎËn Angleterre , dans le plus grand nombre des bi- 
JËoihègucs publiques, la défense de prêter au dcbon 
0| sî rigoureusement observée, qu(r le bibliothécsire 
ilitni£nic ne peut emporlcr aurun volume pour sffli pro- 
)r« usacc. ARomc, plusieurs brefs des papes Siïte V 
■ide CiémciitXIl frapiient d'excommunication celuiqui 
iimjorlerail ou gâterait un livre de la Vaiirane. 

S. Four la conservation d'une bibliothèque, il senil, 
ians doute , plus prudent de ne prêter aucun volome) 
mais que doit-on taire lorsque l'institution d'un Ici èta- 
hnsscnieiil admut le prêt, el uu'un long usage, ou les 
cris à l'arbiu-aire dos intéresses , y fori;e\A1 ConwûBsfk 
refuser aux stadicax d aux hommes de \cy.ttî\i\^t\- 
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lil« de se servir, pour leurs Iravaax et leurs ébidA 
ouvrages qu'ils ne peuvent acquérir el qui se tn 
dans ladite bibliothèque î Cependant , sur le lot 
Hvres ainsi empruntés el prêtés avec les raeilleui 
étions de part et d'autre, rarement il en rcloon 
de la moitié. 

9. La seule chose ime l'on puisse Taire, 
minuer le danger et de prévenir les abus par H 
nooyena que Ton a à sa disposition, et parmi Ces 
tneillcur, eertainemenl , serait d'établir une salle 
enlière destinée aux personnes qui s'occupent 
vaux pour lesquels elles ont bcsoia d'un on de pL 
ouvrages, pendant un espace de temps plus Ions | 

^ Lires d'ouverture. Cette salle serait ouverte w 
are et se fermerait le plus tard possible; c^e. 
une police particulière , et il ne devrait en aortfl 
Très pas plus que de la bibliothèque. Enfin oe 
derait cette faveur qu'avec bonne connaissance 
et pour un temps limité , afin que cette pièce i 
ni cabinet de lecture, ni salon oe conversation. 
d'une telle salle d'étude seront amplement con 

rr la conservation des livres et par la suppresa 
comptabilité que demande le prêt au denors. 

10. Tant qu'une pareille mesure n'est pas p 
i but bien suivre l'ancienne marche ; mais oa doi 
' peut la rendre moins préjudiciable. A cet efTet, 

avant tout, préciser les livres qui peuvent être pi 
ceux qui, par leur exécution ou par leur contem 
vent constamment rester à la disposition des visHi 
ne jamais sortir du local , tels que les grands 
de luxe ou à gravures, les collections de mM _ 
de journaux , Tes dictionnaires , les bibliogranliïti 
Cette désignation faite, il faut encore on cbiril 
pulesx despersonnes dont la moralité et l'cxad" 
eonniKS présentent une garantie sufHsante, et 
celtes qui . malgré leur position sociale , leur insû _ 
ixiir fortune, l'élévation même de leur rang, se 
Ht» de se conformer aux rcglcmeiits. 
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J . 1.6 seul moyen pour nssnr^r la renlr^e âes prêts 
d'établir beaiicou|i d'ordre ; el la marche suivante 
la plus ronvcnible à cet ^gard : 
,e« personnes autorisées à l'emprant de» Hvres âi- 
enl (tans ane boile ad hoe. un bulletin portant lenr 
a . leur ailressp el le titre de l'ouvrage qu'elles de- 
ident. Le lendemain , les livres sont remis i ¥em- 
atenT, qui signe au registre des récépissés, en fixant 
BVme de leur resliliition ; et, lorsqu'il les rapporte, 
■le loi-méme sa sijtnalure. Il est sage de ne pas 
ter à une même personne trop de livres à h fois, et 
tout de se réserver la faculté de les réclamer à vo- 
lé. 

S, ïtam quelques bibliothèques, on a cru trouver 
pirantic la plus sûre, en faisant déposer en argent 
Mleur des livres empruntés ; mais on est prompte- 
jt revenu de cette mesure , car non-senlement fad- 
llstration était obligée d'en tenir une comptabilité 
Bênilëre, mais elle était, pour ainsi dire, le libraire, 
IMnéflee, des emprunteurs, lorsqu'il leur plaisait 
— '-^Jer des ouvrages à leur convenance sans se don- 






fefne d'aller les acheter et les faire relier, 
len n'inspire plus de négligence dans la restitn- 
I des livres prêtés que la certitude d'un manque 
Mredans luie bibliothèque. Le mode qui vicntd'élre 
■q|M pour régubriser ce service ne peut donc que 
mÎDrre le public du contraire; reste ensuite k 
Uir le mécanisme dans les bureaux, A cet eiïet, il 
I on registre dans lequel on ouvre un compte â cha- 
t emprunteur ( Voirie modèle n" 1 des gravures), 
jTon reporte du registre des récépissés chaque ou- 
gg ipi'a reçoit ou iju'il rend . et sur lequel ou voit 
n coup d'œit ce qui reste entre ses mains. Un autre 
;islro sert de conlrdle ; on y inscrit, dans l'ordre al- 
Ibéljquc, les livres sortis avec renvoi au folio des 
Mm des emprunteurs ; ce qui donne la facilité de 
Ivcr Imntèdialemenl la trace de chaque volume ab- 

!♦, Ci» àeralire pri^caallon 1 preodie çovir cnvçt- 
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eher la perte des voluHies , c'est d*ex|gei^li wë 
mobs une fois par an (par exemple » amni ] 
ces) , de tons les livres prêtés au dehors » aA 
un r^lenient général de la bibliothèque. U. 
ieuf Ranger à rétablissement doit être charg 
▼érifli»tion. 

Ifi; Qfà ne croira pas ces moyens sofiSsants 
aèrrer une bibliothèque contre toute spoliai 
pendant/remérience a prouTé, que les admii 
de cdttê espèce d'établissements ne possédi 
pouvoir coêrcitif pour donner force à leurs rè 
on ne pourra jamais j^réyenir entièrement la 
fivres, tamt que l'autorité ne prendra aucune n 
prefli^iTe contre cet abus de confiance, ne 
que ceQe dé défendre aux libraires et aax '. 
priseurs d'acheter ou de yendre un volume ] 
tioÂNred'une bibliothèque publique. 

La oorrespondance avec les bibliothécaires 
vants naticmaux et étransers, qui étend par toat 
ijvilisé Futilité d'une binlioUieque, et qui, par 
de renseignements et de communications, n 
tièrement datas les occupations littéraires, es 
. tâches les plus intéressantes d'un bibliothéca 
eDe demande le sacrifice de beaucoup de tena 
empressanait tout aussi obligeant que l'accu 
des visiteurs, comme, d'un autre côté, elle € 
d'instruction et de sHe pour la science. 

XXVIL 

DES DEVOIRS DD PUlBUG ENYERf 
BIBUOTHËQUE. 

i . Si radministration d'une bibliothèque a d< 

à renq>lir «ivers le public , celui-ci, de son c 

aussi envers elle; mais ils sont infiniment fac 

sfirrer, parce qu'ils se boiueuit an. res^iect d 
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priété piiblique et à robscrvation des règlements, qui 
soDt en ouelque sorte les conditions de son admission. 
Il ne suffit donc pas que ces règlements soient seule- 
ment à la connaissance âcs employés, il faut encore leur 
donner une publicité complète, afin de pouvoir en ré- 
damer réciproquement l'observation rigoureuse. Gon- 
nus du public , ils -protègent les visiteurs contre le ca- 
price ou Tarbitraire des bibliothécaires, et défendent 
ceux-ci contre Texigence des premiers. 



XXVIII. 
DES CATALOGUES. 

A. DE LEUR RÉDACTION. 

1. Le catalogue, cette sauve-garde d'une bibliolhè- 
l|De, ce guide fidèle dans Tusagc des livres qui la com- 
"posent, en est en même temps le premier conservateur: 
cTest par lui que Texistence de chaque volume est con- 
llatéc; c'est lui qui indique la place où on doit le trou- 
ter. 

La réduction, faite avec la plus minutieuse exacti- 
tude , n*est donc pas si peu importante que bien des 
gens se l'imaginent ; cependant on ne trouve encore 
que trop souvent, même dans quelques-unes des plus 
célèbres bibliothèques , des catalogues incomplets , 
inexacts, trop abrégés, ou rédiffés avec une indifférence 
évidente. (l)£t que résulte-t-il de la rédaction et du clas- 



(1) Le cardinal Frid. Boromée, fondatear de la bibliothèque Âm^ 

kiwienne, interdit expressémeut d'en faire aucun catalogue sans une 

'tiipense de Rome. ^ Il en existe bien un inventaire, mais les auteurs 

- ftoBt portés à leurs prénoms ( Jacques, Pierre, etc. ) , et, pour aug- 

r la difficulté, aucun Tolume ne porte une étiquette. Or, le cata- 

de Mlle Teste et belle bibliotbûque ne se trouTO que dans U 

de am conierrateiirj. 
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sèment mal faits d*un catalogue? Recherchés imAî- 
pUées, siDon inutiles, renseiguemcnts iaeucts, pcili 
de temps, défecluosilé des nouveaux catalogue! raiéi 
sur Taucien, et enliu» par ces raisons mêmes, iiiutîlilé 
de la bil)liothèque. 

2. Dresser un catalogue de livres cpii ne conticm 
aucune erreur est , sans doute , aussi impossible ni 
la perfection dans toute œuvre des hommes, et les # 
iicullcs augmentent en proportion des innombnUM 
détails qu'il cunlient; mais avec de la persévérance, 
une minutieuse exactitude et une critique éclairée, oi 
peut approcher de cette perfection et donner à un pa- 
reil travail le mérite de la véritable utilité , qui n'ap- 
partient qu'aux livres qui ne laissent à celui qui ks 
consulte aucun doute sur leur exactitude micrologiqv. 
A cet etîet , il faut se mettre à Fou^Tage comme si h 
perfection était chose possible, et cette illusion pcfll 
seule faire faire quelque chose de bon dans ce genre. 
— M. G. Hacnel a voyagé et travaillé pendant pins de 
quinze années pour préparer son catalogue de AËS (I], 
et ce n*est qu avec une pareille constance qu'il a |t 
réussir à publier ce précieux ouvrage. 

3. On (loitgénéral(*nient regretter le peu d*ordffe4 
de précision que présentent la plupart des catakmi 
de librairie; les titres y sont tronqués ou alteréli. 
les noms estropiés, les dates omises, quelquefois b 
même ouvrage est annoncé par plusieurs caUÏpgifl 
sous des titres absolument diiïérenls , etc. Ces ca^ *' 
gués peuvent suffire pour engager les acheteurs à 
ter les magasins des libraires , mais pour les tim 
biblioffra^iques , ils sont inutiles. 

4. tn catâJogue de livres bien fait , ne serait-ce jM 
celui (func vente publique , a le double mérite djs- 
struire les acheteurs sur ce qu ils veulent acquérir , d 
de donner des renseignements souvent très-interessaoli; 
celui d'une bibliothèque particulière présente, euoa- 

(1) CaUlogi librorom scriptornm qui in biblioUieclB GalUc, Bth^ 
tke, Hdgii. BriUniv magnoe , Hispùiie , LusituUD MKTTSSlW | li 
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re 9 l*aperca de la collection qu'on amateur érudit , un 
lomme d*Ëtat , ou toute autre personne remarquable 
MUT sa position' sociale ou nar son mérite intellectuel , 
lura fait avec soin et prcdileclion ; enfin le catalogue 
Tune bibliothèque publique donne non-scuIemcnt la 
lomcnclature dTes livres qui sont à la disposition de 
:eux q[iii désirent y avoir recours , mais il présente en- 
!ore un tableau plus ou moins étendu des ouvrages sur 
es diverses sciences. 

5. La rédaction du catalogue d'une collection de li- 
bres, grande ou petite, est donc utile sous tous les rap- 
ports ; et il est important que celui qui en est charge 
lit des connaissances en bibliographie et en littérature, 
et même Thabitude de ce gciire de travaux. Les pre- 
mières s'acquièrent par l'étude , la dernière par la pra- 
tique ; et quelques centaines de livres , puur\ii qu'ils 
contiennent diverses matières, suffisent pour faire les 
essais de travaux qu'un catalogue demande ; leur appli- 
cation en grand sera ensuite facile. 

6. En entreprenant cette tâche , il ne faut jamais ou- 
blier que le prnicipal mérite d'un catalogue est de pré- 
senter un état descriptif et exact de tous les livres qui 
composent une bibliothèque , et de fournir les moyens 
de trouver promptement chaque volume , et de se pro- 
curer tout renseignement littéraire ou bibliographique. 
Ce sont ces qualités que l'on ne doit jamais perdre de 
me pendant ce travail. 

7. Pins les détails sont nombreux dans un ouvrage , 
plos son auteur est exposé à commettre des erreurs ; nul 
traTail n*est donc sujet à en offrir autant qu'un catalogue 
de livres : la transcription des titres , les noms propres 
et leur orthographe , le format, la date, le nom de la 
viHe où il a été publié, etc., tout devient écueil et exige 
Texactitude la plus minutieuse dans la rédaction comme 
dans le classement des livres. 

8. La variété immense dos titres présente à celui qui 
les transcrit un grand nombre de cas qui le laissent 
d'autant plus embarrassé et incertain sur le principe à 
nivre dans leur classiûcatiou, que souNeuV.^ ^sX.m^-^ 

JftVfoiàéeonomie, % 
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férent lc((uel il adoptera , et qu'il ne s'agit que c 
sir. A cet effet , il est essentiel de suivra une i 
invariable , surtout dans une grande bibliotibèq 
les travaux , partagés entre plusieurs personne 
vent se faire avec une parfaite harmonie dans 
leurs parties. Concevoir un catalogue sur un pi 
vaste, c'est l exposer au sort de rarement le voir i 
exemples: Francfe^, Àudiffredi, Assemann el 
Nous n'avons plus de Bénédictins ! 

9. Quoiqu'un catalogue ne puisse jamais êtFc \ 
de lecture suivie, mais seulement un ouvrage à 
ter , il y en a pourtant qui contiennent autre ch< 
la sèche nomenclature des titres , et qui , par le 
littéraires et critiques dont ils sont enrichis, pré 
un grand intérêt (i) ; mais alors ils cessent d'être 

Eles catalogues , et entrent dans la classe des liv 
liographiques et littéraires. 

10. Sous le rapport de la classification des ti 
y en a deux espèces : l'une systématique ou pai 
de matières, l'autre alphabétique. 

Le catalogue systématique est l'état ou Tinv 
dans lequel les livres sont inscrits , suivant un s 
littéraire et scientifique, chacun à la place que s< 
tenu lui assigne. Dans le catalogue alphabétiq 
contraire , les ouvrages sont portés , sans aucui 
au sujet dont ils traitent , dans l'ordre de l'alpha! 
le nom de l'auteur ou le premier substantif du l 
indique. Celui-ci a l'avantage de faire découvi 
promptement un livre dont on connaît le litre; i 
tout en présentant le même avantage , mais pai 
de matières , aide , en outre , à trouver tous les ou 
écrits sur un même sujet, et donne , pour les éti 
les recherches, plus de facilité qu'aucune aut 
thode. 

11. D est incontestable que , dans le catalogue 

(i) Qael eit rhomme initrait et de goAt pour la littérature 
lirait pas areo le plus grand intérêt les cataloguée raisoonéa d< 

Jffttouara, Ch. rfodier^ iforltn; n»U oe io«\ 4«« «smv^io 
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bétiquc , on trouve immédiatement un livre , si on en 
sait littéralement le titre et l'auteur ; mais , quand on 
ne connaît l'un ou Tautre que vaguement, le catalogue 
systématique est le guide le plus sûr. Il est donc urgent 
qu'une bibliothèque possède l'un et l'autre. 

12. Un troisième genre de catalogue réunit en cfuel- 
qae sorte les deux autres : c'est de classer méthodique- 
ment tous les écrits sur un même sujet , et de réunir 
ensuite ces catalogues spéciaux dans Tordre alphabé- 
tique de la matière qu'ils renferment , sans établir ni 
classes , ni divisions , ni siûxlivisions ; c'est-à-dire : 

Bible, non à iThéologie, mais à la lettre B.... 
Code, non à Juris{)rudence , mais à » G.... 
Logique , non à Philosophie , mais à » L. . . . 
Qumrffie, non à Médecine , mais à » G.... 

13. Si Ton pouvait supposer la possibilité d'établir 
des bibliothèques spéciales pour chaque branche des 
connaissances de l'homme , on obtiendrait par la réu- 
nion de leurs catalogues (Monocatalogws) l'aperçu le 
plus complet et le mieux ordonné d'une bibhothèçpie 
universelle ; mais comment admettre cette possibilité, 

nd on pense à l'immense réorganisation que cela 
mderait? 

14. En examinant bien l'utilité des deux catalogues 
dans mie bibliothèque , l'une encyclopédique , l'autre 
alphabétique, on sera toujours embarrassé pour déci- 
der lequel doit être fait le premier : le mieux est donc 
de les exécuter simultanément ; ce qui est très-aisé , en 
faisant une copie exacte des bulletins ou cartes, et en 
dassant les deux séries de titres , l'une par matières , 
rautre d'après l'alphabet. Cette copie est d'autant plus 
facile à obtenir, que Ton peut y employer le premier 
copiste venu, et la destiner au catalogue alphabétique, 
pour lequel on n'a besoin que du titre , du nombre des 
volumes, du format, du lieu d'impression, de la date et 
du numéro d'ordre, tandis que toutes notes, etc., no 
se marquent que dans le catalogue systématique. 

15. Le moyen le plus sûr pour faciliter et accélérer 
k travail mécanique de la rédaction est de se servir do 



etrles pour la première transcription des titres 4(4 
nés an classement dans tel ordre que ce soit, t'n a& 
lo^e en caries a l'éminent avantage de pouvoir j M 
•tttant de changemcnls ou corrections qu'il sera dM 
saire , sans autre difficulté que de recopier le tiiri m 
tatié et de l'inlcrcalcr à la place oh ildnit eire.H 
qu'A ce qu'enlin le tout soit assez parfait pour M 
Iflnscrit sur un livre relié. j 

L'ensemble de ces caries peut, en outre, ferrttfl 
Imsg à telle classificatioD générale ou spéciale qiuH 
TOudra faire et refaire; il faut aussi les conserrafi 
gaeusemeni et les tenir au complet, parce que l'en 
constamment obijgi d'y avoir recoars. 1 

16. Un autre perfectionnement dont sauront gréH 
ceux qui consnttent les catalogues, csl celui de repA 
I leur place respective, dans le catalogue. leslilRI 
des traités cl opuscules qui se trouvent dans les mr- 
noires des sociétés savantes, dans les (Buvrescomplitii 
des polygraphes et dans d'autres collections <lQi(o^ 
ment corps d'ourraee. C'est un travail méritoire }* 
lequel on acquiert d'aulant plus de droits à la ttctt 
naissance du public studiemc, que ces écrits, towi 
d'nn mérite réel , sont ordinairement ignorés et O^ 
dans ces sortes d'ouvrages. 

Cette tAchc pénible et longue a rarement été H 
prise et remplie (1 ) ; cependant quiconque s'occo" 
uttérature a quelquefois vu dans ces collections i^ 

nombre de volumes, dans les revues, etc. des tï 

do plus graud intérêt , sans pouvoir, plus lard, se t^ 

il) tel ourriam los sIdb trnnrqnBllfln At e« genre «eut i 
. M. Franfji; caialtioiii bibliaUiccn Bmigviaiiie. ë toL 4*. U 
rite. Fducb. ITSO— 1136. 

/. D. Ilntu ; Rciuilarliiiii raimBodIJDiiBin a ■ooiMiiibni [UMril 
•ttUram. S<«i>nd>iB dtiGipUnuun ordiDeni digailu. lu t<A. 4*. Oa 
ttoanB DlDIrioh. IWI-iRSl. 

J. S. firirA,- AUginieliiEi Rïpcrlorlomdtr Litlcralur Itir 17HI bli W 
S voi, *■. leo. « Wtlonr. n95-(80!l. 

HepmoriDni libn >Ue danuchen Jauriuls nlid ula 

•MudiKhfD SxDDluiigi-ii fUr EtdJMMÏiclliuDf , (iaKhiebt* lat 1 
teiil »Brw«ot«n WiMeluiihiJien. 3 lol. t». LoBgo. 1190-1799. 
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k où il les a lus , et sans avoir aucun mnyt n de les 
iner. Quel serîice impoflant ne lui renii pas alors 
il catalogue, qui, par qp renvoi précis, lui fait 
avrir ce qu'il a Taincment cherché! 
Il Allemagne, on fait grand cas des thèses des uni' 
Tersités ( appelées Disputalionea et Disserlalinnes ); 
«tt en forme avec beaucoup de soins des collections, 
on les réunit séparément dans les bibliothèques et on 
\tO fait des calalogaes spéciaux. ' — La bibliothèque de 
Çoëttingue.'enlre autres, possède une grande salle uni- 
qoement remplie de cette espèce de brochures acadé* 
. nùiaes, de mémoires des sociétés savantes, etc. Un 
bibliothécaire particulier est à la tête de cet immense 
dépAt, qui ne cesse d'être consulté et par les élèves et 
ffBX les proresseors de cette célèbre université. 

B. DB LA COPIE DES TIIHES. 

t. En faisant les premiers essais dans la rcdaclioa 
. dTlin c^laiusue, on s'en abrégera de beaucoup l'appren- 
I Mnagc, si I on compare sa transcription et la classifi- 
cation des litres , fails sans avoir consulte aucun autre 
catalogue, avec celle des mêmes titres dans les catalo- 
mes reconnus bons et bien rédigés. On verra alors fa- 
^tement les erreurs que l'on aura commises et les cor- 
fections à faire. 

3. Dans un catalogue de livres qui est destiné pour 
font le inonde sans exception, les recherches doivent 
Cire facilitées plus que dans tout autre ouvrage , par la 
elatté et par I exactitude des renseignements. Des dif- 
^nltés se présentent cependant à chaque instant ; c'est 
ainsi que , dans les éditions des premiers temps de 
l'imprimerie . on cherche quelquefois vainement le vé- 
ritable lilre d'un ouvrage souvent caché dans la pré- 
face, ou dans l'ouvrage même, ou !» la fin. Les excel- 
lents ouvrages que nous possédons sur ces premières 
productions lypographiques aideront, dans ce cas, à 
trouver le» rcusciguciociits uéccsMiies v^i^ ^S'"*^^ *** 
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doutes , ponr éviter les méprises sar le véritable H!rt( 4 
«t pour épargner le inng csamen d'nn volume. 1 

3. On trouve frégncmment, en copiant les tilrct,! 
nneartliographediflerente, sourent fautive , anepon^l 
tuatiou biiarrc ou mal raisonn^e , une dlTcrsité ou in^ 1 
ressembla)) ee de noms latinisés, anaerammatisés, etc.]! 
il est alors du devoir de celui gui rédige un calalom^ 
d'observer la plus grande fidélité dans la IranscripUaB 
des titres. Toute fondée quelle puisse être , l'opTllioi m 
que peu d'indices sulfiscnt à un connaisseur poar ^m 
lupier les dilTércntes éditions, ne doitjamais fflirt nfrl 

Jliger la copie exacte des litres et conforme à Li m^ 1 
iiode adoptée pour le calalo^ae , qui sert aux reclm> 1 
rhes des personws non expêrunentées aussi bien qn^BÇj 
bibliologucs les plus consommés. ^1 

i. Cette minulieuse oiactiludc dans la transcriptiofl 
est d'autant plus importante, que la plus petite (nu^l 
sion, la transposition ou le changement d'un seul tOCtM 
jieuvent causer souvent qu'im titre soit ntal plnci doM 
la classification , qu'il se trOuvc à plusieurs cndniïbS 
la fols , on bien que d'un auteur on en fait dem , Irofl 
et plus , ou de plusieurs un seul, ne même , l'omùiitfl 
du lieu oii un Vivre est imprime, du nom du librafrtS 
de la date , entraîne souvent dans des recherches Iflv) 
eues et infructueuses. C'estainsi que l'on voit quelipn 
fois im catalogue indiquer simplement l'année da pM- 
mier volume d'un ouvrage composé de plnsledrf 
Toiumespubllés A dates diliérenles; un antre donûl 
relie du dernier; tandis que, dans un troisièmo, flH 
trouve la date d'un voluine intermédiaire. Que)<|u«r«H 
un ouvrage porte deux noms de ville h h fois ( AmtWH 
ibim et Paris ) ; une source indique Amsterdam et H 
libraire de celte ville , l'autre fait de mi^me pour PariM 
ÂîouMnt h cela des erreurs plus graves qu'on rcncoiriffl 
frequemment dans l'indicalion des dntes, du formilj 
du nombre de volumes, il est impossible de se g«'*'*n 
lir d'erreurs, h moins de recourir à l'ouvrsge. J 

S. t\ est donc essentiel de copier les litres non aà^ 
d'autres raEaJogiios, mau sut Vuti:7Tumemes,et d» 
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les transcrire chacun dans sa langue, à l'exception ce- 
pendant de certaines lances peu connues. Dans ce der- 
nier cas , on abrège le litre et on ajoute la traduction 
4e son ensemble. Si un titre porte une omission quel- 
conque , une orthographe inusitée , môme des fautes , 
il faut l'indiquer pour justiGcr de Texactitudc de la 
copie. 

6. Un titre bien transcrit, on ne doit pas encore 
quitter le volume, mais bien l'examiner. S'il y a quel- 
le défectuosité , en donner , si elle le mérite , la des- 
cription matérielle , et constater T identité et l'état de 
eonserration de l'exemplaire . 

7. Dans le cas où, cependant, on serait obligé de faire 
Mention d'un livre que l'on ne lient pas , il faut con- 
•dter plusieurs catalogues et ouvrages bibliographi- 
ques» afin de pouvoir se fixer , par leur concordance , 
•nr l'exactitude présumnble duti(rc. Malheureusement 
ces sortes de renseignements , puises dans des sources 
différentes, présentent presque toujours une telle di- 
versité entre eux, que souvent il est , sinon impossible, 
dn nwins très-difficile d'établir le véritable libellé d'un 
ttre; car, dans certaines bibliof^raphics , les plus ac- 
créditées même, on ne s'est fait aucun scrupule de 
tronquer et d'altérer les titres, soit en les abrégeant, 
loît en les augmentant. 

8. La manie de beaucoup d'auteurs modernes et an- 
ciens, de donner à leurs ouvrages des titres mystiques, 
allégorîques, n'ayant souvent aucun rapport avec la ma- 
Kire air ils traitent , entraine Infailliblement aux mé- 
]irises les plus grossières. Si l'on n'examine pas le con- 

. tenu aussitôt qu'un titre présente la moindre équivoque, 
fwr ne pas être obligé , pendant le classement, de re- 

. courir de nouveau aux volumes dont le titre laisse une 
incertitude, il faut prévenir cet inconvénient en écri- 
ant de suite, sur la copie du titre, un mot ou un chiffre 
indicatif de la division à laquelle les livres appartien- 

. fecnt. 

9. n fant de même s'appliquer à ne ^MSKd\% ^m^\ 



daps k rédaetion de te tnnsisi^ 
coDtenfr, dnis l'ordre «avant : - ' '^ •'!) 

le Nom dé l'Autenrî •/'':: 

i;e Titre très*ezact» aTec le nonKde THI 
rÀDDOtateiir; 

]L*a Hondjre de TohnMS, .de gn^tmea , elc. 

Le Format et le lUMiibre deiMigea^ lùngi 
de roiimge l^exige ; 

Le Nou de to ville et du L&raire «mÏHp 

•La Date; 

La Lettre distinctive de la Ckuae el deli 
auKioelles l'ouvrage apparikiit ; - 

Le Numéro d'ordre. 
< ÎQ*' 1^ fimi!i de l'auteur oalà:mo$ d'^miièêt 
la clatsiieatîon àlpluyoétique; assi^pM à dmî 
fdace préeise, n'est pas moins importaBl-dii 
sifiealion par matières ; et Vattêntion qne^eai 
noms propres est d*antant plus néceMaire» q 
sion ou la transpositîon4'une seale lettre euM 
temeittnn nom et le déplace de son^tùn^ifik 
n faot donc s'appliquer à les copier avec OM 
diplomatique ; oioi considérer que^ 'sansTi 
exacte des prénoms, il est impossible de diat 
homonymes Dupont , Dupuy , Lefèvre , Len 
çon, etc.; et reconnaître les auteurs qui net 
nymes qu'en apparence : par exen^ile 1m Ddl| 
Lacroîi:, et de la Croix, Ddatour4tt*Pip« et d 
DapiQ» et tant d'aqtres. 
. Cependant» malgré les nombreuses diflBcid 
faut pas redouter larecherche des noms d*aqtei 
de ceux oui se cachent sous le mystère de Tao 
du psenaonyme. Ces, renseignements sont i 
sanis.poiir la bibliogrs|»hîe et pour Thistoire '. 
qu'on iie doit négliger aucun moyen pour le 
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t d*attention qae les prénoms, qui, par lear traduc- 
ans les diverses langues modernes, changent com- 
nent (i). Enfin, tant qu'il y a possibilité, Tindica- 
lu nom véritable et exact d*aii livre est toujours 

La copie complète des titres est nécessaire non- 
nent pour faire connaître le contenu des livres , 
ajûn de pouvoir les distinguer les uns des autres , 

que souvent plusieurs ou>Tages portent presque 
sue titre , et ne se font reconnaître que par une 
B différence dans son libellé. 

La précision qui doit régner dans toutes les indi- 
18 exige encore de bien énoncer le nombre de vo- 
r de cnaque ouvrage , et de distinguer les tomes 
olnmes. Le mot volume a rapport à la reliure, ce- 
) tome à la division d'un livre en plusieurs parties : 
iTrage peut avoir douze tomes en six volumes , 
se six tomes en douze volumes. La mention exacte 
Mnbre de vignettes y cartes y etc. , noires ou colo- 
» est aussi d'une grande utilité pour constater que 
nplaire est bien complet. 
•• U faut avoir soin de ne point laisser suivre ou 
îder la date inunédiatement par la désignation du 
if, car le chiffre de celui-ci, se trouvant placé près 
Ulésime, peut facilement causer des erreurs. 

. L'indication du libraire, et même de l'imprimeur 
certains ras, sert à préciser et à faire reconnaître 
verses éditions d'un même livre, dont la valeur dif- 
tonjours par quelque particularité, ne serait-ce que 
i nouveauté ; et quoique Tusage soit de ne citer 
Bsnoms des imprimeurs antérieurs à 1550, ou de se 
er à un petit nombre d'entre eux, tels que les Aide, 
uite, les Etienne, les Elzevier, les Plantin, etc., il 
pas moins convenable d'en faire autant pour plu- 
8 typographes ou libraires modernes : cette indica- 

Tdf OM INeterIch en Théodoric, GotUieb enThéophfle* Hani 
D «o Jmd. WillMlm et Willitm ea GullAune, James en Ja,<M(^^<t 
r en GtaïUer, eto. 




lion suffit souvent pour designer toile ooM 
surtout des classiques anrïeiis et modero^l 
iiii si grand noinbrc de réimpressiom. V 

15. Quant h la date , oo a ^rand tort, ifl 
lûmes d'un ouvrage n'ont pointpara dâan 
née, de mettre, par exempte 179S et atimm 
Celle négligence ne doit pas se voir daiaw 
il faut loujoun indiquer le millésime daa| 
dernier volume : 1795-1802 , ou 795— ^OS 

16. La trop grande extension des titr«É| 
piant en entier, ne peut être un moUrde rN 
le litre d'un livre en est l'exposé, et on n'yfl 
supprimer ni ajouter. Dans une nomenclril 
nique ou de toute autre partie de l'histoirf 
personne ne trouvera trop minutietix le dé 
trit le caractère et la physionomie de chaqi 
nombre prodigieux des livres doit donc en; 
bliographe â agir de même. Cependant on 
une prolixilc fastidieuse autant qu'une OOI 
sRure , et s'attacher à resserrer dans de M 
les litres qui pèchent par une excessive Mi 
éclaireir ceux qui ne sont pai asseï détail 
mot, ajouté entre parealhèiie» , suffit ord 
pour ôler à un titre toute obscurité. Mais i) 
ceptions où la copie la plus minutieuse devi 
rite , surtout pour les manuscrits et pona 
anciens. 

J7. Lorsqu'il y a plusieurs éditions d' 
vrage dans une bibliothèque, ce qui arrive 
la littérature classique . on prend la copl 
la première avec tous ses détails, et des éd 
séquentes, on ne conserve que ce qui cara( 
cunc d'elles. — Les traductions se rangen 
éditions dans la langue originale. 

18. Le ridicule dans la composition du ti 
lains écrits, ofi l'appareil vaniteux des qudl 
lionorilîques de l'auteur forme la plus grud 
lignes, doit, dans la transcription, twyoHTM 
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ns qu'une de ces qualiCcaliuus soit nécessaire pour 
guer les homonymes. 

Quoique l'on ait déjifnilronmiUreiJiinsccsreui Iles 
nvéïiienlqui résulLe (te r.issembJage de plusieurs 
ges en un seul volume , il est trop ^aiid poor ne 
revenir, et recommander de transcrire àpart cba- 
ts tUresi car, malgré la similitude de leur contenu, 
teut qu'en les classant ils se triturent séparés par 
bdivbions. Le désavantage de cette réunion est, 
ste , trop évident pour nu'il ne soit pas compris 
lu homme qni a la muinare expérience en livres ; 
On Tait souTent très-bien de recourir an couteau 
séparer ces assemblages , avec la condition ex- 
tf tontefois, de confier immédiatefflent ces parties 
Héur, pour en prévenir la perte ou la destruction 
ae inévitable. 

La copie du litreétantraite dans tousses détails, 
ifa'i a été dît , on examine l'état du livre pour en 
!r la description , si l'ouvrage le mérite sous quel- 
apport, ou pour en indiquer les défectuosités. 
, Le luxe dans l'exécution de la partie matérielle 
livre n'ajoute rien, sans doute, à sa valeur litté- 
I mais on peut présupposer qu'il a du mérite , 

que les frais n'ont ^as clé épargnés pour le doter 
extérieur qui le distuiguc. Aussi des passages sou- 
I, des notes écrites en marge, les signatures ou 
I des propriétaires, diminuent le prix d'un exem- 

, à moins qu'ils ne viennent d'une personne cc- 
; alors ils peuvent, au contraire, contribuer à en 
'—■— '- -'alcur. 

> connaissance des [ormaU semble facile et de 
'importance; cependant les hommes savants en 
p-apfaic ont conunis de fréquentes erreurs de co 
P _. _„ j vupJusd'u/ie discussion scïVcviSift îi' iisr 
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ver sur Texistcnce de l'édition d'un onvrage, onûpie- 
mcnt par une fausse désignation de format. 

2. Quelquefois un livre ( surtout parmi ceux da xf* 
siècle el du coniinencemenl du xvie ) semble être d'u 
format au-dessous de celui auquel il appartient, parce 
que, ayant clé imprimé sur du papier plus petit ai 
d'ordinaire , et les marges rognées plusieurs lois, In- 
folio a dû être réduit à la grandeur d'ua in4û, et tt 
dernier à celle d'un in-8o. i)ans les premiers temps de 
rimprimerie, on ne faisait pas usage de signatures;! 
est donc facile de connneUre des erreurs , lorsque 11 
feuillet qui contient le registre a été enlevé , et , pov 
les éviter , il faut faire altenlion aux pontuseaux. D» 
puis remploi des signatures , la chose n'est phis o^ 
barrassanle , quand même il n'y aurait pas de ponl^ 
seaux , comme au vélin ou au papier vélin. 

,'J. Dans le fait, ce n'est point la grandeur du 
qui constitue le format d'un livre, mais bien le i 
(le pages qui se trouvent sur chaque côté de la fi 
avant iVèirc pliéc, et (pii produisent naturellciiMÉi 
après la pliure, autant de feuillets. Quelquefois lesil 
primeurs emploient des papiers d'une dimension ph^ 
grande ou plus petite qu*à l'ordinaire, de manière qo'v 
volume parai! in-i:2, (:mdis qu'il est petit in-8o, ouqnf 
a l'air d mi ])etit in-folio, tandis auc c'est un in-4o, de. 
C'est par celle raison qu'on inuique très-souvent, i 
tort, lesEl/é>ier et beaucoup d'autres anciennes i» 
pressions de Hollande comme des jin-lS , tandis qiH 
sont (les in-12 sur papier dit couronne, 11 en est É 
même desin-8o sur le même papier, que la plusgrHÉ 
partie des catalogues gratifie d'in-l'2.Quan(I un lonÉ 
|)réseiile du doute, on n'a donc qu'à recourir aux poolfr 
seaux, aux signatures ou aux réclames, qui indique^ 
sans é(pnv(>que If >érilal)le format. 

4. Les Ponlasrau.r sont les raies claires qui traver- 
sent le |)apier à '21 ou 3)' millinuMres (12 ou 15 lignei) 
de dislance , ou (|ui coupeiU (ré([uerres d'autres raiei 
tiès-rapprochécs et moins trausparcatcs, appelées re^ 
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îAV des formait, du nombre de pages el de Id 
poiitioti de* ponluteaux. 
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C^iUe 


en 2 


eonlient 4 


» 4 


» î 


- 8 


» 16 


B ]2 


» 21 


» 16 


» 32 


» 18 


>> 56 


» 34 


» a 


» sa 


» CI 


» 56 


» 72 


» -18 


» 96 


o 64 


« 138 
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perpendiculoiiet. 
tiariionlaux. 

pBrpeDdlcotiiircB, 

hariioDtaui. 

Id. 

perpradicDlAirea. 



«il*. ) 

riagl-qaalTe, i 
ira>ts-d«Di , I 

la ■unie- huit, i 
«tuuile-qu«lre,i 



r anc simple division du total des pages d'un to 
, il est donc Tacile de rcconnallrc le nombre de 
ts qu'il contient. 

Un moyen infaillible pour reconnaître, par l'in- 
jondu papier, le rurmat d'un volume, c'est de 
cher la marqac de la fabrique ( marque d'eau ), 
•M toujours debout dans te sens des ponluseaux. 

On nemme Signature la lettre ou le ebiiïre, au 
le la première liage de chaque tcuille, qui indiqu» 
rie des feuilles dont un volume est composé. Quand 
enl eKaminersiunlivreeslin-ro, in4°, iii-S'',etC., 
,'a qu'à chercher la signature B , ou \c tVvv^ïc^s A 



s, c'eat m ïn-^ , 

elleertpUcéewjg' ~ ESM «*• 
lapage ^ ' ../ . 
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Quand une feuille est coupée en plusieurs c 
comme l'in-l'ioiurin-lS, chaque cahier asa$ûp 
par exemi)le,l"iii-12. B.p. 17; C. p. 2S; D. p, 
p.4S; ?. a.^; G. p.73;et)'ta-18. B.p.t3;C. 
D.p. 3Î UB. p. 49 ; F. p. «1 : G. p. 73, elc. 

tT La Ittictame est le mot place a_ droite . sq^ 
ni&re ligne en icrso d'un Ëcuillel; il est le prei 
la pase recto siûvaiite. Ordinairement elle be i 
qu à la fiii de chaque cahier. Ces réclames, al 
trj» on usage, ne le sont phis aujourd'hui ; elles 
inconnues au coimnencenien} de l'ioipliiBerie. 

8. Jaslificalion ; c'est la haureur des page! 
longueur des lignes , qui forment la grandeur 
page proportionnée au format. 

9. 1/éf ■ ■ ' 



_ 1/élude des anciennes reliures, malgré 
d'impqittonce qt^eUe parall «v«ir, rtfîwg 4e| 
M part de l'atte^tiMi du r^dacleiutd'nD abdogi 
coDdidl tonmat k la comuiMan» posHin d^ 

KuaNit «• DOtacw anx persiWMiL «iVoopâ 
]iU«ntV« mit iww>r«ciakk«; ilhnnMiMwJlt' 
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pseudonymes , épargnent des recherches longues et 
ructaeiLses, fournissent (les ma(éri<iux ignoi^s, et 
luièrent il juste titre la reconnaissauce de ceux i]ui 

Erofitcnt. 
Ces noies peuvent être de (nus genres, ponrm 
'elles se ralUchent, d'une manière nu d'autre, k 
nrrage dont elles acconupagncnt le litre; rien n'en 
t exclu ; la critique littéraire , l'excculion matéritile, 
îsloire, les anecdotes, la biographie, tout peut y 
wver place. Mais leur rédaclion doit être correcte, 
pr« et concise , et n'a pas besoin de cette élé^nce 
■ fait le premier mérile d'autres compositions. Un 
aeîl est cependant à éviter : e'est h monotonie ïnè- 
abJe des formules bibliographiques que la nature du 
M ■mène conlinaellement ; il estinullle , par la même 
^râ, de surcharger les noies de détails que l'on 
Kive souvent ailleurs. 

^. .Une chose dont il est diflicilc de se rendre compte, 
Ift l'éDreté avec laquelle sont rédigées k plupart des 
te% bibliographiques et les rectifications des plus lé- 
rea inadvertances. Dans une science où les erreurs 
les méprises sont si faciles à commettre , les qualifier 
absurdiCts, de sOllises, d'indices d'ignorance, et 
jm^rcs expressions plus outrageantes encore, c'est 
Uier des prenvcs de mauvais goût et de persoiina- 
S ûfrcnsanics. L'abbé R(ie ( 1730-1791 ) eslïetyjpô 
n^ bibllûgraphes remplis d éruditiau , mâisbilieût 
^û^inçux à rcsc&s , et il, serait maiheDreuscmeul fa- 
fe d'en (^llcf beaucoup d'autres qui, de nos jours, 
) tbl cèdent le pas ni eh mérite , m en acrimonie. 
4. Les renvois, si utiles et si bien renuï, demandebt 
t fifnB grands soins ; rar une indication inexacte canse 
Sk rechercha inutiles et est pis que de n'en pas don- 
jtï on tout. Ce défaut est cepend^mtcelui de beaucoup 
I ifnnis qui citent les titres trop superficiellement ; 
ïoïe inexcusable , parce que ce n'est pas toujours 
^Diiomie du temps qui les engage à cette icf^ércté, 
lab bien un genre de présomption qui veut dire : le 
"*erts qoe pour des itcrsonncs aussi i\fi\tvij.\fts *!(?» 
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4. La seconde méthode, fl est wfti» 

de fenineCer le catalogue sans riM|iier le m 
«ordre; mais les changonents derienDcnt Jk 
sans ratures, et les intercalatkms, dont on ■ 
mais prévoir ni le genre ni le nombre, F 
MentdC tontes les lacunes, et forcent à étahi 
lames snpplémentaiies. 

5. n s agit , par conséquent, de diolsur. i 
manx le plus petit, et on ne peut hésiter à p 
première méthode à toute autre, parce qii*e 
j^ns grande facilité aux classements, anx i 
lions et aux transpositions eontinaeOeiiient o^ 
et parce quton peut supposer que les pcn 
consultent un catalogue ont asseï d*babitiid 
serrir et assez d'attention pour n*y causer . 
ranffement. La seconde , au contraire, ne pn 
ce dernier danger, sans avoir aucun des avi 
la première. 

6. En transcrivant les titres sur les earler 
en tête une place snflBsante pour le numéro p 
et en bas autant pour les lettres et numéros a 
quds chaque ouvrage est placé défoiitiven» 
un exemple : 



V^ 491S. 

FrMê hUlor. de la 
RévoUlloB franc., par 
de ImonMlep^ 5 vol. 
iii-18. Paris, 1801— 
1806. 



-I-. 9514. 



' Oiaque renvoi d 
d*un nom, d*une ela 
autre^ doit être écri 
carte 8éparée,poar él 
à sa place. 
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7. Ponr conserver l'ensemble des cartes dans l'ordre 
abli , il ne faut jamais les percer et les eiililer en pa- 
lets . ce qui rend les recherches très-incommodes et 
prêche d'inlcrcaler avec Tacililé de nouvelles cartes; 
Llail faire de grandes boites ou cases, partagées en 
itits compartiments de la largeur des cartes, dans les- 
lels on les pose debout, (le manière qu'elles eu sortent 
I tiers (le leur hauteur. Le nombre de cases se règle 
après le nombre de cartes , qui demande des divi- 
ocu proportionnelles. 

8. Quand on se sert de bulletin» ou feuiBett de pa- 
ier au lieu de cartes , on les fait régler perpendimai- 
meotetihuit colonnes, dans lesquelles on inscrit: 
L'Auteur ; 

Le Titre; 

Le Nombre de ;volumes ; 

Le Format ; 

La Ville et le libraire; 
iaBate; 

La Lettre distinctivc de la classe cl de la division ; 

Le Numéro d'ordre. 

Il est bien entendu qac la largeur de chaque colonne 
iit être proportionnée à ce qui doit y être inscrit; que 
I format , par exemple , ne demande que la place de 
eux chiffres ; le titre, au contraire, le plus possible. 

Toir le modèle N" 2 des gravures, ) 

Pour rendre commode l'usage d'im ralalogue de ce 
nre, et pour éviter que l'ordre des botletins ne soit 
érangé, on l'ait confectionner, d'après le format, des 
oltes de carton {voir les no» 4 et S des gravures), 
ni permettent d'y feuilleter sans les ôtcr. On met sur 
es boites des éti(piettes , pour les placer comme des 
oiniiies ; on se sert ausn d une reliure mobile [\ ) dont 
usage est adopté dans beaucoup de bibliothè(|ues. Ce 
Mde de reliure a l'avantage, par sr — ""— -' — "-'- 




lit m cifitbGufiS". 

Hmitài (^ toiHIrtfre dp relier provisoircmeni i^] 
ittat t VtM^têmeid cl sans le secours de laci't nia 
Uipire, toile fl^tèce il'ouvragcs publiés p.ir feuilles "Ti 
DndWiki , Ûl fer el 4 mesure de Icor puMiiMiimi,!.] 
ndnè'AroBre etUe reliure déformer et de di-^juiiidn'. 
A nIoBlel km ViAne encore inaehevô, d'en nu^iut-iilii 
Âtl dfmMwt le Birillbre rie feuilles, la rend iiiiinitiint 
UIH podr II cdOHrtaliuu de pièced Totaiites , dopai- 

9. Cepéndint, si le grand nombre de cartes m è 
ùitSUU «àtab prend tn)p de place , si l'usage oW 
tf n (Un MBMHtâfi , on peut les Inscrire, sultanlW 
I, Mr dn feuilles enlises pour être retMfi 



llui qoe l'on se giarde bien de détruire ces prcmJM 
élémentl , car on en aura toujours besoin ponr deali» 
rificalioni onde nouvelles classifii'âtinils. Il faut in^ 
à faire dei earles, ou bulletins, des uoutrd 
ponr le& transcrire Snr le uitalugue en 
lunws, H pour les intercaler ensuite dans rancicM 
série. '' 

10. ITn antre moyen , c'est île se servir, en plaet 
cartel on de fenilleti, de petites Bandes, de llll^tlle gn 
deur, de papier mince, sur lesquelles un transcrit Ici 
Ires. 0» Ma dawe comme les caries, cl onics coUe, t"' 
Tordre to " 
Her apiia. 

feiUBei, ponr pon?oir faire des notes en regard du n 
KUmit,CoaT«1debtodes collées. On concevra, aarei 
qoeCMbcndes, çmi sont destinées iï vire colléea, d 
vent également nNItov écrites que d'un cOlé. 

Si I on écrit ces bandes avec soin et unifornùtt» 
si on les colle proprement et avec réfcularitè, on 
cstalofoe peut être assez bien , sans trop choquer 
ne ntjoM d'an UUiomiine. 

11. Souvent aussi on est nblÎKé de reclasser 
logne inwrimé. Dans ce cas, oii eo prêtai deox . 
plairas: dans l'un, on barre, avec de l'encre on dna 
mue, toât«s les pages paires (3, 4, A. 8. etc. h. 

n, kl page* iinp«te«(.V,VVn,tta..V<Uft.< 
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1 déconpe les titres qui se troii?enl dans les pages non 
\fféei , on les classe el on les colle sur des feuilles, 
amme il vient d'ëlre dit. 

13. Enfin une dernière méthode pour l'éxecution cal- 
^apbique des catalogues est celle de transcrire im- 
têdiatemeut les titres dans un registre, relié et disposé 
»r la réglure, pour former le catalogue déiinitir. Mais 
s mode a plus d'un inconvénient, ne serait^e que l'im- 
ossibilïté d'estimer, à l'avance, la place nécessaire pour 
tiaqae lettre, ^llabe ou matière, ou te feuilletage con- 
noel, ou la difnculté de pouvoir faire , sans rature , le 
uindre changement et redressement d'erreur. 

Dans les cas où on serait cependant forcé d'employer 
elle inanièrc, que l'on ne soit, du moins, pas avare de 
apier, et qu'on laisse amplement de place pourpouvoir 

guter des litres sans être gâné et sans être obligé de 
re des volumes supplémentaires. Cette précaution est 
Ortoat nécessaire pour le calaloeue alpoabétiquc , où 

£ne_peut jamais prévoir ce que l'on aura à intercaler, 
mieux est de faire la copie sur des cahiers volants 
le quatre à six feuilles, et de ne les faire relier que lors- 
tae toat le travail est terminé ; ce moyen permet iion- 
■Dlement de faire une séparation épie des volumes, 
iris aussi de remédier plus facilement aux erreurs, 
■r le remplacement d'une ou deux feuilles. Le format 
W est celui qui, en général, convient le mieux it ces 
■itM de catalogues. 

113. Les deux modèles nos 8 et 9 des graMires sont les 
K convenables pour l'un el l'autre genres, cl peuvent 
e modifiés selon les circonstances. Le choix du pa- 
Jkr n'est même pas indilTérent ; il faut qu'il soit de 
ïlle qualité, pour oue l'on y écrive volontiers et pro- 
Vemcnt , et bien collé . pour résister aussi longtemps 
F« possible à l'usage fréquent auquel un catalogue est 
ffposé. 

li. Outre les catalogues alphabétique et systcmali- 
Ne, quelques bibliothèques d Allemagne en possèdent 



ne 



un nïltostofcs. 



les Rvres d'après l'ordre dans lequel ils sont rangés^ 
les tablettes. Ud semblable catalogue esl aussi .■^Qpeilf 
qu'incommode pour ta moindre rcchercfac, et ne pA 
servir que d'inventaire \wiiT le rccolemenl. 



s AIRiVTATIOHS. 



1. La bibliographie , aussi bien que cbaque Jl 
chaque si'iencc . a sa terminologie ; elle a con ~ ' 
sienne de sisnes el surtout d'abrËviatioDs qui . 
catalogue, uispeiisent de ilélails et de répclllfoo) (1 
choaneraienl dans toute autre rédaction. Celte nW 
de sténographie a l'immense avantage d'une granÂMH 
iTomîe de temps et déplace, et d'être adopta parV 
le monde savant. Peu d'exemples suffiront pour r 
trer combien elle est Tacilc à comprendre : 

t", pour in-folio. jol., pour gothique. 



■ 1797 Â ISOl. 

» 1797il7BD. 

» BDDo au nanèe. 

u appondit. 

B Arasterdom. 

• AuguiiB-Viodc- \ 



• Lipiitt. i 

• AtuiaseHt. < 

) Pari*. 



1 . Le premier moyen pour organiser une bibUothÈ- 
4|QC est le Dumérulage exact ; lui seul suffit pour qu'unç 
necsonne qui sait Ure puisse maintenir l'ordre cfes vo- 
iBRies sur les rayons, et lofinie le rétablir, s'ils se trOQr 
^ebt compictcment bouleversés; il facilite en eiit^c d« 

' beaacoap le travail du récoleinent. 

2. Avant de procéder an classement des titres, on 

, AhÏ donc faire le noniérotage définitif des volumes, i 
• pfliir l'ajoater sur chaque carte , et apporter à ce tra- | 
< Vaîl la plus grande attention, alînqu'il n'y ail ni erreur 
. in doDDie emploi. 

Vouloir donner àonebibliolhèqTie ( même peu nom- 
breuse) une seule série de numéros , c'est s'exposer à 
Mus d'un embarras : on atteint trop vite cinq et'si;^ 
«offres , le placement devient plus aŒcilc pour bt^ 
dire suivre ces numéros, iïcstmnpossibted intercaler 
on seul volume sans lui donner un bii ou un ter, etc. ~ 

3. Pour éviter tous ces inconvénients, le meiHeue 
moyen est d'assigner à chaque classe ou division nn« 
lettre ou une marque distinclivé, et à chaque formai 
de chacune d'elles une s6rie particulière de num^ro^ 
Cette méthode fait immédiatement trouver le plus petit 
volume, pourvu qu'il soit exactement porté, et permet; 
d'augmenter avec facilité le nombre des divisions et 
Htbdivisions à mesure de l'accroissement dç la biblio* 
dièque. 

4. Pour multiplier les signes nécessaires, pour les 
douUer, tripler, quadrnpier, on peutsc servirdes dif- 
férents signes astronomiques , chimiq^ucs , atgébrlcjnes, 
et autres. 

5. Bu donnant à chaque classe une lettre distinctive) 
et en ajoutant à ecltc Icllre une deuxième et ensuit» 
une sitic de signes, pour désigner les divisions, on par- 
vient facilement au nombre nécessaire pour maiOfU)^ 
U plus petite subdimion. Exemple ; . jl 



, *»,<*S «rartJT *"««« 
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I,e Dietionmire des Sciences médicatei, CO volumes 
-80. Paris, i8t-2—iSSSi, portera l' cliquette : 



*" '■ C. Qassc Sciences et ArU. 

à 1. Dhision Médecine. 

7106. 'i Subdiv. Mèd. Traitée génimux, 

_ , 7106. Numiro d'ordre des ouvr. if>S". 

1, (. Numiiro du volume. 

go 8*. Formai. 

\ 

7. Les Icllres et imiiiérus, écrils sur l'élîqueUe du 
ns , doivent être répétés sur Vùitérieur de la reliure , 
Al de pouvoir tes rétablir daus li^ cas oïi leliqueUe 
ié détacherait et se perdrait. 

S. Chaque ouvrage , tel aorahre de volumes qu'il 
niase avoir, ue reçoit qu'un seul numéro d'ordre. 



J. [ 
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1. En examinant bien si le caluloguc alphabétique , 
% celm classé ^r ordre systématique des matières , 

rc la préférence , un trouvera toujours que le pré- 
voit être fait d'abord , parce que sou classeraent, 
lins facile et moins long , permet d'établir jiromf te- 
bént rétat d'uD£ bibliothèque , et donne l'habitude ma- 
oeBe de ce genre de travaux pour classer le dernier. 
S. Duos la classification alphabétique , la chose la 
lias essentielle, c'est de suivre rigourewcrwM Vax- 
Ihabet dans la composition syllabaire des mots et des 
unis i cette classification est toujours lu même, comme 
ne opération d'arithmétique; elle n'est soumise àau- 
jon nisomiemenl: elle est connue de tout écolier, et 
K présente gias la moindre variation ou ini:erlitude , 
li dans son exécution, ni daus les recherches que l'on f 
lut. 
3. Vour procéder kK classeinciA'iwttnw.wi.ïSKfif 
atMàHHeonamit. \V \ 
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menée par ranger les caries ou les feuillets d'après 11 
première lettre des noms d'anicar, ou do pretnief 
subslanlir, en autant de las qu'il y a de lettres ^ni 
l'alphabet. On peut faire cette distribution sur nue 
grande table, ou, si le nombre des titres est grand, 
dans des cases ou boites, dans lesquelles ils ne risquenl 

Sas de se mêler, ni que le vent ou anlrcaccidcnl puisse 
étruire l'ordre établi; ces bolles permettent cnoulro 
de quitter et de reprendre ce travail sans aucun incoo- 
véfiient. 

4. Cette première opi-ration fnitc, chaque lellreos 
paquet est soiuiiis à autant de nouveaux triages qu'il j 
a de lettres successives dans les mots qui comntencenl 
les titres, h l'exception de la syllablc déclinable det 
noms propres. En faisant ce nouveau Iriagc , on classe 
les cartes ou bulletins (sans égard à la première lettre, 
qui naturellement est la mâmc dans tout le paquet) d'a- 
près la seconde lettre , en vingt-cinq paquets ou lettre! 

de l'alphabet; savoir : Àa. Ab. Àe. Ad. Àe On aeii 

de même avec chacun de ces vin^I-cinqpa quels a lé- 
gard de la troisième lettre ; savoir : Aao. Aac. Mi. 

Aae. Aaf. et ainsi de suite. 

Quelques essais, faits avec attention , sulHscnt p 
apprendre ce classement. — Les diphthongues «,« 
représentent, dans les langues étrangères, leSTDj 
«e. M, up. 

6. D n'y a que deux espèces de livres ; les oui 
dont l'auteur s'est nommé , et les anonymes; et 
sont à classer d'après le premier substantif, les i 
d'après les noms de l'auteur. Les anonymes préi 
plusieurs dilUcultés qui demandent quelques c 
lions délaiûccs. 

Comme c'est le premier substantif qui devient tf 
d'ordre et assipe aux litres la place dons l'alplit 
on n'a aucun égard ni à l'article ni à l'adjectif q 
précèdent. Exemple : 

Condé{te Grand), ef%e, etc.... ;au lieu d 
firand Condé, éloge, ele. 
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lanl. il taul excepter de celle règle les litres 
nencent par une phrase ; on les classe à la 
. lettre. Exemple : 

Ique chose malheur est bon. ( VandtviUe, ) 
en Russie. ( Vaudeville. ) 
I, ou les femmes solitaires. (Comédie.) 
X être heureux. (Bomon. ) 
istoire ou la tienue- {Salire. ) 
i monde a tort. ( Pamphlet. ) 
nt aux mots qui suivcut le mot d'ordre, il Taut 
nt se tenir à les classer d'après l'ordre alpha- 
usqu'à la première virgule. Exemple : 
:(!'), almanaeh des grâces. 

du Parnasse, 
t de l'hisCuirc ancienne. 
fe — d'Angleterre. 
E; — de France. 
K — de l'église. 
■ — de ta monarchie. 

M — de l'ancien Poitou. 
|r — de l'ancien testament. 
' — de Russie. 

1 — des empereurs. 

— du moyen-âge. 
yclles finales ^li s'élident comptent comme si 
.Uiienl, de maDicrc qu'il Tant se ligurcr commi) 

eterre était écrit de Angleterre. .jj^ 

{lise — — de {a église. ^^H 

cien — — de fe ancien. ^^ 

doit toujours regarder comme anon^rme tou 
lonl l'auteur n'est pas nommé sur le titre ; cc- 
s'îl est généralement connu ( par exemple, 
comme auteur de l'iniitatLon de J-C. ), ou s'il 
ninédans l'intérieur de l'ouvrage , on classe 
son nom, mais on l'indique avec renvoi à ta. 
premier substantif. On agit Aetafevnt wfttXva 



t 



BsetnlonTmes elles monogrammes, à l'exception 
tes place au nom supposé , avec rcHTOÎ an vérllat 

8. Classer les titres d'après le premier mot 

Ei'B soit , c'est exposer celui qui cherche m on 
Dte d'en ronnaitre tiUèralemfnt le litre, i pep 
temps précieux , souvenl même ï le dégofttcr ' 
recherches. — En plaçant : 

Nouvelle Géograplûe , 

Petit Manuel , 

Grand Dicliaonaire , 
ans mots Nouvelle, Pelit» Gnnd, au liea de : 

Géographie (nouvelle}. 

Manuel (petit), 

Dictionnaire [ grand ) , 
on charge inutilement le catalogue aiik adjecl_ 
ne se rappelle pas toujours l'adjectif d'un litre, 
connaissant fort bien le plus essentiel, le substar 

9. Si leprcmiersubstantif estau pluriel, il i 
médiatement son singolier; car, sans. cela, ilsN, 
verait souvent séparé par une Irop grande dq 
entre An et Ans , par exemple . se Irouvent pi 
centaines de mots et de nomi ; et ce cas se rr' 
presque avec tous les substanlifs. 

10. Lorsqu'on classant les différentes MiUui 
Oavraf^ on trouve une conrormilë de litrts , M 
pour éviter les répélitions. se servir d'un tiret— 
tinuer par la partie du titre qui varie de l'édf 
cédenle. 

11. Les noms d'auteur se traitent conunb 
ptantifs , seulement c'est le nom de famille ot 
prénom qui assigne la place dans le système 
tique. Il ne faut cependant pas nég^iéer de tl 
entre des parenthèses , les prénoms d'un Aid 
èfpA-Srtmm Dupnnl ne sera donc pas à c1as$e. .^ 
tre J, mais hicn au D : Duporil ( Jot.-Sim. ). C 
Hication est tl' autant plus nécessaire , que r- - ^" 

"lenf les prénoms qu\ ffvsvVnçuimVia' 
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et la dîfScnltc de reconnaître ccux-cî augmente encore 
par l'abus , même illégal , que l'ont quelques écrivains , 
ponr se distinguer, de réunir leurs prénonis à leur nom 
de famille (>)■ 

12. Les noms composés causcnL un autre embarras, 
Irïs que de Salignae de la Motle-Fènelbn , el tant d'au- 
Ires. Cet usage , de joindre â son nom celui d'uu fief, 
ayant cessé de fait, Ua été remplacé, de nos jours, par 
la mode d'ajouter le non) du village , de la ville ou du 
département où l'on est né ; chose excusable pour un 
Dupont , un Martin , mi Masson , parce qu'il y a beau- 
coup de personnes de ce nom ; mais bien inutile , si- 
non ridicule , de la part de celles qui portent un nom 
peu commun. 

13. Quant aux ouvrages de deux ou plusieurs au- 
teurs, on les classe au nom du premier , auquel on rcn- 
Toîe les autres. 

14. Enfin les œu^xes complètes d'un auteur se clas- 
(eot CR t^tu lie sou nom et dans l'ordre chronologique 
des (éditions; ces ouvrages publiés séparément suivent 
'a^babctiqucmenl, el les éditions d'après leur date. 

K. DE LA CLASSIFICATION SYSTËHATIQDE . 



' i. Un homme qui aime les sciences ne peut se dis- 
^Hirmrr , s'il est riche , de rassembler autant de livres 
-me possible sur la matière dont il alTectioime le plus 
fÉlûae; s'il est pauvre, de recueillir un grand nombre 
t4le renseignements sur les titres et la pointée de ces ou- 
^trues, dont l'usage lui est si libéralement accordé dans 
» «HMIiibliothèqucs publiques. 

h 2. Pour l'on et pour l'autre , les catalogues systéina- 
•tiqties sont indispensables comme guides el conseils, 

(1) ». Jinu^-WorHn mptt.tl onirrfnli mr Ja lilr* *b hw nnïm»» 
XMto-Aliu! Hdlin; H. Âbrl-Rimutat lignait K. tlin>UU , t^ w»n 

CMIW «Mafle» lie «B (FBfl!, 



mus h dMiiBcitinn , pour bien rem^fri 
plus dilKcfle que Ton ne pense, et u tn 
sérieuses et une rritîque éclairée pour sa 
à dnqoe Urre sa place précise dans les d 
Tisionscriin système bibuoCTaphique. On< 
coup plus facilement les dif erses création 
que les livres, aussi norobren quelles» 
ults fomme toirtes les prodactioiis de V 
n'atteindront jamais cette régularité sysl 
règne dans la natorc. 

3. Od ne peut donc être assez circom 
dnfx ou dans la Tormation d*un svstème 
oue, afin qu*il soit également utile et c 
aifférentes classes de lecteurs ; car soutc 
riTer que le jurisconsulte cherche tel livre 
tre diTÎsion que le philosophe, l'historien 
logue. Chacun part d'un point de \ue pa 
études lui faisant concevoir une autre ulia 
naissances humaines. 

4. La différence entre un système bibl 
selon les principes de la philosophie , el 
bibliographique dicté par la pratique , c 
ble : dans le premier , les comiaissauces \ 
trop analysées , anatomisées et disséquée 
cond , au contraire , on trouve un tanleai 
de ces connaissances, réunies d après les 
tre elles dans la vie et dans leur apnlical 
un système est simple et rationnel aans I 
ment naturel des classes principales par h 
subdivisions , plus il se rencontrera avec 
toute tête logique suit dans ses recherche 
tùt ouc Ton passe les limites d*un tel syst 
perdre dans les systèmes subtils, complli 
tains de la métaphysique, on ne travai 
soi ou pour ceux qui suivent la même roi 

5. Il existe, dans le monde littérain 
nofiibre de ces systèmes, adoptés par les < 

Mutbèques publiques et par W ^«Tvnfl\« 



ibliogra)]hie une élticle particulière ; thaïs lej 
ft des sciences eL des lumières demandent des 
__^ SlliOns dont, il y a cinquante arts, on ne sentait 
jû^dne nécessité. L'absolutisme (tes Facultés unÎTersi- 
aÎHtj ti' exerce plUs le ménic pouvoir sur les esprits 
3*aajoiird'hui, qui ont secoué le joug de la routine, qat 
rBBtKot la science et l'étude en harmonie avec la via ^ 
BXtËrieare, et ne rangent plus certaines connalssancfel 
dKU les mêmes caté^ries que nus aïeux. 

6. Le cboix panni ces s^slËmes dépend absolument 
4e l'étendue , de la spécialité d'une bibliotbèque, et du 
goAt) des études et des connaissances de celui qui s'oc- 
«mc-d'un pareil travail. 

7. En France, le système le plus généralement adopté 
est celui de P. J. Gamier , qui élail le premier qni, 
dpns ce pays, employa ce sysliimc dans rarTauKeraent 
Ob bbibliotliËquc du collègi:! de Clermont à Paris. Il 
% a donné l'exiiosition détaillée dans sun Syslemn bi- 
Aoiheem eollegiî partsimsii. Soe. J. 4". Paris. ISTS, 
aie divisa en cinqclasses principales : Théologie , — 
nrîipruiicnce , — Sciences et Arts, — Belles-Lettres, 
— Histoire . 

.Lé libraire Gabriel Martin , durant sa toneiie car- 
KÉte commerciale (170a- 171)0), a particulièrement 
MUritiué à répandre ce système dans les travaux bi- 
Hngraphiques, en rédigeant tous ses calalo^uesd'après 
gfle clâssincation; mais la primauté appartient àGeorge 
TTOfer, libraire ^ Augsbourg, qui, de 1554 à ISSl, 
Unlia aimuellcincnt , dans* par malièrea , les ca- 
nlOgucs des litTcs que les libraires d'Allemagne xçr 
|lbruient à ia foire de Franc For l- S. -H. On prétend 
niéme que Chvèlien Wechel , imprimeur i. Paris , a 
iitablîé, déjà en 1543 , un calaloEiie classé de même; 
toiitefob, son fils André, établi à Fraiicfort-S.-M. , 
Ut a publié un en 1S90, et en 16l0 à 1G2S parut le 
crand catalogue systématique de George Draùd, sous 
M litre de : 

Blbliotbeca rlassira, sivc calalagUs olRrlmVw (Vm^irS. 
ttnaail, In fluo sjogull siiigulat. îat»Ava.\.\jm w, l*■«^ 
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tlftffi. ni ÏD gMTg îett liiigot fTrtii< 
kammom len nkemoriim proaicniiA, ttO 
ânes ts. àëcqiODBf recÊBseoinr. â toI. 4*. Fnil 

Kùictibpca âcôca . ^\^t calftk\cTi« . etc. ( Ml > 
â paraes... t ^cÂ. 4<. i^^tf. 16^^/ .410 pages.] 

BSiSiodiera lifaroram rennaniconim , sÎTe ca 
elr. «i««pré . 1 toI. V. t'^t^. 16â5 ;793pa| 

Ces tr^is rakakiraeç rnznis fonnmt deux 
hmies ensenÀif df âsST pi£e« iD4«. d'une gn 
lîficiîion m priit-rcmain D«>i)-înterljgné, et coi 
presque U^it ce qcà a c4é («oblié en ÀUemagiM 
cette èpHiHiQe. Gbaaoe partie e<t divisée en H 
Jnrisprodence . Médecine. Histoire, Politîqi 
gnphie. Bdles-Lettres. 

8. £d euminaDt le système da P. Gamier, 
le Toit encore aujourd'hui, on doil s'élonnerd 
tODïoars en tête U 7h/ot(tgie, puis la Jurisp 
et les Maikématiques, la Médecine etc. saiTen 
subdinsicms de la classe des Srirncff et Âris, 
quoi la Jurisprudence a-t-elle cette préèniine 
est donc plus qu'une science ? — Et pourquo 
thématiques, la Mésiecine. rAslronomie, etc., i 
rangées comme subalternes à la Théologie et à 
prudence? 11 en e^t de même de la Gèograph 
Voyages , placés dans la classe Histoire , oui f 
se trouver dans celle des Sciences; car l*Hist( 
que la narration des faits et des événements, la 
phie, au contraire, est la description physique 
et de. ce. mii rs! stable, et les vovaires v roiirnÎ! 



^^«st obligé de former un système biblioj^phiqne. 
^pn s'occupe donc plus de sou application pratique et 
*"!>ilis des théories; qu'on ne perde j.imais de vue que 
^W travaille [jIus rarcmenl pour les gens instruits que 
d>Or ceux, qui ne le sont pas , mais qui cherchent de 

ÏMtrQCtion , ou même seulement trn renseigttetneflt. 
Adopter un système tout philosophique, avec des dé- 
JUmînations de métaphysique , c'est te moyen le pins 
Tftr pour le rendre inintelligible, et par conséquent inu- 
^au plus grand nombre de personnes.On trouve, par 
^Eemple, dans certain système de ce genre, la première 
■iMsion ainsi composée : 
I t<* Origine des connaissances humaines i 
'f*3f Objets des connaissances humaines ; 

30 Considérations générales sur l'érudition ; 

4** Avantages et inconvénients des lettres , sciences 



7* Mélanges ; 
- Qneile idée précise ces divisions nrèsenlcnt-ettës , 
Mur y classer des livres? — On demandera avec raison, 
tte veut dire : Examen des espritst Science de dou- 
BrT — Le système de Gabriel Uarthl , malgré seâ de- 
puis, est certainement préférable. 

9< On pourrait faire un gros volume en réunissant 
■q> les divers systèmes que les savants ont imaginés 
wpuis que l'on a senti le besoin de classer l'innombra- 
tk quantité de livres qui remplissent tes bibliothË(|oes. 
Thisieurs de ces classilications sont également bonnes, 
migré la différence dans la mmiflcatioh de leur ensem- 
Me; différence qui n'existe ordinaltement qne dans la 
transposition de certaines sulHlivlsions , dont la plaça 
qu'elles occupaient jusqu'alors est souvent aussi bteu 4. 
■Justifier, que ia noàfeilc qu'on leur ttan^n^. 
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Le lecteur sera pent^tre bien aise de tromr er k 
systèmes les plus unités et les plos remarcpaUes, 

Ï)Otir établir une comparaison entre eux, qae pc 
aire on choix en cas de nécessités 

10*. STSTÈXE DB LA BIBLIOmÈQ!» ROYALB A PAl 

Théohgie. 

A. L'Ecriture-Sainte. 

Les Interprètes juifs et chrétiens» 
Les critiques sacrés. 

B. Les Liturgies. 

Les Conçues et Synodes. 

C. Les Pères de réglise. 

— — ffrecs. 
— . — * latins. 

D. Les théologiens. 

— de l'église grecque. 

' — de l'église romaine. 

D. 2. Les théologiens hétérodoxes. 

Les auteurs d'erreurs particulières. 

Jurisprudence. 

E. Le Droit canon. 

E. * — de la nature. 

— des gens. 

F. — civil. 

— ancien. 
■^ moderne. 

•— ' national de France. 
Histoire. 

G. La Géographie. 
La CShronotogie. 
L'Histoire universelle. 

— ancienne. 

— générale. 

H. — ecclésiastique. 

~ de l'ancvtu tesUmfiXÂ^ 
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:,'HistojreduiiOaveau testament. 

— des ordres religieux. 
^ de» ordres miliïaircs. 

— des hérésies. 

— des inquisitions. 

— ancienae. 



— pecqne. 

« byzantine et des b 



d'IlaJIe. 

de Borne moderne. 

des dilTércnts états d'Italie. 

dos jles adjacenles. 

de France. 

des provinces. 

d'Angleterre. 

de l'Empire des pafs de l'Europs 

Orientale, 
des pays du Nord, 
des trois royaumes d'Angleterre , 

Ecosse et Irlande. 
d'Espagne. 
daPortasal. 



Voyage» ai À... 

^ en Afrique. 

— ea Amérique. 
Hisloirea niélàcs. 



et les sciences. 
L'Histoire littéraire. 



personnes illuslrei dans les arU 
, les sciences 



BEUit^mphie. 

Lei VfaOoMphei anciens. 
~ grecs. 



— jiiodBJiie5. 





^ 


DES CATALOCtUta. ^^H 


LesTraitéadc logique. ^^Ê 






— àc physique. 


s. 


L'Histoire naturelle en géuéiaL . ■ 




— des animaux. ^^^ 




— des véfféLius. ^^^^Ê 




— des minéraux. f^^^^^Ê 


T. 


Les Médecins anciens. ]^^M 




grecs. ^^m 




— arabes. , ^^^H 




latius. ^^M 




— modernes. . ^^^| 




Les Aiiatomislcs et clûruT2^iai,^^B 




Les Chimistes. ^^^1 




Les Alchimistes. "l^^^l 


V. 


Les Mathématique^. ^ ^^^M 


Stlkt-letlTM. .'^H 


X. 


Les Grammairiens. *^^^l 




Les Orateurs. ^^^H 


Y. 


La Mythologie. ^H 




Les Poètes. ^ 




Les Fabulistes. > 


Y. 3. Les Ronuns, CoDies et Nouvcttcs. 


Z. 


Les PhUologucs. 




Les Epistolaires. 




Les Polvirranhcs. 


Z. 3-Le Coniiiicrce. 




Quelques Arts dé[)cndant des BeSesd 
Les Pompes. " ' 




Les Tournois. [ 


11. SYSIÈHE mS CAIALOGISE DB t\ nKJQSBl 




CONSEIL »'ÈTAT.(1) ^i 


Théologie , ou Cnltes rcligL'iix de diSurentepj 


^m- 


éàigi pu A. A. BarMw. % wL ùt-t>. fti», i^f 


^^^^^^^ 
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^rMinelipu.-- Pa?rage» rdatifs à la liberté des coo- 
'sciencés et des cultes. 

rhéologie naturelle. 

Religion naturelle, existence de Dieu, etc. 

Théologie révélée. 

lo Théologie juive et théologie chrétienne. Textes 

et versions de la Bible. 
2o Histoire et figures de la Bible. 
Bo Ecrits et Evangiles apocryphes. 
4o Interprèles, Paraphrastes et Commentateurs de 

la Bible. 
5<^ Harmonies, Concordances et Dictionnaires de 

la Bible. 
60 Fhilosopliie sacrée. 
70 Rites judaïques et des choses mentionnées dans 

laBibte. 
80 Vérités de la religion chrétienne. 
90 Sociniens. 
lOo Calvinistes. 

llo Pour et contre la religion chrétienne. 
12o Opinions particulières. 
130 Liturgie et Recueils de prière de différentes 

églises. 
14o Conciles généraux et particuliers de différentes 

églises. 
ISo Collections ou extraits des Saints-Pères et des 

OMMinments ecclésiastiques. 
100 Les Saints-Pères grecs et latins. 
17o Théologiens scolastiqucs, moraux et mystiques. 
18û Cathécnismes. 

19o Eloquence de la chaire , et Sermons. 
t 90» Eglise caUiolique-romaine , Hiérarchie ecclé- 
siastique, etc. 
SI® Controverse dans TËglisc romaine sur la mo- 
rale des Jésuites. 
22^ Cérémonies ecclésiastiques, Superslitlons. 
33** Traités siir Je ciel. Venter, elc« 

MQtMkéamomie. \^ 



DBS CATALOGtBS. 



Théologie des Mahomélant, 

JURISrnUDENCE. 

Droit public Hniversef. 

introduction. — Trailés généraux sur les lois. 

1" Droit de la nature cl des gens. 

a» Mémoires, Négociallons et Trailcs de paii. 

3° Droit de la guerre et de la paix. 

4" Droit maritime. 

Droit civil ancien. 

Iniroduelion. — Traités généraux gur le Droit cinl' 
1° Droit des Grecs et des Romains. 
20 Corps du Droit civil , Commentateurs. i 

3° Jurisconsultes généraux et Collections de trai- 
tés sur le Droit romain. 

Droit italien ou ecclésiastique. 
Droit fmnçaii. 
Introduction, — Traités généraux sar leDroit fnui{l 
1" Droit public de France, ^ 

2° Convocation des Etats généraux et aatra 

semblées nationales. 
3" Prorês-verbaus des Etals généraux el n 

assemblées nationales. 
40 Edils cl Ordonnances des rois de France. 
5" Lois et ConititulioiH décrétées par les ut 

blécs nationales de France. 
6° Commentateurs sur les ordonnances des 

de France. 
7" Commentateurs sur les lois de la ri 

française, 
8° Arrêts des ci-devant parlements et cours 

ve raines de France. 
9* Coutumes des ci-devant provinces et vSisii 



m 
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lO" (Kuvres des Jurisconsultes français. 
" 11» Trailés parliculiers de Droit français, relatifs 
aux mariages, leslaments, successions, etc. 
12" Styles et Pratiques des différents tribunaux rie 

justice de France. 
13" Plaidoyers, Factoms, Mémoires et Harangues. 
%tùit criminel. 
init étranger. 
CI 1" Droit ancien des peuples modernes de l'Europe, 

2" Constitutions de diflerents états de l'Europe, 
s^ 3° Droit public et Jurisprudence, 
(a) de divers états de l'Italie. 
Ib ) d'Espagne et de Portugal. 
(cjd'Airemaçne. 
(rf) des Pays-Bas. 
* (ej d'Angleterre. 

(f) des pays orientaux. 
^ Ig) des pays scptentrionaoï. 

" (i) des Etats-Unis d'Amérique. 

SCIENCES ET ARTS. 

JgUrodwtim. — Traités généraux cl préparatoires. 
nilotophie. 

i" Histoire de la philosophie et des philosophes. 

3° Philosophes anciens , avec leurs interprètes et 
sectateurs. 

3» Philosophes modernes. 
|<>g/9iw el Dialectique, 
éthique oit Morale. 



fl 



la Moralistes anciens et modernes. 

2" Traités particuUers des ïcrtus, des vices et des 

3° Mélanges et philosophie morale. 
feçaomie. 

1* Trailéi généraux sur rMuca\jon. 



I M» eirizéitPts. 

2" EitnralifHi des peuples. d« hMimea, dM 
(vmoes. Aes SUff, des jranes gtas, des eataU, 
d« soQrd*-nnie«s. des aveg^les. 
S* Dentii^ de dEfférents étab M fat wciété. 



1* Trail^sgùnéraa^ de poliUqaL. 

S* KomJemeDlsde la société cïfile e< Mnr kidnH 

des sens. 
3*' Dinérerites espèces de çonvcrnements. 
4* Traités singuliefs de poUUqnc sur le» roit. a 

leur cdacalioD, sur tes cours, les magistnU, 

ministres, aiobassadeurs. 



S* Traités politiques sur le« religion^. 

7* Droits de l'aiiloritégouveraine sur lesreligtM& 

8°' Politique et intérêt tics princes el puissuctt 

de rEorope. 
9^ Mélanges de politique. 
10* KépuUiques imagina irWit 
EeoiKunle poliliqHe. 

i* Traités généraux et m^Uigës d'éeonoitie jrf' 

3^ Statistique de divers étais de l'Europe. 
3* Du Cuimnercc en général. 
*' Ifisloire aiieieniie el générale du CotnmeFcf- 
5* Histoire el élal du Commerce en n-auce. 
6* Histoire et état du Commerce des Pays-B», 4 
la Hollande, de Daoeinarck, d'Espagne, d'IUH 
Te Disloirc et état du Commerce a'ju^lcUm- 
9' Commerce das grains. 
9° Uietionnaires d'ËCODomie p«lili(pW( et 

inercc , Journaux. 
IW Finauces. 
11* Impôts. 

12* Poids , mesures e nionnaies des Bucieni cl^l 
luoderaes. 
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13° Banques et papiers de crédit. 

14» Capilauï et taux de l'intérêt en politique. 

13" Produits des inaoulactures , Luxe, Mendicité, 

Hôpit;iu\ . Population. 
i6° Pratitiue du commerce. 
17° Colonies. 
titapkyiique. 

i° Traités généraux de métaphysique. 

2° De l'âme, de la raison, de l'esprit de l'homme 

et de ses facultés. 
3" Traités particuliers des esprits et de leurs opé- 
rations. 
i" Art cabalistique; Magiciens et opérations ma- 
giques. 

1" Traités généraux de physique. 

2o — de l'univers, le ciel. etc. 

3u — sur l'homme et les animaux. 

4° — sur les éléments, le fea, les météores, la 

putréraction. 
5" — SOT l'air, le vide. 
6" — sur le mouvement et mesure de la terre ; 

(remblemenls , etc. 
7" — sur Iclectriciié. 
8» Découvertes microscopiques. 
UistoiTe naturelle. 

Inirodaelion. — Traités généraux et préparatoires. 
1' Histoire nalnrelle générale. 
S" Histoire ualurelle de la terre, des montagnes 

et des volcans. 
3° nistoire naturelle particulière des dilTcrents 

{)nys. 
4» Régne minerai: 

(a) Les mines et leur exploitalion. 

L(b] Histoire minéralogioue de dirréreolspays. 
(c) Histoire naturelle des mélauK, ctialaux. 
et pierres précicoscs. 
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{d) Histoire natatelle des eaux» 8ei 
taines et eaux minériiles* ' 
5^^ Règne végétal : 

(a) Economie rostiqpie, a^coltnit 
nage. 

(6) Botanistes généraux, anciens 
dernes. 

(c) Botanistes particulier^^ 

(d) Catalogue ae plantes. 

{e) Traités sur les arbres el arbosti 
6<> Règne animai : 

(a) Quadrupèdes. 

(d) Oiseaux. 

(c) Reptiles et insectes. 

{d) Poissons el coquillages. 
7^ Histoire naturelle des monstres, prod 

Médecine. 

IntToduetiù^. — Traités préparatoires à Téti 
médecine. 

1° Médecins anciens et moderai^s. 

2° Physiologie. 

3® Virginité , génération , vieillesse. 

4° Régime de Ta vie ; alimetits. 

5® Maladies et remèdes ; morts subites • 

rentes. 
6° Maladies épidémiques. 
'P Mélanges de médecine. 
8^ Médecme vétérinaire. 

Chimrgie. ' 

i^ Traités généraux el préparatoires à f 
la chirurgie. 

2o Traités particuliers et mélanges de dj 
Ànalomie. 

i^ Traités généraux. 
20 » particv&Vftn« 
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karmaetê. 

1® Traités généraux, 
âo — particuliers. 

Umie. 

1® TraliUâ ^héràùx. 
2^ — particuliers. 

l» Ifiifoiliiclfan. — Traités frénèf aux et piréiMl* 
ratolres à l'étude des mathéhiatîqpies. 

2» Mathématiciens anciens. 

3? —^ modernes. 

4* Mélanges de mathématiques. 

5^ Arithmétique. 

6o Algèbre. 

7o Calcul différentiel et intégral. 

80 Géométrie. 

9® Trigonométrie , Logarithmes. 
iO*' Géométrie pratique^ Planimétrie, Stéréomé- 
trie. 
11® Le cercle, les sections coniques et autres 

courbes. 
i^ Calcul des probabilités. 
13<> Mécanique. 

Utronomie. 

1^ Histoire et traités ffénéraux d'astronomie. 

âP Traités spéciaux > Cosmographie ; usage de la 
sphère. 

3^ Traités spéciaux des étoiles fixes el des pla- 
nètes. 

Ittrologie. 

lo Traités généraux et spéciaux. 

29 Naliyjlé, Stuigea et leur ex^\kaA)0ii« 

S^ Centuries, Prédictions asln>\og\<\u««i 
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Penpeeiive , Optique , Diaptrique. 

Hydrographie, Àrehiteclure navale. 

liydrauHque, 

Gtinnonique. 

Muiique. 

Mélangea sur différentes Sciences, 

Construction des Instruments de mafhémat 

ARTS. 

Introduction. — « Théorie et Praticpie des il 
néral ; Vies des hommes célèbres dans les 

Arts de la Mémoire naturelle et artificieBe, 

Arts de l'Ecriture et de l'Imprimerie. 

Arts du Dessin, de la Peinture, de la Gra 
la Sculpture, 

Recueil d'Estampes. 

Art de V Architecture. 

1® Architecture civile. 
^ Description d'édifices, de jardins, 
ponts, etc. 
• 30 Architecture militaire. 

Art militaire. 

i^ Art militaire chez les anciens. 

2^ — chez les modernes. 

df^ Tactique. 

40 ArtiHerie. 

5<* Descriptions de guerres, campagne 

ments, etc. 
^ Discipline militaire. 
7® Mélanges sur l'art de la guerre; 

Art de faire des armes. 

Art pyrotechnique. 

Àri de manier et de ttaiUf lu cK««au«« 
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lr( de la Châtie, 
M de la Dame H iet Jeux. 
Wl gymnastique. 
irlt mécaniques- " 

BELLES -LETTRES. 

fniroduelion. 
lA»guet diverses. 

i" Traités générainsnr les langues. 
2" Grammaires et Dieliunnaires. 

langues orientales. 

1" Gramnufres et Dictionnaires des langncs hé- 
braïque , chaldalquo et syriaqae. 
2° Grammaires et Dictionnaires deslangues arabe, 

éthiopienne, persane et turque. 
3° Grammaires et Dictionnaires des lanmes cfai- 
noise, Japonaise, géorgienne, annamitiquè bl 
caraïbe. 
hmgve grecque. 

i" Grammaires de la langue grecque, 
2° Traités particuliers sur celte langue. 
3f Dictionnaires de la langue grecque. 
V Grammaires et Dictionnaires de la langue grec- 
que vulgaire. 
Lmgue latine. 

i" Grammaires de la langue latine. 
2° Traités particuliers sur cette langue. 
3° Dictionnaires de la langue latine. 
tangué Ualiennt. 

Grammaires et Dictionnaires. 

'■^nguet etpagnole et porlugaiie. 

Graoïmalres et ÛiclionnâÂrês. 
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Langue française. 

V Origine de la langue française* 

2^ Grammaires. 

3® Traités particuliers sur la langue finnç 

4° Dictionnaires. 

5® Grammaires eiDicticHUiaires en patois I 

Langue hollandaùe. 

Grammaires etDictionnaires» 
Langue allemande. 

Grammaires et Dictionnaires. 
Langue anglaise. 

Grammaires* 

Traités psurticoliers sur h langue anglaise. 

Dictionnaires. 

Langue irlandaise* 

Grammaires. 

Rhétorique. 

i^ Rhéteurs grecs. 

2f^ — latins anciens. 

3° — modernes. 

Orateurs. 

1® Orateurs crées. 
2o -. latins anciens. 
30 .. latins modernes. 
\^ — français. 

(a) Discours,* Eloges, Oraisons fanUb 
négyriques. 

Poésie. 

lo l'Art poétique en général. 
2o Les différents genres de poésie. 
Poêles. 

fo Poètes orientaux. 

29 Collections et extraits de poètes grecs. 
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3" Poèleï grecs. 

4° Collections et extraits de poètes lali05< 

5" Poètes latins anciens. 

6" — lalins modernes 

70 — maearoniques. 

8P — italiens. 

9° — français. 

(a) Introduction à la poésie française. 
(6) Poètes français. 

(e) — — épiques et didactiques. 
(rf) — — dramatiques. 
(e) Poésies en patois français. 
10> Poésie et littérature espai^oles. 
llo — .„ porlugaises. 

12° — — allenandes. 

t3f> Poêles anglais. 
tV Littérature orientale. 
IS" Poésie et lillcrature russes. 



1° Traites sur les Bamans. 

3° Collections et extraits de Itomans. 

3^* Itomans grecs. 

4° — latins. 

5' — français. 

(a) — de dievalcric. 

(6) Aventures amoureuses sous des noms em- 
pruntés de la fable el de l'histoire. 

fe) Aventures singulières sous diverses déno- 
minations. 

(d) Nouvelles et Contes. 

(e) Contes moraux. 

IP Contes des fées et autres contes merveil- 
leux. 
(y) Romans philosophiques el moraux, la plu- 
part en forme de lettres. 
6" Itomans politiques en diETéieitlGS tait^m^ wx 
traduits de différentes langues. 
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2» Géographie moderne. 

30 Tables et Caries géographiques. 

io Didjonnaircs — 

ige». 

i" Traités préparaloires à l'étade des voyages. 

2" Collections géoéralcs de voyages. 

30 Voyages autour du monde. 

40 — en (lifTérentes parties du monde. 

S' — en Europe. 

fio — .luLevanl, en Turquie, en Grèce. 

70 — en Asie, Afrique et Amérique. 

8* — en Asie. 

9« — en Afrijjue. 

Or> — ea Amérique. 

10 __ pittoresques et Descriptions de lieux. 

3f — amusants. 

jnofogte. 

i" Chronologie technique, ou Traités dogmatiques 

du temps et de ses parties. 
2" Chronologie historique. 
lettre universelle ancienne. 
— — moderne. 

Journaux historiques cl Gazettes, 
toire religieuse. 

i9 Histoire de diverses religions. 
20 — du peuple juif. 
30 .— de l'éfflise chrétienne. 
4° Mélanges sur 1 histoire de l'église chrélienne. 
8" Histoire des Conciles, 
6P — des Papes et des Cardinaux. 
7° Martyrologes et Vies des Saints. 
8> Histoire des ordres religieux , séculiers et ré- 
guliers. 
(a) Histoire de l'ordre de Saint-Benoit. 

— deSaviA-ïrancoSa- 

— des Jé&uiVes. 



ci 
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{d) Histoire de la coDgrégalion dci 

Fenfance. 

(e) — des ordres militaires et di 

valeric. 
90 Histoire des hérésies. 
10^ — des inquisitions. 

Histoire des Egyptiens, des Assyriens» desHèA 
Perses et des Macédoniens. 

Histoire grecque. 

lo Ecrivains anciens de lliistoîre grecque. 

20 — modernes — 

3^^ Histoire des républiques de la Grèce 

Colonies anciennes. 
4<» Mélanges sur Thistoire grecqae. 

Histoire romaine, 

1® Collections d'historiens romains. 

2<^ Ecrivains généraux et anciens de Ilii 

romaine. 
3^ Ecrivains géoéranx et modernes de Thi 

romaine. 
4^^ Ecrivains anciens et modernes de Thi 

romaine sous les rois et sous les répobli 

jusqu'à la mort d'Auguste. 
5<* Ecrivains anciens de Thistoire des e 

reurs. 
6® Ecrivains modernes de Thistoire des c 

reurs. 
70 Mélanges sur l'histoire romaine. 

Hinloire bixantine ou du Bai-Empire. 
Histoire d'Italie. 

1" Histoire générale d'Ualic. 

2° — deGônes, deLiacqueseidePai 

3» — de Milan. 

4° — de Venise. 

50 .^ ^Q Toscane. 

^ — de rEtal ecâift\a&X\QfA« 
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1* Kstoire de Naples. 
8" ' — de Sicile el de Sardaigne. 
9" — de nie de Corse. 
10* — de Savoie cldu Piémoni. 

Bitloire de France. 

i' Géographie de la France. 
' S" Becueils des historiens et histoires gâncrales de 
la France. 
3* BJsIoire des aociens Gaulois et de l'établisse- 
ment des Francs. 
4^" Histoire politique de France. 
I 6" — militaire — 

6» — ecclésiastique — 
7° Uélanges sur l'histoire — 
8° Histoire des rois de France, 

(a) Ire et 2e Race. 

(b) Hoix de France. 3e rare, ou Capétiens, 
9S7-I328. 

(e) Bègnea de ia I'" branche de» Valois, de- 



"t 



Vui, im. 

(d) Règnes de la 2^ branche des Valois, depuis 

Louis XU à François I", 1498-1547. 
(ej Kèenes d'Henri II ii François U, 1547- 

(/■) Règnes de Charles IX à Henri HI, 

1560-1589. 
(9) Règne de Henri IV, 1589-1610. 
(h) ~- de Louis Xm , 1610-1643. 
(t) — de Lonis XIV. 1643-1715. 
h) — de Louis XV. 171.5-1774. 
(0 — de Louis XVI, 1T74-1793. 
9" Histoire des Assemblées nationales jusqu'au 
l«r vendémiaire an it. 
10^ Constitution de l'an tu. 

13" CérÉmomal de France. 

13° — des oflices de France. | 
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14^ Histoire des anciennes proTinces et y 
France. 

(a) Paris et Ile-de-France. 

(b) Picardie , Artois , Flandre fn 

Hainaat. 

(c) Normandie, Bretagne, Poitoa e 

(d) Orléanais , Anjou , Maine et Berr 

(e) Bourgogne; Lyonnais etAuvergi 

(f) Guyenne et Gascogne. 

(g) Languedoc. 
(h) Proyence, Daupbiné et 
(t*) Lorraine et Alsace. 

Histoire de Suisse. 
Histoire de Genève* 
Histoire des Pays-Bas. 

1® Histoire générale des .Pays-Bas. . 

2^ — * particulière des provinces et i 
Pays-Bas. 

(a) Brabant. 

(b) Flandre , Hainauf autriebien , 

bourff. 

(c) Bépubuqae de Hollande^ 

Histoire d'ÀUemagnê. 

i^ Histoire générale d'Allemagne. 
20 .« des empereurs d*iJleniagne. 
3^ — particulière des cercles et tIU 
lemagne. 
(a) Autriche. 
(6) Souabe etFranconie* 

(c) Haut et Bas-Rhin. 

(d) Westphalie , Haute et Basse-Saxe 

(e) Bavière. 

(Y) Silésie, avec les royaumes de Bol 
de Hongrie. 

Histoire d'Espagne. 

1® Histoire générale d*Espagne. 
2® — des rois — 

3* mm despiONis^e» -« 
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WitMre de Portugal. 
Eiiioire d'Angleterre, 

1^ Description géographique et voyages en An- 
gleterre. 

^ Collections d'historiens et histoires générales 
d'Angleterre. 

3^ Histoire politique d'Angleterre. 

4" — navde — 

5® — > des rois d'Angleterre jusqu'à Charles!. 

(^ -^ de Charles 1, et de la république 
d'Angleterre. 

7o Histoire de Charles U, jusqu'à Geoi^es ID. 

00 — « d'Ecosse et d'Irlande. 

9^ — ecclésiastique d'Angleterrit* 
1(^ Mtianges sur Thistoire — 

K$Mf€ du Nord en général. 

— de Suide. 

' — de Danemarek. 

— de Prusse et de Pologne. 
-— de Moscovie et de Russie. 

— des Âraheji, des Sarrasins, des Turcs, de la 
Marée et des îles de l' Archipel. 

fUioire d'Asie. 

1^ Histoire de Perse. 

SP *- de la Palestine. 

3^ — des Indes orientales. 

4^ — de Siam et du Japon. 

50 ^ de la Tartarie et de la Chine. 

isloire d'Afrique. 

1® Histoire générale d'Afrique. 

âP — d'Egypte, de Barbaiie et d'Ethiopie. 

iêtaire d'Amérique. 

i^ Histoire générale d'Amériaue. 

2^ — • de r Amérique méridionale; Pérou; 

BrésU. 
y Histoire de l'Ainériquc sepleuLT\ûiia\«\ ^^^\- 

que. 



^ ** 
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4P Histoin de rAmériqne «mjhi»; SéM 

d*Aiiiériqae. 
5» Histoire des lies de rAinMqée e^tea tri oi 

BitMre de bkWMrêuSud^ i 

MMoir$ hénMque ei gimMo§i§u§. 

lo Traités sur la noblease. 

a» -> — génèilogie des fifoOee. 

!• OrtkMsIioiis tfantiqiiités; cabÉi^ 

S^ Sciences, arts et usages dea^wriesis. 

3^ FéCesetspectadêsdetttKieni. , 

4* Rites et nnges particaiisn des ^gfpCtai 

desGrecs. 
^ ^ . ^ — « , . des Bmnaiof. 
69 — — — desOurétieiw. 
7^ Histoire lapidaire et des inscripâoiHU 
89 — mètalligne , on médaflfrti'ét moMMi 
99 Collections de içédunes. 

109 -. médailles macédonienDesel 

ni^ioes* 

11® Médailles des qioparchies modernes. 

i^ Descriptions d'anciens monument^. . 

13® IMverses antiquités, pierresffravées»eadMs,i 

149 Histoires des solennités et des ponopat. 

HiêMre liUéraire, académique ei bibUogfmfktfH 

1® Histoire des lettres et des langues. 

2<^ — de l'imprimerie. 

3® — * des universités, académies el sotfi 

de gens de lettres. 
Af^ Traités sur les iHbfioOiéqDes. 
5® Bibliognqphes généraux. 
69 — nationaux. 

79 Ecrivains anonymes , pséudonjmes el hii 

nymes. 
8P. Bibliographes professionaux : de fhfnJMi 

de jurimnideiice , de sciences el irts. 
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9^ Bibliographes périodiqaes, ou Jonrnatix litté- 
raires. 

(a) Histoire des journaux littéraires. 
(6) Journaux littéraires français, ou qui 
traitent d'ouvrages français. 

(c) Journaux littéraires imprnnés en Hol- 

lande (français , etc.), ou concernant 
la Hollande'. 

(d) Journaux littéraires imprimés en diffé- 

rents états de TEurope , ou qui les 
concernent. 
10^ Catalogues de différentes bibliothèques. 

(a) Catalogues et notices d'ouvrages ma- 

nuscrits. 

(b) Catalogues et notices d'ouvrages im- 

primés. 

fiet des Hommes illustres, 

1® Recueils de vies des hommes illustres. 
SP Vies des femmes illustres. 
3** Vies particulières des hommes illustres. 
4^ Qualités, défauts et malheurs des savants. 
fSfi Dictionnaires et Extraits historiques. 

12. 8T8TÈUE ADOPTÉ PAE M, BRVHBT. (1) 

Tkiùloçie. 

V Ecriture Sainte. 
2^ Philosophie sacrée. 
3^ Liturgie. 

(!) Duu fon MaiMkdl dei Lihrairei. T nA. io-So Pirii, 1M(M854. 



Il) iMaM fon JMfUMi aei Ltoratret. t tm. m-o», rar», soav-ioo*. 
OÉMnraqM M. Brunet t'occope à introduire platfeart iiodificaUoM 
Int cette clcMification, pour la réimpression qu'il prépare de son ex- 
Mlltnt MTrage ; on en dit autant de M. Merlin ( libraire à Parii ). 
M Mrail beaucoup à désirer que des bibliographee aniei instniiti^ et 
fri bat arec raieon autorité. tonlnMent enfin •nVraçtenAM \lqiim.%t "o^ 
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40 Conciles. ^^^H 
S- SS. PèrES. ^^^H 
6" Théologiens. ^^^^ 
7° Opioions singulières; Illiiiniiiis et an 

natiqaes. 
8» Religioùs des Juifs el des Genlils. 
99 — des ChinoU, des Indiens et 

homilans. 
llo Déistes , Incrédules cl Alhccs. 






Juritprwimce. 

1" Inlroduction à l'étude du droil et' 

néraui sur les lois. 
V Droit de la nature et des gens. 
30 — civil el criminel, , 
4* — ecclésiastique. 




SCIENCES ET ARTS. 




Introduction. — Traités généraux, DicUM 
A. Scietuii. 




1° PIrilosophie. 

2» Logique. 

4» Morale. 

6» Economie cl Education. 

6- Politique. 

7° Economie politique. 

8" Physique. '. 

9° Chimie. 

10° Histoire naturelle. 
11» Médecine. 

13» Appendice aux sciences. 




B. ÀrU et mu^,. 2 


ftcïjctiwaires cl Ttairàs ^taÈtius.. ^ 
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Art de la mémoire naturelle et artificielle. 

Beaux-Arts. .,. ... 

Arts mécaniques et Métiers. 

Gymnastique. 

Jeux de société, jeiix de hasard et de calcul. 

BELLES -LETTRES. 

uelion à Vétude des belles-lettres et cours d*é- 

Grammaires et Langues. 
Rhétorique. 
Orateurs. 
Poétique. 
Poètes. 

Art dramatique. . 
Mythologie. 
' Romans. 

> Facéties. 

» Philologie. 

^ Polygraphes. 

' Dialogues et Entretiens. 

* Epistolaires. 

HISTOIRE. 

^ Géographie. 

> Voyages. 

* Qironologie. 

* Histoire wiiverselle ancienne et moderne* 

* — des religions et superstitions. 

* — ancienne. 

' — byzantine , ou du Bas-Empire* 

* — moderne. 
— £urope« 
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lisloire Asie. 

— Afrique. 

— Amérique. 

lisloirede U chevalerte et de b Nfal 

^^ héraldique et généalogique. 
\nljquUcs. 
listoirc littéraire. 
bibliographie (1). 
biographie, 
■extraits historiques. 

Téreotes classes et dinsions forment D 
e 305 subdivisions. 




, Extraits et Ouvrages y relatiTa. 



listes. Cantiques, Sermonairej. 
^Etes, Mjsliqnes, etc. 



JURISPRUDENCE. 



lébrea, Tomain, etc. 
'rançais. 



dfl L'imprimene. 
ftm néatma. 

— dea ordrei roligiBui. 

— périDdknwa, ou juiirnim luténlraa. 

• d« USi. àa UblioIhiMiaïg publimiM et ptniciP.iliM. 
■ du livrtl dM biWoAV^ut t<il£vipa u. ^KDiudUTM 




DBl CAIAI.OGDES> 

SCEENCES ET ARTS. 



jae. Economie politique, AdminislntUos. 

ces. 

lerce, Poids et Ucsares. 

qae, Chimie, Pharmacie. 



dne et Cbirorgie. 

soialiqaes. 

DOmic. 

Administration et Histoire miliUiirei 

ces occultes. 

lactique et Jcui. 

et Métiers. 

K-Arts. 

BELLES -LETTRES. 

luction. 

aes. 

trique et ElcHiueDce- 

que et Poésie. 

tra. 

nu et Contes. 

eloçie et FaMes. 

iogie. Critique, Mélanges. 

[rapbes. 

olaires 

UlSTOtRE. 
rapilic- 

««•■. 

Qologie. 

^ tmwrBTMJi» ■ ancienne tl momn». 



156 Ms cjirALùGjmêé 

Histoire sacrée et ecclésiastique. 

Histoire ancienne , grecqae et romaine. 

Histoire moderne des différents peuples. 

Histoire de France* 

Antiquités. 

Sociétés particnlières, secrètes, etc- 

Sociétés savantes. 

Histoire littéraire et Bibli(^aphie. 

Jonrnaux. 

Biographie et Extraits. 

14. La méthode par laquelle M. le marquis d 

ê'Urban veut designer (i) , au moyen de 8i§ 
plutôt d*un certain nond)re de lettres , le m 
traite chaque ouvrage, est sans doute fort ing 
et il serait peut-être à désirer qu'elle pût être 

généralement, car alors seulement elle rem] 
ut proposé. Mais comment parvenir à ce qa 
monde savant veuille bien être d'accord sur a 
\ation aussi complète , surtout quand elle imi 
nouvelle étude. 

Quant au système bibliographique même, qi 
Fortia base sur la suite des études des conna 
humaines » il est si rationnel, si commode , s 
dans sa composition graduelle ; il a de plus 1 
mérite de préciser, d'une manière si claire, les 
sections et subdivisions , que l'on devrait séU 
ne le voir pas adopté par tous les bibliographe 
renversait pas entièrement l'ancienne classiuca 
fois consacrée , et si toute routine ne Tempo 
toujours sur les améliorations les plus évident 

SYSTÈME DE M. LE MABQUIS DE FOETIA d'U] 

A. Enqfelopédies ; c'est-à-dire les ouvrages q 
ferment à eux seuls toutes les connaissai 
maines, et qui méritent d'être étudia les pi 



B. Belles-Lettres; car Thomme cherche d*aboid à 
exercer son esprit pour coiiiRii)iiicpier ses idées à 
ses semblables. 

(a) Grammaire. Rhétoriqijupu 

(6) Poëliqoe. 

{c) Philologie. Poligraphie. 

L*homme s'élèv« ensuite i la création des sciences , 

en étudiant d*ibord la matière, et employant ensuite 

Ma ÎQtettifeace à utiliser la matière pour satisfaire 

1m besoins faela nat|u:e hii a donnés, ce qui forme 

i h classe des 

|G. SeUnees et ÀrU. 

|! (•) Phâosophle. 

l (b) Malhéniatiques^ 

^ (e) Physic|ae. 

. (d) Histoire naturelle. 

: (e) Médecine. 

: if) Arte et Métiers. 

La science dont Tobjet est le plus élevé , est celle de 
I la religion, ou la 

^D Théohgie. 

(a) Ecriture Sainte. 
(6) Conciles. 
, (e) Liturgies. 

(d) Saint-Pères. 
(#) lliéologiens. 
lia science la plus usuelle dans l'administration inté- 
rieure des états, mérite un examen particulier, et 
compose la classe de la 

E. Jwrisfrudenee. 

(a) Droit canonique. 
(6) Droit civil. 

Pour approfondir toutes ces sciences et mieux en con- 
naître la marche et Futilité , il faut en faire Tapjili- 
catioo à réCude des faits, en s'oocupanl dft VBsatovK«\ 

miMhécommU. W 



I Art de nttnit. .) fapri.,: j 
^"«' { çoe. f ^^timà 









iw 



wmsss^ 



I Joiisprudi 




dei Jevoin de la toeini). 
■ LigiilitioD. 
GoinerDement. 
Diplamilia. 



ZodI ogie. 



Inipia&lrkbilili, tKf 



A BtraDDinic gâornélriqu*. 

Optique. 

Acouiliqae. ^^ 

Pneum nique. ^M 

f&nalomic. S 

PbjBiologie. ^^ 

Médecine, cDtatiie. 
VèiÉrioaifB. 



. MËdeci 



ie, pcèictTilÏTï. 

Bl elleii du utlidlei. 

iDiftie. 
Chirnrgie. 
PtiacDiBcia. 

'< AitroDomie phyiiquc. 

' mIit«Dro1of;ie. 
"oim«li>gi«. 

r B<}Uaiqnfl>< Agricgliuro 

1 (piniccii.) Jarilinag: 
f Agrîcullate 

V (irli&£.) 



1 



m 



tËë CJLtAUMM, 



^Géoïogîe. 
^•^y Minéralogie. 
* ( Chimie. ~ Alchimte. 



TRATAUX DE LA MÉMOIRE. 

BiêUiire. 



! 



kntkuBê ti mêàk 



ÎSaa4t# 
LiUéraire, 
Natorelle, 

Chronoloffi» 

Géoffraphie, . VoyagM. 

EruâitUm. • . Archéologie. Antii|«lté«» 

TRAVAUX DE L'IMAGINATION. 



Poésie. 



Poéiiê. 



ff«fff«clré. 



CHlifUê. • 



! Epopée. 
Néatallt. 
Conte, 
» Oéet« GuiUtet. 
Tragédie, > 
GMèdii. ^IMM 
Dram. S 
Opéra. 
Pastorale. 
Dialogue. 
Pantomime-DaMc 

(BtBilef leiMeei. / BehoKaite. 
l Journalisme. 



^Dramatique. 



DIS CJLtALÙdmU. m 

( lastmmentale. 






kutpimn 

inhUeeiure^ . Gifile. 

(Tribune {fbrum). 
Barreau. 
Chaire, 

iri 49 im-^ r Proie. 
duirê, { Ver», 

téw^ei i philoiophiques. 

V politiques (toeiaux, éea%9m%que$). 

Tkéori» des mé- { f eientifiqnei. 
thodet { liltérairef . 

Art (Artifice de nomenclature), Vocabulairei » LexiquM. 

16. Le système de Camus, dont il est souvent ques- 
tion dans les ouvrages de bibliographie , et que soq 
aotear a développé dans ses Observations sur la diS' 
tribulion et la classification des livres d'une bibliO" 
thèque (i), est Texposition de la niarche des idées et 
des études de Tépoque (an vr de la république), et en 
porte le cachet bien marqué. — Tout ingénieux qu'il 
poisse être , son application en pratique présenterait 
bien des difficultés. 

17. £n Allemagne , on suit assez généralement l'an- 
cien système de Willer (Y. page 127, S 7.), avec la 
différence cependant que Ton n'y adopte point cinq 
grandes classes , dans lesquelles on a souvent de la 

Seine à ranger les diverses subdivisions ; les Allemands 
ivisent les connaissances en douze, quinze, vingt 
classes, d'importance égale, dont la dernière est tou- 

(1) Mémoires de l'IniUtat de France : BeUet-Lettrce fi- Beaux- 
AiW. Toflie iw, j9. 643 et lair, 



jours, celle dei m^tmgéi. ^ Voiei le« nomei 
qui présentent le mieol ce genre de systknes 

CLASSIFICATION BB HINBIGH8 (Llftltl^re é LHfti 

Théologie. 

Jurisprudence. 

Médecine et Chirurgie. 

Philosophie. 

Pédaffo^^e. 

Philologie. 

Histoire, Biographie, Antiquitél» Hythol 

Géographie, Statistique, Cartes. 

Histoire naturelle. 

Economie 9 Technologie* 

Politique. 

Mathématiques, Astronomie. 

Art militaire. 

Gommerce» 

Belles-Lettres, Arts d'imitation. Musique, 

Mélanges. 

ctASfiriCAnoif m scnsTman ( ComermU 
la bibHothèqu€ royo^MmUm^ à Munich] 

Pbilologîe. 

Histoire. 

Mathématiques. 

Philesopfaie. 

Anthropologie. 

Physique. 

Théologie. 

Jurispnidcnce. 

Slatittique. 

Médecine. 

Mélanges. 

(i) Aifff ion Catalogne MBcttiltX. 



lAngUis, dans lear dassiflcatîoD , adaptent 
ment l'ordre alphabétique ; peu de leurs car 
«nt rédigés par classes , divisions et subdl- 
l dans ceux qui le sont, on adopte les mêmes 
qui donuDcnt en France, el avec les mËmes 

réMuné, i^and on n'est pas obligé de res- 
e cLassificaliun déjà étalilie dans une faibllo- 
. qu'on aies niajns libres puur en former DDOt 
m se péuélrer de l'impossibilité de créer un 

la salislaclion de tout le monde; les habito- 
iridilections pour certaines études , les opf- 

SiBoseset politiques de chacuny demanderont 
es chaiiftemcnts et même une intcrrersloii 
do l'ensemble. 

l'on voulait établir un système oanfoniM k 
dolre temps, on serait l'orcc d'âtre aiseï bè' 
Hir ne plus mettre en premier ta classe Tkéo- 
is bien celle Hiilnire, qui sert de guida dans 
I situntions publiques el privées , et qai fOnr- 
iiieM de la véritable théologie. Un ferait sni- 
: les branches du invoir j)oiili( des bommest 
mettrait la théologie qa'en télé des ouvrases 
tionet de spéculation. Mais le temps nest 
îors venu pour qu'un pareil système puisse 
nnu, et il sera hifn difncilc d'introduire une 
même raisonnable , dans le système l'onsacré 
autine de plus d'un siècle. En attendant, on 
de suivre I ancienne classification , saul qnot- 
lioralions itidisp en sables dans les ditiiions ; 
itème , même suraimë et médiocre, mais bltn 
ms le clsssemenl, est toajoursplui DtiU qu'un 
loderne mal suivi ou oliscur. 
surplus, lui moyen facile et immanquable 
îr de longues recherches dans les cas dou- 
pour dus personnes peu exercées & se servir 
H>gue, c'est d'y ajouter une (abfe alphabéli- 
dles les classes jusqu'à la dcmifereL >!ic« ^^^- 
MYcc des renvois aui pages. Vluc VeWe X;^* 



indiquera à l'inslant si l'on doit chercher lil 
matiquc dans la classe des Ar\s et Mèticrsi 
celle de l'Histoire; ta tiéograpbic dans la dt 
Sciences ou dans celle de l'Histoire, etc. id 
lable des auteurs coinpléterait ce travail. 

23i. Beaucoup dedinicultés se présenteront H 
dressant un catalogue systématiqne ; princifi 
lorsqu'il parait un ouvrage sur une matière j» 
inconnue , telle que le galvanisme ou la phrè 
ignorés il v a cinquante ans, ou un livre de gé< 
politique d'un état récemment formé ou mii 

SIns. Les révolutions politiques, comme les oie 
ans les sciences, offrent constamment des t 
de ce genre. Cependant, il faut être aussi citi 
dans la suppression d'une ancienne division '( 
la création d'une nouvelle. 

23. On doit encore se mettre en garde « 
titres qui proincltent trop, ou antre cnose qn 
les ouvrages rJ)nliennenl, et examiner ceut'^ 
lentian pour leur assigner la place qui )«dr 
Lorsque le contenu laisse en doute, on Tailt 
d'une place à celle o(i le livre se trouve eb 
exemple, la biographie d'un lUformalnr et] 
egl-cUe à placer dans l'histoire littéraire, 00 i 
taire ecctésiaslique , ou parmi les biognip 
hommes célèbresî Ce n'est donc qu'en COM 
livre même que l'on peut décider et éviter ta 
ses les plus grossières et les f\us ridicules, 
trouve des exemptes dans plusieurs cataiogw 
dans ceux qui du reste ont ou mérite . 

24. Dans tes litres des livres oui cotnpoM 
verses divisions, on doit adopter l'ordre qâet^ 

§habétique,quelqucroi3 chronologique, SOI van 
es ouvrages. Par exemple, les LiograpbiM 
l'alphabet des noms; les classiques, a'alKirâ I 
quement, et ensuite par date des éditions. 

25. Quant au mécanisme du classement d 
il est absolument le même que celui de l'ord 

Lélique : on conuDcacc çai Vea <i\â.T^»ss q 



les, et on contÎDue le triïj^e de chacune d'elles , 
ord par divisinns, ensuite )jar subdivuioas, ju- 
Ht dsraûr échelon du système adopté. 



DES INCUNABLES. 

- Sons la dénomination (]' Inctinabhi M ) oa PaUt- 
*■ (8), on comprend les livres imprimes depnfs tbi- 
ttwide la typographie jusqu'en lèOO, parce qu'dorS 
ptrtiei leL'hniqQRS de ccl art avaient atteint le éf 
Il île perrection qu'on leur recMnail encore anjonr- 
W. Si Uaittairo, Panzcr, Kaiser, UtTenbach, Scbel* 
pi et autre! mettent ce terme jusqu'en 1S20, 1^, 
H, c'iit que ces auteurs s'occupent nhitôt de rUa- 
■• do l'imprimerie que spécialement des incunables, 
on ne peut plus appeler ainsi , lorsqu'ils s'éloi^nt 
LStu tfuo demi-siecle da berceau de cet art. 
■• Cm mciens livres . qui Torment la transition de> 
iMUcrils aux livres imprimés , sOnE d'anlant plot im> 
flanls qu'ils sont des documents authentiques pour 
MtAtt oe l'imprimerie , et onvreni on vaste cbamp 
Iracherches intéressantes des bibliographes. Ds pré- 
Hent, en outre, par leurs illustrations, des matériaux 
V rétade du ITiistoire des arts , et par tes éditions 
hetpt , ils rendent les services les plus essentiels aux 
ides des anciens classiques. 
I. Dans une bibliothèque , ils attirent fatteirttoR du 
Iwtlonneur par leur âge , par les particularités de 
r exfaation et par le contenu qui let rangent dans 
cluief soivantes ; 
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a. Les avant-coureurs ( xylographes) (1) et pnMfl V 
essais de Hmprimerie et les impressions ayec to» ' 
ractères mobiles qui portent une date et qui comi» 
cent avec les lettres d'indulgence du pape Nicobit 
(1454), quoique le premier livre d'une date incodMi- 
ble, qui soit arrive jusqu'à nous, est toujours le PsMito 
de 1457(2). 

6. Les premières impressions de certains paysoiè 
certaines villes , qui font partie des raretés biUîop^ 
phiques. 

c. Celles qui sont imprimées en langues étnngîil 
f>uavec des types particuliers. -— Les plus ancieuiiri 
en caractères gothiques; plus tard on enn(^oyiit1f 
lettres rondes ou romaines qui commençaient ataii 
être en vogue, surtout en Italie. — Quelques mois gM| 
d*abord gravés en bois , se trouvent pour la prorih 
fois dans le De OfUciis de Gicéron, de 1465, et dM' 
Lactance de la même année. Le premier vchune ai 
rement imprimé en grec, est la grammaire grecfNÎ 
Lascaris, de 1476. 

d. Les produits de certaines imprimeries d*oàrf| 
sorti qu'un petit nombre de volumes ; par exemple, cm 
de Adam Roi, de Arnaud de Bruxelles, de JTmi 
Memmingen, et autres. 

e. Les impressions dans lesquelles on peut suiTit 
marche de la perfection de la typoffraphie , telles ^ 
J. Nideri prœeeptorium dMnœ tegis, f<*. Colog! 
Koelhof. 1473 . qui est le premier livre où on voit< 
signatures; le Sermo ad populum prœdicabiiis, 4*.( 



(1) Jyioffraphet[^rjXov bois, et ypxftDf écrire), déMaia 
donnée aux impressions qui ont fait naître la première idée de « 
plier les lirres par le moTi>n mécaniqae des typ^g mobiles. — Les 
dactions xjlographiqucs les plos anciennes remontent à 14â3 ci, | 
imiter Fécritare, on gravait en relief sur des planches de bui** 
lignes et m^me des page.i entières, sur lt'sqUi>Uos on lirait les éprt 
par le mAme procédé que l'on emploie t^ncoro aujourd'hui pour tB|^ 
les carteti à jouer. — (le premier pas fait, les inventeurs de rioinni 
sur caractères mobiles h'en sont emparé pour ouvrir la carrârt 
perfection où nous voyons aujourd'hui l'art typographiqve. 

(H) Pulterivm Ulinum, eta.,psA^\XL-tf». (>k^«maV ^^K^* 
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*. Ter Boenen, 1470, qui est te premier avec pa- 
Uion; le Cicero de Officiis de iiGH, oui est le prc- 
« du formai in-*", el le Officiam B. Mariée Virgin. 
•Tcnise. N. Jensoii 1473, qui est le premier en petit 
Hwi. — Les feuilleii de litre, ou frontispices, ne se 
iMDlrent que depuis 1489. 

• Les essais de l'emploi des arts calcographiques 
nr orner les livres : le premier accompagné de gra- 
n sur cuivre , est il Monte Santa di IHo , del Anto- 
làe Siena. f". Florence , 1477. — Les f^avurcs en 
f ^ les miniatures sont beaucoup plus anciennes que 
Wirnerie avec des caractères mobiles ; ce sont niéme 
1 jquî out donné l'idée des xylographes, qui de leur 
lont ouvert la voie à celte grande invention. 
[ Les livres qui se distinguent par une exécution 
BriëHe particulière : par exemple, ceux qui sont inv 
nés sur peau de vélin, en lettres d'or, etc. — Parmi 
bcnnames il y en a plusieurs , surtout du premier 
M de l'art, dont l'édition entière a été tirée sur 
Uie vélin( I ), et dont les exemplaires sur papier sont 
■BOUp plus rares et plus recherchés que ceux qui 
UU vélin. Pur celle même raison , de la rareté seu- 
wA, donne-t-on la prétércnce aux exemplitires, sur 
Ede vélin, des anciens imprimeurs qui liraient prin- 
ËEmcal sur papier, tels que SchvieiiOteim et Pan- 
la à Rome. 

rEDlin, il y ccrlnines collections ou suites dîn- 
Btes que l'on aime k posséder ; surtout celle d'Alopa 
■OTencG, composée des six ouvrages grecs (9) seu- 
El. imprimes en capitales, celle des auteurs grecs 
niée en lettres rondes à Milan [ri ], celles de Schviei- 
h àe Pannarts, dos Mde, des Junte, et quelques 
e cette époque. 
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4. De même qae'les manuscrits, par lenrsMi 
caractéristiques, désirent Tépoque et le sièck<Afc 
ODt été écrits , les incunables , sans date, ontkital 
par lesquels ils se font connaître. Les priocipaiideai 
indices sont : |ii 

L'absence d*un feuillet de titre, ou frontispice; b 

L'absence des lettres capitales au commeaccne^^ 
chapitres et des alinéas ; 

La rareté de ces divisions mêmes ; 

Le non-emploi des vii^les et des poûois-iîrfM \\ 

Llnégalité et la grossièreté des types; 1^ 

Le manque de pagination; 

Le mangue des signatures et des réclames; 

La solidité et l'épaisseur du papier ; 

La non-apposition des noms de rimprimenr, Ak t 
et de Tannée ; 

La grande (quantité d'abréviations ; 

Les points carrés, le trait oblique en place dsffl' 
sur les 1, etc. 

5. Toutes CCS particularités exigent que damlf (*| 
loguc , CCS volumes soient mentionnés d'une nuiiA 
très-circonstanciée : il faut marquer avec la plus gnift 
exactitude, outre l'auteur et le titre, le genre de cfli^ 
tère, la pagination, le nombre des lignes et des coMi 
sur chaque page, les signatures , le nombre de vohM 
le format, la ville, Timprimeur, l'aimée etmémekll^ 
fectuosités qui se trouvent assez souvent dans ces ** 
ciens livres qui ont passé par plusieurs siècles. 

6. Quolqucfois la date , le nom de la ville, de fit' 
primeur, de l'auteur, paraissent manquer, mais M 
trouvent souvent soit dans la dédicace, soit dans \kW 
face ou autres liminaires, ou à la lin du volume. R<f 

f)eudant on cherdie vainement ces indications, on <ll|| 
es premières et les dernières lignes. Les ouvrages» 
Laserna-Sanlandcr, Brunct, Ebert, Panzer, AudiilrA 
Francke et autres, i>lusieurs fois cités dans ce voh* 
en présentent des exemples parfaits de ce genre; ai 
le plus comnlet, le plus riche et le plus modcnufi 
nous possédons mauvUuvuvV. s>xc \&% VûRMGAbles« té 
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de Hain (i) qui dispense presque de consdter le 
nrand nombre de ses prédécesseurs. 
Pour donner une idée juste de la manière dont on 
3 la description de celte espèce de curiosités, on 
tnne one ici, prise au hasard dans le Manuel de 
ît: 

commence le Livre de Boêce de Consolaiion de 
tophie, compilé par Reynier de Sainei'Trudon^elc, 
fi imprimé à Bruges, par Colard Maneion , l'an 
\r detêuê dit ( 1477, la veiHe des SS. Apôtres 
î et Paul), in-f®. Un volume grand in-C^ de ^9f. 
nés à deux colonnes , en ^ros caractères ffothi- 
sans chiffres, réclames ni signatures. Les 16 pre- 
feuillets contiennent la préface et la table, et com< 
«t par : 

« Gy commence le livre de Boe- 
cc de consolation dephyloso- 
phye compile par vénérable 

nomme maistre Reynier 

de Sainct Trudon docteur en 
Saincte Théok)gie et nagai- 
res translate de latin en fran- 
cois par un honnestc clerc 
désole qrant sa consolatiô en 
b translation de cestui liure 
et pmierement le proheme. 

17' feuillet est blanc, et le texte commence au I80. 
Ut dahs ravis du Translateur y placé au verso de 
L<<lernicr feuillet, et au reclo du dernier feuillet, 
e : en l'an m. eccç, Ixxvij , la veille des Saim 
res Pierre et Paul, 
avis est terminé par la souscription : 

Fait et imprime 
a Bruges par Colard 

udov. tiain; Repertoriam bibUograp1iienB« in qno IQiri oniMt 
typographie, inventa usque ad a. ioOO. typis ozpressi ord. al- 
MUUMTAïUur Tel receoKOtor. 4 partiM en % tqL ^. ^^ll>^^^^ 

^èiMMeonomie, Vb 
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Mansion lan et jour 
dessus dis. 

8. La classification des incunables est toatc partkB* 
lière , parce que l'intérêt que ces livres présenteoC ot /< 
de deux genres : Tun est produit par leur mérite litté^ ^ 
rairc, l'autre par leur exécution matérielle. Gependnl; 1^ 
leur importance principale ayant rapport à rhisliMi «k 
littéraire et à Tart de l'imprimerie , u est rationnel de ^ 
les classer par pays et villes, ensuite par nom d^inyii' IM 
mcur, enfin d'après leur date; néanmoins, il ne faut pu ■<> 
négliger de porter leurs titres à leurs places rem- ^ 
tives dans les catalogues généraux. ^ 

XXX. 7» 

DES MANUSCRITS. i^i 

1. La science des anciens manuscrits est ontf étali ^ 
"^outc particulière; elle demande, outre une gnié ^ 
familiarité avec les langues anciennes et rhabitode à 
lire les écritures des siècles reculés , la connaissaw ^ 
approfondie de l'histoire littéraire et des auteurs dv- ^ 
siqucs de l'antiquité. Mais les études paléograpbi<|iiesM f 
sont pas assez répandues; peu de personnes sayentprê* '" 
ciscr l'âge de ces manuscrits; on.ignorc ordînainsMil 
leur véritable origine, le sort qu'ils ont eu jusqu'à Ml 
jours, les variations que chaque siècle a introduit dai 
les caractères et dans l'orthographe ; même les mtfOl 
techniques employés à l'exécution matérielle de cal 
précirux volumes et des peintures qui les ornent» ici- 
tcnt douteux. 

Cotte partie de la bibliographie étant trop étemlii 
pour cire traitée ici dans tous ses détails , elle fenli 
sujet d'un travail spécial que l'auteur se propose à 
publier plus lard (i) ; toutefois il croit utile a*en dooMT 
ici un aperçu sucinct. 

fl) On po<8èdn déjà plasiean bons onrragei qai peoTMrt ttrHri 
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2. Le mérite littéraire des manuscrits consiste dans 
rimportance du sujet et dans la correction présumée 
da texte, et le mérite matériel dans Tancienneté, dans 
la beauté de l'exécution et dans le bon état de conser- 
▼atîoD. Toutes ces qualités réunies dans un tel volume 
doivent nécessairement en faire un document précieux 
pour l'histoire littéraire, et un des joyaux les plus dési- 
rables pour un amateur. 

3. Le plus grand nombre des anciens manuscrits 
qui Mmt Tenus jusqu'à nous, sont écrits ou sur papier 
OQ mr parchemin : le papier est fait de papyrus d'E- 
gypte , de coton on de soie {char la bombycina), in- 
venté dans l'Orient, vers 706 de J.-G., dont on se ser- 
vait jas((u'au xnr^ siècle, même encore après l'invention 
du papier de chiffon de lin. 

4. Des plumes à écrire, on n'en trouve mention que 
dans le vii^ siècle ; quant aux encres, la noire a été d'u- 
sage dès les temps les plus reculés, à l'exception que la 
toute ancienne ne contenait point de vitriol comme la 
BÔCre , mais était composée de noir de fumée de bois , 
de r^ineou de poix, de noire d'ivoire, de charbon 
pulvérisé, etc. L encre rouge, déjà employée dans les 
manuscrits très-anciens, était de la plus grande beauté ; 
OD s'en servait pour les initiales , les premières lignes 
et sommaires des chapitres (delà le mot Rubrique). 

ts Moine; DipkMnatiqve pratique; oa Traité de rarraDgement dof 
AiekîTet et dei Chartes. 4o. Mets. 1765. — Avec un supplément sur 
h aélliode pour déchiffrer les anciennes écritures , par Bartheney , 
■fM ISS planches. 4o. Paris. 1772. 

P. A. de Landine; Essai historique sur les manuscrits, leur ma- 
dère, leur ancienneté, Inurs ornements , etc., dans son ouvrage : Bla- 
UBcritt de la bibliothèque dn Lyon. 3 toI. 8». Lyon. 181â. Vol. 1. 

A. Ckauant ; Paléographie des Chartes et des Manuscrits du xie 
a XV ne siècle. Arec 8 gravures. 8o. Erreux , 18c^9. 

A. P. Pfeiffer; Ueber Bnechçrhandschriften. 8o. Erlangen. 1810. 

Tasêin et Touuain : Traité do diplomatique , où l'on examine les 
loorteinents de cet art; on établit des règles sur le discernement des 
Titres, et Pon expose historiquement les caractères des buUod, etc. 
8 Tol. 4o. Paris. 17S0. 

De Vainet : Dictionnaire raisonné de diplomatique, contenant les 
rèf^ principales pour déchifTrer les anciens titres, diplômes et moau* 
i(i| «(0., «TW graYures. à toI. 8«, Paris. 1774. 
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Moins Movent troore-ton remploi de f eMi 
plus rarement encore les verte et jatoio. —I 
Tait aussi d*or et d'argent pour élcrire les ti 
même des manoscrits entiers qoî, an reste, k 
la cherté de leur exécution , sont très-nres. 

5. La forme primitive des manoserfts ai 
celle d*an rouleau (volumen) , qui est k 
cienne (i) ; plus tard , ce fut ceDe de livrei < 
cousus ensemble (codices), 

6. Les copistes, chez les ancien^, étaicM | 
ment des esclaves ou des affranclnsf (teribm, 
au mo^en^ge ce furent les moines, parmi li 
Bénédictine étaient obligés à ce -genre de 
la règle de leur ordre. 

Les correcteurs relisaient et corrigeaient 
manuscrits, et les rubricatore$ les ornaient. 

7. Les indices des diverses époques de leur 
que Ton trouve dans récriture même , sont i 
pour l'étude bibliographique, plus importai 
parties de l'exécution materieDe des nnamuc 

La connaissance de l'âge des manuscrits 
les traits de l'écriture , est plus difficile mi 
latins, parce que k seule marque earacteri! 
l'écriture grecque se voit dans sa légèr<j(é 
grâce, qui augmentent à mesure de sa pkis , 
cienneté; pliis elle s'approche des temps mo 
plus elle devient lourde et raide. -^ I^ mai 
présence des accents ne décide rien à cet égai 
cas , on ne trouvera guère des manoscrits ( 
anciens que du vu* ou vi* siècle. 

8. L'écriture des manuscrits latins est 
par les divers genres qu'elle présente : d' 
majuscules et minuscules , ensuite par les \ 
formes adoptées à certaines époques et ch 
verses nations {Scriptura romana, longol 
earolingica ] ; la gothique , ^ui n'est qu'un 
de muiuscules carrées et omces, forme, dep 

(1) ntii0 laquelle lei Troobtdovn écrhtirot encoce looi 
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siècle» un nouveau genre. Cependant, chacune de ces 
écritnres se fait remarquer par plusieurs particularités 




ne sCvYOient presque jamais dans les manuscrits ant&. 
rieurs au vuio siècle ; même encore dans ceux du xy* 
on trouve quelquefois ces signes remplacés par des- 
barres diagonales. 

10. Les manuscrits qui ne sont coupés ni en cha- 
pitres , ni en alinéas ou autres divisions , sont toujours 
trte-anciens; les réclames commencent dans le xii« 
sîède, et plus les abréviations sont rares ou faciles è 
comprendre , plus récriture est ancienne. Enfin, dans 
les manuscrits d'une grande antiquité, tous les mots se 
tiennent et se suivent sans aucune interruption; ce 
n*est que dans le ix^^ siècle que la méthode de séparer 
les mots est devenue plus générale, quoi qu*on trouve 
des manuscrits des xiv^ et xv» siècles, où tous les 
mots se suivent encore sans aucune séparation. Les 
chiffres arabes conunenccnt à se rencontrer dans les 
ui* et xiii^ siècles. 

11. Beaucoup de manuscrits portent à la fin Tindica- 
tiondulieu où ils ont été écrits, nuniid et par qui ;maiSy 
sans la coïncidence des signes ne reconnaissance dont 
on vient de parler, on risque encore d'être induit en er- 
reur parce ^ue souvent la date n'a rapport qu'à l'époque 
de la copie, ou à une partie seulement du volume ; ou, 
ce qui est plus trompeur, elle est supposée. 

12. Depuis la découverte des manuscrits d'IIercu- 
lanum, nous avons la preuve irrécusable qu'aucun des 
manuscrits que nous possédons , n'est d'une date plus 
ancienne que les premiers siècles de l'ère chrétienne. 
Le seul que l'on connaisse de tous les auteurs clas- 
siques, et présumé plus ancien que celte épo(|ue, c'est 
on fragment de l'Iliade , découvert en 1823 , sur l'ilc 
Eléphantine, en Kgypte, par un français vtjyageant |)our 
le compte du riclic anglais Banks; il coulicut 800 à 
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n. At p y y ga-fj; . p^if? é^ioofliiiscr 11 d 
piRàoBii. o« cfiiçasî txz çnttaîl rê cf li un 
M— UiiiMi, |Mm y ç^-isf '2^ tHaTem dn n 
ph wi ge* . HT. Cctie éftjwnrie doss prire ! 
■ûtcnafll dff plv préeKin oarriges de 
ci^i««îqQe , et D« &:'<«2ï lj£«e que des regrel 
Lascrîtf . D'SnaMS FtHmptettes ( toééetw 
rmêi i . fool partie des ffnndes raretés, et 
pUif fatute importance, s^iis conUcnaent qiM 
ccaa penin oa inomia d'un aoteur estimé 
sèment cet nsa^e. si [:*emîcieax pour les lettn 
dans le ut« siècle , où le papier de chiffon < 
plas commun. 

14. Qaoiqae les manuscrits soient aussi 
lÎTres que les Tolumes imprimés, leur rareté 
portance liuéraire et pnilologique , leur 
technique, et leur prix en font cependant un j 

{larticuJier, et les en séparent trcs-distiiictem 
a rédaction d'un catalogue de manuscrits e 
des connaissances spéciales et une exactî 
grande encore rlans la rlesiTiption de la pa 
riclle, que celle des imprimes ; car tout man 
unique, varie à chaque copie d'un ouvrage, e 
dos particularités qui lui sont propres. U se 
difficile de donner une règle générale pour 
cription, mais, sauf les exceptions, elle doit 

Le litre dans tous ses détails ; 

Le format , ou plutôt la grandeur par cen 
parce que les manuscrits ne se composant pas < 
jiloyccs , on ne peut indicjuer leur format poi 
ter avec précision 1* identité d'un volume ; 

Sur quelle matière il est écrit : sur papier, 
ou autre ; 



(t) Ang. Mat; SoripCornm Tetcrum nova collectio vtti 
lihui ("Uiia. 10 Tul. in-4o. Rome. ISiT.-lCQH. 
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Si le nom de raalcnr s'y Irouïe onî ou non ; 

les paroles par lesquelles ilcoramenceelsetermine; 

S*il a des noies, des orni^menls, de; peintures, etc.; 

S'il est divisé en livres, en cluipitrcs oa autres; 

Le nom de l'écrivain ou copiste, et s'il est entière- 

ent de la mâme main ; 

I>aiis quelle ville, ou dans quel lieu ; 

Dans quelle année ; 

Combien de renillets; 

Si la retiare en est remarquable ; 

Sw hisloriqae, ses anciens possesseurs ; 

S'il en es[ (ait menlion dans quelque ouvrage. 

45- Un grand nombre de volumes manuscrits ren- 

rment plusieurs ouvrages ou pièces réunis; l'examen 

plus minutieux en est donc indispensable pour bien 

iimaltre ce que chaque volume contient et pour en 

écrire les titres à leurs places respectives en rcA- 

mot «u numéro collectif |]u'ils portent. 

Je Qnanl à la classiUcation même des manuscrits, 
t néccssairemenl subordonnée au nombre qu'une 
'lèque en possède ; s'il n'est pas considérable, on 
tB placer dans le catalogue des livres imprimés en 
ecna(|ue division ou subdivision; si, au contraire, 
^_ il assez nombreux pour former un certain ensem- 
,,'On les classe pai langues et chronologiquement ou 

jfanl le système bittliograpbiquc adopte pour le reste 

|ta bibUothèque, et on en dresse un catalogue parti- 

lli«r. 

17, A la bibliothèque royale d<- Paris, la plus riche 

; toutes , les manuscrits sont elassés par fonds qui 

>rtent les noms de ceux qui tes ont légués ou vendus 

1 roi , «t chaque l'onds est classé par lauguei. 

■ I/Mgvet aitrknnci. 
i' Hébreux. 
2" Syriaque. 
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60 Arménien. 

7* Arabe. 

80 Persan. 

90 Turc. 
iù^ Chinois, 
ll^" Indien. 
IS"" Siamois. 
13*» Grec. 
14'' Latin. 

B. Langues modernes. 

1® Français. 

2» lUlien. 

3"* Anglais. 

4® EspagnoL 

6® etc. j 

Dans le catalogue imprimé de cette vaste bibliothèque, j 
la diversité des langues a réglé les divisions, qui soi 
subdivisées d'après les cinq grandes classes des imjtri- 
més. 

18. Enfin, de même que des catalogues de Fni- 
cke (I), de Barbier (2), et quelques autres • servirart 
toujours de modèle pour la partie des livres imprinéii 
le catalogue de Bandini (3) a été jusqu'ici le modA 
pour tous ceux qui ont rédigé des cataloigues de ibmi^ 
crils; ccpendtint, plusieurs autres ouvrages danêM 
genre (4) méritent avec raison le même éloge, dft 
cilitent bcaacoup , par leur richesse de notes, onef^ 
reiUe besogne. 



(M /. If. Franche; CaUlogni bibliothec» BanarUnK. 6toLIV 
LiiMUB. i7S0>!7nu. 

(i) A. A. Barbier; Catalogue de la bibliothècjae do CMueiM^ 
t roi. fo. Paris. IHO:^. 

(3) A. M. Bandini : Catalogns codicnm MM. bibUoChflc» MtilC i 
Lnurcntianœ. K vol. fo. Florentin. 1704^1778. (3 toI. MSt. gna' 
▼ol. MSS. latins. 1 vol. wh. Ualien«). 

Hiblioth «ca Leonoldino-LanreBiiana , live C* 

logiii MSS., qui juii«u Potri Ltopoldi in LaurenUanaai traniUli 9t^ 
3 vol. fo. ibid. 17!M-17i«. 

(4) MofêUi ; Godicet Mss. Utial bibliotbeca Nuiiu». 8 vd. IP^ 
Tettetlm. 1776. 
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19. La conservation malérielle des manascrits sar 
tepdtonrfn demande les mêmes soins dont on a parlé 
V l'occasion des livres imprimés : on ne doit les faire 
■rfier que lorsque l'écrilure, tes peintures et la pean 
wnt parfailenient sèches ; et malgré celle précaution , 
I faat encore que le relienr mette du papier Joseph 
ntre chaque feuillet pour empêcher que l'encre ou 
as Goulears ne maculent ou déchargent. Lorsque la 
«liure eo est faite, elle doit élrc encore exposée à l'air. 
Kl à une chaleur trè»4noilérée avant de la serrer. Si en- 
aile on se sert de ces soKcs de livres, il ne faut les lais- 
«r ouverts que le Icmps nécessaire aux recherches , 
ftX rien ne perd son lustre et ne jaunit plus vite que 
B velin, et la moindre humidité, ou une trop grande 
^ai«ar , le font crisper. 
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DES AUTOGRAPHES, ESTAMPES ET 
MÉDAILLES. 

"fl y a peu de bihiiothèqucs de quelque étendue qui ne 
JAssédonl un certain nombre d'autographes, d'estampes 
pbdc médailles, sansçu'il soit assez considérable pour 
to former une collectiuo â part; cependant, il taut les 
3nierver et les classer d'une mamèro rationnelle et 
^IHMiiode pour ne pas les laisser sans aucune Utilité. 

Ne pouvant entrer dans tous les détails qu'exigerait 
tt genre de collections , dont chacun fait un s^jet d'é- 

ruM A. F. GoTio. n, Flono- 
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tndes toutes parliculièrcs, on se borne à donnei 
indicalious générales mais suffisautcs , pour BU 
l'ordre dans ces sortes d'objets. 



1. Tant qne les autographes ne sont pas dei 
tnents authentiques qui loarnissenl quctqties 
gnenients historiques ou littéraires , ils i^oIÉ 
d'autre intérêt que celui de présenter les ta 
plumes d'une main célèbre a un titre qaelj 
Cependant, ce genre de collections est devenu a 
depuis une trentaine d'années , et la critique iM 
rêtermêmedeTanl cette manie, si l'on réOécUn 
donHC occasion de conserver des pièces qui. p^ 
pourront peut-être fournir des matériaux iiuét 
aux études historiques. 1 

2. La méthode la plas simple . qui permet h 
gement de classification autant de fois qu'on le ^ 
est de mettre toutes, les pièces d'un même aiiU 
signataire, dans une ehemite{àouhle feuille deô 
aur laquelle on écrilles nom, prénoms, naissance 
etc. de celui dont elle reiircrmc les aulografÂ^j 
quels ou peut aussi joindre son portrait. Fhu q 
lera de notes biographiques, historiques et m 
d'une exactitude bien reconnue, à ces premièrt 
calions, plus une pareille collection acquerra d« 
et de Taleur, parce que , outre l'importance 4lci 
mêmes, clic présentera un raiemble de notioiti | 
ment un travail original et différent de tout ni 
même genre. 

3. Que l'on te garde bien d'écrire la inotndrd 
sur un nuIoKraphc , ou de le fixer sur un antrw 
avec de la colle ou autrement; enfin, il Taut en ê 
toute chance de déérioralion , car l'intégrité 1 
complète est aux jeux des amateurs le premier 
d'iui autographe. La seule luaiquc que l'ga pi 
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apposer , c'est celle ( au crayon ) du numéro d'ordre, 
Svrrespondaiilau catalogue, et encore la place-t-on avec 
>Tëcaution au dos, le moins évideninienl possible. 

4. I.es catalogues de la classification des autographes 
ïe sont point encore soumis à une règle ou à un sys- 
-«me bien fixe, et sont à peu près abandonnés h la vo- 
l«>nté et au goût de chaque personne qui s'en occupe. 
Cependant, quelques antécédents queVoti trouve dans 
gles catalogues , rédigés par des hommes qui, à juste 
l^re . font autorité en fait de bibliographie , peuvent 
gi^tt servir de premiers guides dans un genre de travail 
jjMpne fait que de naître. 

^ I^ catalogue publié par M. Fratieiique Michel, de 
kH'lxrécieuse coUection d'autographes et chartes de 
Bb Miommerqué , est classé dans Tordre alphabétiqae 
JÊ0S noms , sans aucune subdivision quelconque. 

Celui de la vente des lettres autographes dn cabinet 
a» Bi> K<Tf'< rédigé par M. Merlin, présente la classi- 
nation suivante: 

Bt. Célébrité» pollliqmi, religieutes tl militairti. 
de la France. 

^i ) Bois , Reines, Princes, Ministres, Généraux etc., 

avnnl In HfywMion. 
(3) Rois, Heines, Princes, Ministres, Géncraui,etc.| 

depuit la Bévolution. 

IP^ Célébrilèi de l'Etranger. 

^». (I) Angleterre. 

(â> Italie, Espagne, Portugal. 

(3) Empire J'Atleniagne, Etats du Nord, etc., 
ftt chaque sulnlivision classée chroholugiquement. ' 

Une autre belle et grande collection, appartenant ft ^ 
•vi amateur distin^^ue , et dont le catalogue n'existe 
^çoxe qu'en manuscrit, n'est classée qu'en une seula 
" ' ^^tfoççlogiguc, sans nulle sabdiiiswn. ^ 
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5. En comparant ces différentes méllMideS • 
leur système de dassifkatîon de ces lortet é 
paraîtrait être le suivant : 

D abord par NATION, on par PAYg, 
Ensuite par cATÉcoaus de bah« , â^ÈtAt 

CÉLÊBBITÉ: 

Souverains et Princes , , 

Guerriers, 

Magistrats , 

Clergé, 

Sciences , 

Lettres, 

Arts, 

Femmes , 

Mélanges. 

Et enfin, chaque subdivision par ordre ehrono 

6. Deux catalogues sont aussi indîspemsali 

Eour une bibliothèque , Tun systématique , coq 
i classincation des pièces mêmes, l'autre alphs 
avec des renvois aux divisions et aux numéros i 
mises qui , de leur côté , dûment cti(|uetées , i 
tées et annotées , doivent être rangées , selon 
téme adopté, dans des boites ou dans des porte 
formant volumes (i). 

B. ESTAMPES. 



1. n n en est point des estampes comme di 
graphes ; le goût de réunir des collections de g 
de tous genres est ancien, et l'expérieiKe a e 
la méthode de leur classement et de leur conseï 
Nous possédons d'excellents ouvrages qui traite 
Men M théorie de la connaissance de ces proc! 

(i) Toyei aoati : Mumtel dé l'ÀnuUeur d^ÀutotnrwM 
P. / fotUaine, 8o. Puis. iWft. ' ^ 
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rt, que la pratique de lear arrangement (1). Ces 

ne laissent rien à désirer à raniiiteur et ont établi 

lassiScation si bien rceonnuc bonne qu'elle est 

ue génêrBleinent adoptée. — Elle forme les doQze 

s suivantes : 

. Sculpture , Archilcclure , Génie , Gravure. 

L Piété, Morale, Emblèmes et Devises sacrés. 

:. LaFable, les Antiques grecques et romaines, etc. 

■. Génpalogie, Chronologie, Héraldique, Mii- 
dailles , Numismatique. 

I. Fétcs publiques , Eulrees de villes , Cavalcades, 
Tournois et Carrousel. 

1. Géométrie, Machines, Mathématiques, Art mi- 
litaire. Marine, Arts et Métiers. 

'. Romans, Facéties, Bouffonneries, Caricatures. 

I. Histoire naturelle , Aiialomic. 

L Cartes géographiques et historiques. 

I. Monuments anciens et modernes, et Topogra- 
phie. 

. Forlralls. 

I. Modes, Costumes et Mœurs. 

ique classe est divisée par écoles, et chaque ccolt 

ovre de maîtres. 

C. MÉDAILLES. ^H 



^ei médailles et monnaies , témoins irrécusables 
stoire et de l'archéologie, sont depuis assez long- 
le rajet des plus savantes études pour que l'on 
Ûi pour elles un système fondé sur des bases rai- 

J. B. lie Barlieh; ABlBHDng ne KnpfnHecherlniiiila. 1 lal. 
La PïlDirB-GuTear. 31 toi. W. HU. 



ï,''di Haiivielcen; lite géoérds d'uis «oll 
■a. to. L*Wc. Hma: im. 
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5onnées et confirmées depais un siècle par les Inn 
les plus remarquables (1). 

2. Quoique le nombre des médailles d*une coUecti 
détermine principalement le genre de leur arraji 
ment, on suit toujours dans leur classification le systi 
adopté par les principaux cabinets de l'I^opc/ 

Médailles antiques, formant cinq suites de létes 

1» des Rois. 
20 des Villes. 

3<» des familles romaines ( consulaires \ 
4® des Empereurs. 

5<* des Déités, des Héros et des iMNomes 
lustres. 

Médailles modernes , en trots divisions. 

lo d'Europe. 

2o des autres parties du monde. 

30 Jetons. 

Kl chaque suite ou division subdivisée : 

en or. 
en argent, 
eu bronze. 



(1) J. n. Eckhel; Bociriiia nomorum veterun. 8 toI. 4o. Vie 

A. I. MUlin; Intiodadion i l'^tade dM HéOMllM. So. Vmk. 

J. G. Lipiims ; BiMiothcet iNONraria, live caUlofw 1 
Uflqne ad finea secoU xviii de r« monetarià eC namBit 
edidit C. 0. Ueyne. 2 toI 80. Lipâiae. 180i. 

J. C. Ratehe ; Lexicon univerBÎ rei nnmmarie Teicmm d pi 
Grflpcoitnn et Koraenornin ; con obsenratloDib» anUquarUi, p 
phicis, chronologicis, hùtoricis, criticis et passim oam c>pii 
■lODogramniatum, edidit C. G. Heyne. 7 tomes en il vol. lÈl^ 
1785-1805. 

Th, E. Uion/Ml; DescripHon daf Médailles antiques, grec* 
romajiies/. roi. 4o. Paris. 180«-l«Vô,«^«>klfL<iiu« lSI9->lllii 
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ESSAI D'UNE STATISTIQUE 

I BIBLIOTHiQirES PUBLIQUES DAIf» l'ÉTKAKGISII. 

(1839.) 

tes les savantes Recherchée sur Us bibliothèques 
imes de feu Petit^Badel^ il serait difiScile d'ajouter 
toop à rhistoire de ces établissements, depuis que 
rnimes ont conuuencé à fonner des collections de 
. jusqu'au milieu du xv^ siècle ; on ne manque pas 
lus a ouvrages qui traitent spécialement des bibiio- 
les^ en France , mais on ne connaît presque rien 
illes des autres pays d'Europe; et, en cela, comme 
en d'autres choses , les Français ressemblent aux 
aints du Céleste-Empire (1) : tout ce qui n'est pas 
:e est une terre inconaoe pour nous , et , malgré 
iUiers de Français qui, dms nos dernières guerres» 
ranchi le Khin , les Alpes et le^ Pyrénées , noua 
is pjdu. de la littérature et de la bibliographie de 
dus proches voisins. Les voyages ad hoc de plu- 
s de- nos savants ne fournissent même à ce sujet 
>cu ou point (le renseignements de quelque impor-^ 
:. Le résultat de ces tournées se renferme ordinai- 
nt dans les étroites limites d'un rapport au mi- 
) 9 fi toutefois ces voyageurs ne mettent pas leur 
sre entièrement sous le boisseau, 
e sera donc pas sans intérêt, pour les bibliographes 
aïs, d'avoir quelques notions sur les bibliomèques 
ques , au-delà de cotte muraille chinoise que la 
nsrription de la nationalité et le peu de connais- 
! des langues étrangères ont élevé autour de la 

éM Chine. 
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Je conviens de bonne foi que ce traTail est bien la- 
complet et laisse beaucoup à désirer; mais onle jafn 
peut-être avec quelque inaulgence si Ton Teotbiâc» 
sidérer que c*est le premier essai de ce genre, soM 
quand on saura combien peu j'ai trouvé de secours ■• 

Eres de certaines persoimes qui , par leur positioiée 
ibliothécaires , ou par le goût c^u elles affichent pov 
les études bibliographiques, auraient pu facilemeniK 
fournir des renseignements les plus utiles pour ce In- 
vail. — Mes instantes prières aoressées à ce siûetdai 
les pays les plus éloignés comme dans les mb pi» 
chcs, u*ont trouvé accueil que rarement. L'Auem^ 
et ritalie seules 
à ma demande 
affligeante , qu 
riques , on trouve rarement aide et assistance chn m 
confrères en études. — Est-ce indiflférence, jaloosieè 
métier ou espoir de relever plus d'erreurs et omisâfli 
dans cet essai? Je ne chercherai à approfondir mtm 
de ces suppositions , ne serait-ce que pour Hiooikv 
du corps ! 

Mais si j'ai été privé des renseignements que j'espr* 
rais recevoir, j'en ai trouvé en revanche dans les eut 
sciencieux ouvrages d'Ebert , de Balbi, de AàmHrd 
autres. Ces indications m'étaient d'auUiiit plus pcv- 
ciouses que je pouvais m'en servir de confiance, i* 
qu'elles avaient passé h l'examen de ces auteurs &^ 
tingués. 

J'ai , au reste, la conviction que tous ceux qui s'w- 
rupciit de recherches historiques ou statistiques doi- 
vent connaître la difficulté extrême de découvrir la véiiK 
au milieu des renseignements souvent les plus coan- 
dictoires , et ce n'est qu'avec la plus grande ciroW' 
pection que je me suis servi des nombreux matériHi 
que j'ai réunis sur mon sujet. 

ï \ r 
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ï Bibl. du Chapitre; f Peu nombreuse, mais 

i , plusieurs hss. de prix. 
?*'' ' BîdI. du Oymruue ; f. 1615, considérablement 
ir^ augmentée par l'acquisition de la bibl. de 

M. Goldasi. — 16,000 toI. 

^UAXi^iLVHE {Grand-Duché de Baden.) (S) 

^^ Bifai. Orand-Dueale ; f. 1756, par le transfert de 

! Bâte de la bîbl. de Durlach; augmentée en 1771 

; par celle de RastaU, en 1803 par celle des 

couvents supprimés , et depuis encore par la 

collection de J, Beuchiin. — 70,000 vol. 

Êasibl. {Hesse électorale,) (4) 

j^ ' Bibl. Electorale ; f par le landgrave Guil- 

Jk' laume^e-Sage ; rendue publique en 1700. — • 

€0,000 vol. parmi lesquels beaucoup de vss. 

rares. 

iKSTAHCB. {Graïud'Duehé de Baden.) (5) 
BiU. de la Ville 



'Â> 



-f'Xl^ A»rAvutio!<s adoptées éuia cette S(ati|tiq«e. 

Bibl. — Bibliothèque, bibliothèqaes. 

f, — Fondé, formé. 

Vol. — Volamea. 

Impr. •— Imprimé. 
^ MM. •— Manuscrits. 

1%) /. Nowm; pntwwf elaer Gnch. der Breour oeisntHchen Biblio- 
H^Ôkm. 4». Brdme. 1775. 

J, P. Cattel ; de bibliothecis Bremcnsibns. 4o. ibiâ. IT76. 

(3) F. MoHer; de bibliothecA Garoto-Fridoricianè. 4p. Garlsmhe* 

iTTi. 

— Bcitra>ge zar Gesch. nnd Li'oraiar aaa einigcn Iland- 

■chriften der Badiichcn Bibliothck. Ho. Francfort-s.-M . 1797. 

jr. A. C. Buchon; SouTcnirs de mes coartes en Suisse et en Baden. 
8». Paris. 183U. 

(4) /. C. G. Ih'rÂrhing; Versach e)ner Beschrcibanfç aehenswiir- 
diger Bibliothekeo Teut^icbiands. 4 toI. 8o.lLt\aA%Qti. Vl^i»y-V\^. 

(0) J. A. C. Buchon; Souvenirs, etc. ^\o|w ^\vi»\iBB)L> 
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Dabmstadt. {Grand-Duché de Hesse-DarmstadL) [\) 

Bibl. Grand-Ducale; f. 1760, augmentée en 1811 
par celle du professeur Baldtnger, — 30,MI 
vol. y compris les incunables et quelques m». 

"Dessau. (Di*c/i^ d'Anhall.) 

Bibl. Ducale; f. en 1819 par la réunion depto- 
sieurs petites bibl. dispersées dans les divm 
châteaux du Duc. — 20,000 vol. impr. 

Delmold. ( Principauté de la Lippe. ) -^ 

Bibl. de la Ville ; f. 1823 , par le prince LéopoU. j 1 
Aug.-Alcx., de plusieurs bibl. dispersées. [itt^ 

FouLDE. ( Uesse électorale. ) . j 

Bibl. de la Ville; f. 1775. — 12,000 vol. 

Francfort-s.-M. ( Ville libre») (2) 

Bibl. de la Ville ; f. 1484 par un legs de Lmt | 
de Marbourg, augmentée en 1690 par labfli 
de J, Max de Jungen, en 1704 par celle* '^ 
Job. Ludolf, en 1708 par celle de Pitioris, rt 
en 1721 par celle de Waldschmtd. — 4O,0W 
vol. impr., 300 incunables et ciuelques mss. 

Bibl. de V Institut Senkenberg; ï. Ii69 par J.^- 
de Senkenberg. 

Bibl. de Vlnstitul Staedel; f. 1816 par legs àt 
J, F. Staedel. 

Fribourg. {Grand-Duché de Baden.) (3) 

Bibl. de V Université; f . . . . Augmentée en ITÏÏ^ 
])ar la principale partie de la bibl. du profes- 
seur de Uiegger, et plus tard par les collccliotf 
de plusieurs couvents supprunôs , surtout àt 

i 



[W //. n. Wenck; Von der Bibliothek m Darmsudt. 4o. 

stadt. 17HÎ). 

['i) J. J. Lueiui ; Catalogai) bibliothecB pnblioQ Momio-Fruc*' 
furtpnab. 4*». Francforl-s.-M. 1728. 

(^) If. ^mann ; PnpstanlloTiiTn «\\q^o^«o^Vc«BLH%«.^(|iii FrAïf 
^nanlur, iiotitia. i». Fribowg.i^T. 



\ 
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celui de Saint-Blaisc. — 70,000 vol. impr., 
dont beaucoup d'incunahles et quelques tt&s, 
■KSSEit. {Grand-Duché de Hesse-Darmitadt.) (1) 

Bibl. de VUmveTittè ; f. 1690 par une i;rande 
partie de la bibl. de Marhowg. Elle a reçu uue 
augmentation consJdérabli? en 1800 par là bibl. 
de deSenkeaberg. — 24,000 vol. parmi lesquels 
plusieurs mss. précieux. 
UBTROW. {Grand-Duché de Mecklembourg-Schwerin). 

Bibl. Ckafitraki . . .. 
[ajkboitkg. ( nik libre.) (î) 

Bibl. de la YiUe ; f. 1529. ( 1631 • ) Son priiiripal 
accroissemeiil dale de 1739, où la bibl. dp J. C. 
Wolf y fut réunie. — 50,000 vol. in.nr. rt 
3,000 MSS. 

Bibl. de la Boenenhalle ; 

Ieivblbeag. {Graiul-Duché de Baden.) {%) 

Bibl. de VUnivenité; f. 1703, par l'électeur 
Jean Guillaume, en achetant la bibl. de Grae- 
viu* et eu y réunissant les diJbris de l'ancienne 
bibl. palatine , pillée , et inccnrUée à plusieurs 
reprises. En 1797 elle Tut rendue publique. De- 
puis son origine elle reçut des dons et des le^ 
considérables , mais la grande au^^nientation lui 
survint en 1803 par l'acquisition de la bibl. de 
l'école d'économie politique et par les colleC' 
lions des couvents supprimés. — Les mss, de 

(11 C. F. ÀVTmium: -Ipecimen bibllolhecn GiuseiKit lesdnniK 
iroram ruriaraio. i'. GleMn. 17^.%. 

J. F. Wal-'; RibliolliccrF Gleuoniii nxmwnbllii, 4°. /Aid. fi*T,. 

A. Baflm ; Du Jikia rariorlbuii bLblloiliiw» G-nsengU. 4». Ih.lTH. 

«1 U. KirUett; Hemoti» bibliolheo» BnmliDrgsiiû. t". Ujunbur- 
tub. 165t. 

(8) F. ritteit ; GwrhinhiP der Blldong , Bsciubnng unJ Vernich- 
>u der llUB bEidfUiergpr narbrrliBiriltiiis. K». n'idrlliriR, ISI7. 

J. A. C. BuckoH-, SaijTPnlriilFmï>i»Kii9tim^^<KtVGa%»^^- 
... FtrU /«W, 
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bbibl. palatine ayant été enleyésen IfiâBiyonrla 
Vaticane à Rome,' la principale partie en Uii ren- 
due à rUniversité en 1816 (1), et fait mainte- 
nant un des plus beaux ornements de cette bihi. 
— 145,000 vol. impr. et 2000 mss. Ces der 
niers sont surtout précieux pour l*histoircd'AI- 
lema||^e. 

(L'ancienne bibl. palatine existait déjà on 
1396.) 

LusECK. ( Vilie libre. ) (2) 

Bibl. de la Ville; f. 1630, par la réunion de loules 
les bibl. des églises de la ville. — 20,000 tuL 
knpr. dont beaucoup de beaux incunables. C 
lOD vss. 

Manhbiv. ( Grand-Duché de Bade. ) 

Bibl. du Lycée, f — 20,000 vul. 

Marbourg. ( Hesse électorale. ) (5) 

Bibl. de Y Université; f. 1327, par la réunion il?« 
collections de plusieurs couvents supprimés: mi:- 
mentée en 1603 par la bibV du C(»nite de />'>/:. 
mais privée en 1650 de la moitié (le ce «luVli-" 
possédait pour èlrc doiuiée à TUniversiic Je 
Giessen. De nouveau augmentée on 1757 de li 
bibl. du conseiller Senning, des (h»ubles di: ii 
bibl. électorale de Cassel en 1760, <les bibl. (ii 
chancelier Estor 1768, du prof. Borell 1771. 

(1) F. Creutzer; Catalogutt codicum palatinor. acadcm. heiJr^lr- 
gens, rcstitutorum. A». Heulelbor^. ISHî. 

(i) J. G. iii'uner ; 1)o 8i<{iiu atquc imaginibus ia bibliolbecl Lf 
becensi spccimina trcs. fo. I.uiwck. IT.'JT-lTtil. 

VerzeiclinissseUt'ocr Uiichor die i. d. uefftEtl. F- 

blîoth. %\\ Lul)ec'k bofirullich simi. 8". Ihid. 177Î). 

— VoiiiMch:î"is< lier vor WVX) go<Iriickt<>n aiif ' 

oi'ITontl. lUhlioth. fu LiiJvck bpnriMichen Si'?irinon. *« ihiJ pi^ 

;— — l«l<;iu irMH) .% 1.V20. \o. Ihid. ITK,-. 

CX) J. (\ (i. Uirnchinij: Vor«uoh «•. Beschr. sciuMiaw. Bibl Tf ■»• 
chinndii. i roi. Ko. KrlniiRen. l7Hi-l7îK). 

/! F. Uermann; r.aiaVt^w^ r«A\c\\\ïv ^^*. ^\.ia UiW. acad li:- 
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da prof. Duysing 1781; et dans les derniers temps 
de la bihl. de la Commande rie de Lucubn et d'une 
partie de celle de Corve^ et de Uelnisbiedt. — 
53,000 vol. dpnt quelques incunables cl hss. 
Llvehce . ( JIe»e électorale. ) 

Bibl. de la rilleit. Réorganisée el ren- 

due publique en 1800. — H.OOO vol. dont 
beaucoup d'incunables très-rares. 
KV&rBsi.m.( Grand-Duché de Meckicmbourg-Schae- 
rin. ) 

Bibl. de la Ville ; f 

kiTBNBouRG. {Dvehé d' Oldenbourg . ) (1) 

Bibl. Ducale ; (. 1792 , par l'achat de la bibl. du 
conseiller Brandei , de Hanovre. — 21,000 
vol. irapr. 
loBTOCK . ( Grand-D uehéde Steeklembo u rg-Schw erin, )(S ) 
Bibl. de l'Univertilé; (. 1569. Enrichie par beau- 
coup de dons et de legs , surtout dans les der- 
niers temps par la bibl. de l'ancienne université 
de Bûtiow eu 1789, et par celle du prof. Ty- 
ekten en 1816. — 43.000 vol. 
AUionswEiLeR. ( Grand-Buehé de Baden.) (s) • 

Bibl. de V Abbaye; f Peu nombreuse, 

mais remarquable par des incunables et des mss. 
très-anciens. 

[BBKBLtltGBn. ( Idem. ) 

Bibl. de la Ville ; f. . . . . 
l^issxADBM. (GTand-Dwhé de JVtWMu.) 
BibUGrand-DvealeJ. . . — 40.000 vol. 

(I) L. W. C. con Hatem; Bibliogrophiiche VnierlidtBDifn. H». 

ranM. ITSS. 

la) O. G. Ti/chifn; GescbichI» dor i;ui>enlUcU-tl<b1>oil>rt, and 

(X) J. A. C. Buchon: Suuttnin i<t ma cwutum 6^aw »> «- 
•dot, »•, Pnrit. ino. 
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WoLFEKiQTTBL. {DtKhé de Brunswick, (1) 

BiU. Dveale ; f . 1601, par le dnc Augwte qoi l'aiur- 
menta encore par les bîbl. des Curions et de 
Célius AugusUnus et par une partie de celle 
de Freher. En 1636 eHe fat enrichie delà bâi 
de Cuienius, en 1689 des hss. do coiifentde 
Weissenherff, en 1710 des mss. de Gudius [i\ 
et en 1737 de b bibl. du bibliothécaire HerkL 
Plus tard on y ajouta encore la bibL nartio* 
Hère da duc qui se conservait au château de Bbi* 
kenboure, et la belle collection de bibles jasqn'a- 
lors gardée à Brunswick. — 190,000 toL inpr. 
et 4,500 M9S. 

ACTMCHE, 

ET TOUS LES £tATS QUI T SOITT AXTACHiS. 

BiscHOFTEiinz. ( Bohème, ) (5) 

Bibl. da couvent des Capucins, f . . . . 

Brunn. ( Autriche , ) (4) 

Bibl. de FégUse St. Jacques ; f Très* 

riche en incunables et 425 us», de beaucoup de 
prix. 

Garlsbourg. ( Hongrie. ) 
Bibl. Batyani; f . . . . 

(1) H. Conringius; Epistola de bibliothecâ angosti qa» ett iaam 
Wolfpnbuttclensi, elc. 4o. Ildmstaedt. i68i. 

J. G. Bwrckhardt ; Ilisturia biblioUieciB angaata , qu* Wolto- 
buttcli ost. 2 parties. Ao. Lipsiae. 174i-17i<». 

F. A. Eherl ; Bibliothec» Qudferbytanœ codices grirci et laui 
ela^isici. 8o ibid. 18:27. 

Catatogas codicum MSS. orientalium bibliotii. OmMh^ 

kgrUD». 8». Ibid, 1851. 

(3) Yoyes son Catalogne. 80 Kiel. 170{>. 

fS) /. Doèrmftky; DoekniMhn lji«mt!Lv.ti«r Tol. p. «IQ. 
(éjmtf. UT roi. p. 131. 
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ETZ. ( Autriche.) 

Bibl. du Joharméum ; f . 1826, par le don 4f»t Far- 

chiduc Jean fit de toute sa bîbl. particiiiière. 

— 10,000 vol. 
Bibl. de V Université ; f. ... des bîM. de dh^ers 

couvents supprimés dans le voisinage.— 100,000 

vol. dont 3,o00 incunables. . 

HAifNSXADT. ( Autriche. ) 

Bibl. de BrueckenthcU. ; f 

KUCK. ( Autriche. ) (1) 

Bibl. de V Université, f. . . —40,000. vol. dont 
200 incunables et quelques hss. 

sTEBiCEUBouRG. ( Autriche. ) 

Bibl. Chapitrale; f . . . . —-30,000 vol. i^^)C•»et 
beaucoup de vss. orientaux et latins. 

sMSMCENSTEk. ( Autrichc. ) 

Bibl. Chapitrale ; f . . . . -^EHe est riche et pos- 
sède un grandnombrede uuAe ds&mqmts latins. 

rMAu. ( Bohème. ) 

Bibl. du Prince de Schwartzenberg; f . • • . — - 
30,000. vol. 

[BER6. ( Autriche. ) (2) 

Bibl. de V Université ; f. 1786, par la lûbl. tkreUi, 
et augmentée en 1795 par le \»gfk de4;éUedu 
comte OssoUmki. — * • . • 

rz. ( Autriche. ) 

Bibl. ..... 

ros-Yasarhely. ( Aulri^. ) 

Bibl. du comte Teleky; f . • . . 

I Catalogua bibliotbecœ nniTergHatis OEnipooUntf. 8o. fngprmSL 

m 

) M. JkfUii MorkwurdiflMttw dic MlwVi&MkMkltiàiànJMuV». 
ne. à760. 



192 DES mUOTHÈQUlSS PITiUQUBi 

MoELK. (Autriche. ) (l) 

Bibl. da Couvent ; f . . . — * 16,000 vol. imi 
plusieurs incunables de prix^ et lâOOii» 

N1KOLSSOUH6; ( Autriche, ) 

BibL. du Prince Dielrichêtein ; f . dans le 1 
de. — 10,000 Tol. impr. et 650 hss. 

Olkuetz. ( Autriche. ) 

Bibl. du Lycée ; f . . . Elle fut augmentée < 
des bibl. de 36 couvents supprimés. — 
vol. dont beaucoup de vss. 

OssBK. ( Autriche. ) 

Bibl. du couvent des Cistériens; f. . « .— 
vol. dont quelques mss. 

Pesth. ( Hongrie. ) 

Bibl. de YUniver8ité;î. 17M 

vol. (2) 
Bibl. du Musée national de Hongrie; f. , 

celle du comté SzecKeny. (3) 
Bibl. du prince Fûrstenberg ; f . . • 

— Strahouj; f 

— des Régnicoles ; f . . . 

— chapitrale ; f . . . . 

Pbague. ( Bohème, ) (4) 

Bibl. du Chapitre métropolitain ; f . dans le 1 
cle, et augmentée de celle du préposite Pc 
de Breitenberg ; en 1732 elle reçut encoi 

(t) Kropff; HistorkB bibUotbecn Helliccnsis, 4o. Tienne. 

{%) G. Proy; Indei rariornm Ubroinm biblioCliecs nsh 
régi» Dndensis. S parties. S» Bade. 1780-1781. 

(3) Catalogue bibliothec» hangarics fhino. com. Siechenj 
8». SoproDii. 1799. 

— ■ ■— — - ■ — — Index alter aecnnd. i 
ord. 80. Petthii 1809. Index sapplemenli. 1803. 

Catelogoi manuicriptornm bibuoth. nationalii bangark» Smc 
ragnioiilarit. 3 roi. 8*. Sopronii. 1816. 

(4) B. Balèmui; De bfUiotbeds •( HS8. oodIoUrai ta BoIm 
^. C\ Kaph, 8o. Pragne. i7W. 



don, la bibl. de Y archey èqp.eMeuer. — 4000 v(^ 
impr.,inais une très-belle et riene collectiim de 



Bibl. impériale et royale, oa de VUniverHié , L 
1370, par rachat de la bibl. du diajcre ff. de 
Haienher§. En 1621 die fut remise aux jésuites, 
mais rendue en 1777 ; on y réunit alors les bibl. 
de tons les collèges des jésuites et celle des 
conites Kindcy; piiis on y incorpora encore 
non-seulement quelques bibl. particulières, mais 
aussi celle d'un grand nombre de couTeoU Bap« 

{)rimés en Bohème. — - lâO,000 vol. y compris 
es Mss. 

Bibl. des Chanoines^Prémontrés de Strohofx f. 
1665, augmentée && 1772 de la bibl. de EJauser, 
en 1781 de celle de Heydiei, et plus tard de la 
belle collection d'auteurs classiqnoes de de Rei- 
ger, — *50,000 vol. impr. dont oetucoup d'in- 
cunables, plus de 1000 MSS. 

Bibl. Àrehiépiscapale, sur Je Hndachin; f. . • •— - 
6,000 vol. 

Bibl. du musée national; f . . . . — - 
— duprinœ Àug. de Lobkawitz;L . . — 
70,000 vol. 

Bibl. du comte de Clam-Marlinitz ; f . . . . — 
21,000 vol. 

Bibl. du comte de Klebelsberg ; f — 

18,000 vol. 

Bibl. du prince de Kimky ; f . . . — 40,000 vol. 

httsMUM. ( Himgrie. ) 

Bibl. du comte é*Àppany; f. .... 

UiTZ. ( Autriche. ) 

Bibl. du comte de Salm; f . . . — 20,000 toL 

LàUDNiTZ. ( Bohème. ) 

Bibl. du prince Lobkowitz; f • • • — 100,000 vol. 
ûnpr. et 1680 mis. 
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Reichsnau. ( Bohême, ) 

Bibl. du comte de Kolowrat'; f. . — i 16,< 

Salzbourg. ( Autriche. ) 

Bibl. de la ViUe; f. 1810, par rancienne 
UCniversité, de celles de l'abbaye Bred 
den et des couvents supprimés et d'an 
de la bibl. de là Cour. —20,000 vol. de 
qiies incunables et vss. 

Toth-Meter. ( Hongrie, ) 

Bibl. du comte Louis Karoly ; f . . • . — 18, 

Vienne. ( Autriche, ) (1) 

Bibl. Impériah; L 1440 par l'empcreoi 
rie III, et successivement augmentée 
collections de Ctmr. Celtes, J, Faber et 
«cfcu^amm, parles hss. réunis dAis l*Oi 
Auger de Busbeck, par les bibl. de W, 
J, San^ucus, de Stein, S* Tengnagel, 
mille Fugger d'Augsbourg, Lambeca 
une partie de la bibl. à' Ambras, par les 
marquis Gabrega , du baron de Htfhêm 
de Cardon, du prince Eugène, d'Hénu 

(i) P. I.am&0(;etu«; Commentar. de bibl. cssar. Tin 
éd. altéra stud. A. F. KoUariù 8 yoI. i^. Viennae. 1766-1 

A, F. Kollarius ; Supplementnm ad Lambeccii commeil 
fo. ibid, 1790. 

— i - ■ ..- Analecta monnmentornin omnis Sri Tinc 

3 TOI. fo. nid. 4761. 

D. de Nessel; Catalogns, s. rccensio specialis oran 
MSS. grœcoram, ncc-non lingaarum urioutal. bibl. caeaar. 
nensi. 3 vol. fo. Jbid. 1690. 

Jor. Breriariam et snpplcmentiuii cobum 

cœsar. Yidobon. 2 roi. fo. Ibid. 1809. 

M. Denis; Codices mss. theolog. bibliotb. Vindobonensi 
Jbid. 1795-1800. 

J. de Hammer ; Codices arabicœ , turc, persic. biblioCbi 
Tindoboneimi. (o. Ibid. 1820. 

F, /. F. Mosel; Geschichte dcr k. k. Hofbibliotbek n. 
ibid, 1835. 

(3) Dibliotheca Hohendorfiana , oa catalogue de U biU, 
de Boheadott, 8o. Lthaje. 1730, 



DAKS l'ëtraitgxb. 19S 

lexandrt Rtccardi, par les bibl. parlicutières des 
empereurs Ckarlei VI, Françoit \<ir, Jnteph II, 
et Lé&pold 11,'par ceWes du château de Gratz.du 
comte Slarhenberg.de l'ancienne bibl. de l'uni- 
Tersité de Vienne, du baron van Swieten, de ta 
Fi'He devienne même (1), et d'un grand nombre 
de couvents supprimés. — Elle est nuliliqac de- 
puis 1S75, et contient, outre- ses riches cabinets 
(l'estampes et auto^aphes, 270,000 vot. impr. 
et 16,000 Hss. 

Bibl. de la nouïelle UniverHIé ; f. JTTT, par la 
réunion des bibl. des jésuites et* des couvents 
supprimés ; augmentée par celles de Windka- 
oen(i) el<ieGeKhwind{5). — l(fâ,000 vol. 

Bibl. de l'académie Théréiienne; t. . .—30,000 vol.' 
impr. dont 700 incunables. 

Bibl. du pTiacedeLiechtetulein; f... — 40,000 vo). 

— de l'archiduc Charles; f. . . — 25,000 ¥ol. 
et un cabinet de cartes et d'estainpes. 

Bibl. du prince de Mctternich; f. 1816. — 23.000 

vol. et un cabinet de cartes. 
Bibl. les Archivei milUaÎTes; f. 1801, par Fran- 

CoU /ar. _ 22,000 vol. et un cabinet de cartes 

et d'estampes. 
Bibl. des Pères Senii(M;f. . . .— ^.OOOvol.dont 

Elus leurs usa. et incunables. 
I. du prince £s(erftaav;f. 1791. — 20,000 vol. 
et un cabinet d'estampes. 
Bibl. du prince Rasoumoffsky ; (. , . . — 1S,000 

vol. et un cabinet de cartes et d'estampes. 
Bibl.des Àugutlint; (. . . . — IS.OOO vol. 

— ducomledeScftoewôorn/f. , . . — H.OOOvol, 

— dos Ecoiiai/; f. . . . — 13,000 vol. 

— particulière de l'crapereur Ferdinand I^' ; 
f. par lui-même en . . . — 12,000 vol. 

(I) P. /. Lembachir; bJMioUieca amiqnii Vindoboncn^ c>*lM. 
«. Vfmiii». 17 KO. 



196 DES BttLIOTBiQinSâ PVVLIQUES 

Bibl.de fenrarchiduc Antoine; f.... — 12,000 v( 
— • de V Institut polytechnique; f. 1815» par Fra 

eois Jer. — 12,000 vol. 
mb\. dramatique Aci M. Canetti; f.... ^12,000 v( 

— du cabinet ^Histoire nalureiïe; f . 17%. • 
10,000 vol. 

Bibl. du baron de Bretfeld'Chhimezansky; f. . 

— 10,000 vol. 
Bibl. du prince Dietrichêtein ; f.... •— tO»000 v 

— du comte Fuchs; f . . . . — 8,000 vol. 

— de Tacadémie Joséphine / f . . . . — 6,000 v 
remarquable par le cboîx des livres. 

Bibl. du cabinet de Numismatique;^ . . .-^,000v 

— du chevalier de Kesaer ; f. . . . — - 5,000 v 
— - de Facadémie des Langues oHeniaies; f . 171 

^diT Marie-Thérèse, . . — 3,500 mm. eii5»C 
chartes 
Bibl. de M. Portahika; f . . . . — 2,200 vol 

— du duc Albert de Saxe-Hsche; f • . • . 

— du comte Harrach; f . . . . 

— à&s Dominicains ; f . . . . 

Vienne fait , comme on le voit , une remarqua 
exception parmi beaucoup d*autre$ grandes villes 
rEurope , par le grand nombre de bibliothèques pi 
ticulières qui, par leur étendue et leur richesse, s 
passent bien des bibliothèques nationales ; et, siTenti 
n'en est pas publique de nom , elle l'est de fait par 
libéralité de leurs propriétaires. 

BAVEÈUE. 

AUOSBOURC (1) 

Bibl. de la TiUe; f. 1537, par la bibl, du couv( 

(1) E. Ehingerut ; Catalogas bibliothccœ Aognstœ-Tindelicor 
fo. Angsboarg. UtX^i. 

A, Rciser; Index hss. bibliothec» Ang.-Viiidelie. 4o. ibid. îi 

J. C. G. Hirsf^hing; Versuch eincr BcrchreibuDg sebentvirdi 
Biblioth. Teatschlands. 4 yoL 8o. Erlangen. 17S6-1790. -i Tol.p. 

^. W.Upf; DieAag8\mT«^MYMlB^SU\o\iV«h.. i Tol.ao.Aifrtw 
179H. 
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des Carmélites de sainte-Anne, à laqaelle on a 
réuni en 1544 les mss. grecs d'À. Eparchus , 
et plos tard celle de Welser. — 24,000 vol. 
impr. Autrefois elle possédait 338 mss. dont 
beaucoup de la plus grande valeur, mais ils 
ont été transportes à la bibliothèque royale de 
Munich ; et les incunables ont été vendus à l'a* 
miable , il y a peu de temps. 

BBRA. (1) 

BM. delà Ville; f. 1803, des bibl. des couvents 
supprimés dans la ville et ses environs , et d'une 

Èartie de la bibl. ducale de Deux-Ponts. — . . 
Ile contient une belle collection d'incunables 
et de vss. (2) 

ItBITTH. (3) 

Bibl. de k ChaiuMetie; f. 1736 , et considéra- 
blement augmentée en 1798. — 25,000 vol. 

JLHGBlf. (4) 

BiW. de VUniversilé; f. 1743, parla bibl. du 
château de cette ville et par celle de l'académie 
des nobles et du couvent de Heilbron ; ensuite 
augmentée de «elle du Dr. Superville , de la 
margrave Sophie-Frédérique et du margrave 
Frédéric-Chrélien , des doubles de la bibl. de 
Trew à Altdorf , et de la bibl. entière du prof. 
Masius. En 1800 elle reçut encore une partie de 

I B, J. Jaeek ; Yollstaendiga Besobreibang der oeffcntlichen Bi- 

lieken m Bamberg. 5 vol. 8». Naremberg. 1831-1855. 

I Un Catalogne de ces usa., rédigé par Jaeek^ se ironre dans le 

nal allemand : Itit. 4o. Leipsig. 1819. vol. 3. p. lâSl, et dans 

i's ArohiT fur dentscho Gcschichtskand. 8o. Hanovre. 1830. . . 

. p. 40-79. 

) Yerseicbniss der Bayreather Bibl. 8o. Bayreath. 4799. 

\ F. A, Pfeiffer ; Bevtraego sur Kenntnbs aller Biicher and 

dachriften. 3 vol. 8o. Hof. 1783-1785. 

C. Barlet ; Programma de memorabilibus bibl. academ. Erlangc 
Srlangen. 1800. , ^ ,, , 

C. Irmiseher: Diplomatische Beschreibnng der mss. in der Uni- 
iUets-Bibliotbeic n £rlaogen. 8o. EiUh^qh. 1%)^. 
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Tancienne bîM. da château d'Anspach, fit en ISIS 
plos de la moitié de celle de Schreber,^^,m 
Tol. impr., 900 incunables et 600 mss. 

IIOF (!). 

BibU da Lycée; f. 

Landshdt. 

Bibl. de l'Université; f. 1800, par celle delan- 
rienne université d'Ingolstadt. (â) — EUepo^ 
dait 100,000 vol. , dont beaucoup d'incunahlef 
et de MSS. ; mais en 1^6 la majeure partie ci ; 
a été transportée , avec ruaiversitè même, à ' 
Munich, et la bibl. actuelle est presque insigoi* : 
fiante. j 

McrficH. (3) I 

Bibl. Eoyale-Cenlrale ; f. 1595 par Albert V.(t 
peu après augmentée par les mss. du Pt î'>- 
tonus , par une partie de la bibl. de la famiile 
Fugger et par la colleclion dM/&. WiématMéL 
Pcn(lant la guerre de trente ans elle fut eocavf 
enrichie par tes conquêtes de Tubingue et Lul- 
wigsburg , mais son importance actuelle ne ibie 
que de 1803 ; à cette époque ou y a réuni la lubl- 

(l) J. T.B, np\frecht\ Uebor diellofcr Schiilbniliotck. 3 pi-ï- 
8o'. Hof. 179S-f71Ki. 

(3) S, Seemiller; nibliothoc» academia Ingolatudiensb incc:!- 
bnla tf pographica. i vol. -io. IngoUladt. 17H7-17f)â. 

fôi Catalogua grspc. Mss. codicum qui asscrvantur in Bavarir d:-^ 
bibliôthmi. 4". Ir^^ilstadt. 1(»(B. 

A. liriser; Index mss. blbliothacn ADgastaP-Vindelicorom. K Aï- 
gust.-Viiiilolif. 1(»75. 

G. Steiqenb-rifi'.r; Entstohang nnd Aui'nahme der churftmcUcbt 
IJibliotlu'V i« Siunchon. ii*. Munich. 478*. 

/\ Itrnun ; Notitia de co>lic. mss. in biblioth. moaatl. ad. S9^ 
l'dalr. et Afram Augiistn? exslantibus. <». v«)l. to..\ug.ViniieI. I7îll-!TU 

.>'()titia do libris ad anno loOO imprc^sii in ead. bibiHV 

oxiSlantiliuH. û vol. io Ibid. 17SH-1780. 

J. f. de Arrlin ; Catalojus codic. MSS. biMi:)tltocip rpgi» BaTihs. 
4<i. Su'izbach. ISlâ. 

J. llnrt ; Caljlo-nis codic. mss. ( grffc. ) bibliothec» reg. lU'e- 
4 vol. V». Munich. iWMJ-lSl». 

O. Frank. IcIk-t die mor^civV«find\K^<&u lUad«:hririen d-r k. Bk- 
iaMÛDchcn. »*, Ibid. !Ht». 
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de Hanheim et on a commencé à faire des récmisi- 
tiens dans les couTents et dans les autres nib). 
publiques du pays. C'est ainsi qu'on a successive- 
ment transporté les mss. de la bibl. d'Augsbourff, 
la majeure partie de celles de Cobres (en 1811), 
de Sehreiber (en 1813), de l'unirersité de Land»- 
hut ( en 1826 ) et de beaucoup d'autres. -« 
530,000 vol. impr. , 12,000 incunables et 8,000 



im. de YUnivêTiité ; f . . . . -*- 150,000 vol. 
impr. 2,000 bss. 

^mmTÉM (sur l'Àiich.) (i) 

Bibl. de Y Eglise ; f. vers 1829, par les bibl. de 
quelques couvents supprimés. — - Elle est riche 
en incunables et en usa. . 

Bibl. de VEcole ; f — Elle possède plu- 
sieurs livres impr. et mss. très-rares. 

VmKMBBRG. (î) 

Bibl. de la YUle; f. à l'^oque de la réforme, par 



ue ifoo, uu eue rerui m uiui. ue ijuiyer* 

Dans les derniers temps on y a encore joint les 
bibl. de Wille , de Marperg et celle du couvent 
des convcrts. — 30,000 vol. dont beaucoup d'in- 
cunables,, plus 800 MSS. 

(1) G. M. Sehnftzer; Anicigen ron don in dcr "Ribliothek la 
BosUdt an der Aisch beGndIichen Dandschriften. 6 parties 4fi. Ma- 
mberg. f7A9.1787. 

C, il. OErt*l; CaUlogus bibliothecœ Schol» Neostadil ad Alttiim. 
pnties 80. Ibid. 4787-1790. 

(2) Bibliotheca norica. 8 Tol. 8o. Naremborg. 1779-4793. 

C. F. de Murr ; Memorabilia bibliothecaruin public. Noriaiberg«n- 
on. 3 vol. 80. ibid. 17H(i-479l . 

Cr. C. Rannfr; Beschreibang der Nurenberger StadtbiMiolbok. 8o. 
hid 1891 
BÀliotbêca J. R. Solfferi, 3 Yol. 8o. Ibid. ll^Mn^ea. 
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Batisbonhe. (t) 

BibL de la ViUe; f. 1430, aagrnentée en i 
la bibl-du Gymnase et en 1783 de ceUe 
nistère. Les ouvrages les plus important 
plus précieux ont été transportés dans 
centrale à Munich. — 20,000 vol. impr. 

WomnBOiimtt. (2) 

BiU. de l'Université; f. . . . L'augment 
plus importante lui est parvenue par 
pression des abbayes et couvents des en 
où il se trouvait de mandes richesses e 
nables et en mss. , dont cependant une 

Sartie a été transportée dans la biÛ. ce 
lunich. 

BELGIQUE. 

Anvers. 

Bibl. de la Ville; f. 1796, par les bibl. des c 
supprimes en 1794. — 

Bruges. 

Bibl. de X Université; f. 1797, par les bit 
grand nombre de couvents supprimés e 
— 10,000 vol. impr. 536 vss. 

Bibl. du Séminaire; f . . • . 

Bruxelles. 

Bibl. Royale; f. 1B36, par Tachât de la 1 
Van Hulthem à Gand (3). Bendue publi 

(I) L. W. c, T. tlalem; Bibliographische Unterhaliu 
Brème. 1705. 

K. T. Gemeiner; Bescbreibong der Hindscbrlftcii in d 
bibliothek. Ton Regeikibarg. 4o. IngolBtadt. 1791. 

(3) G.ffM/e/aiid;NachricbtTOD den jurittiacben ScbMlien d 
burger UnirersiUets-bibliuthek. 8o. Bamberg. 1805. 

(^) A. Voisin ; Bibliotbeca HuUbemiana , on caUlogiie ■ 
de la collection à« livres el de MSd. laissa par M. van H% 
rot, êo. Gêod. 1036-1836. 



1839. — 80,000 Tol. inipr. et quelques uss. — 
Csbiaet de médailles el d'estampes (>)■ 

Bibl. de Bourgogne; f. 138U, par Philippe-le- 
Hardi ; cotilûiaeUemeiit augmeutée par les 
princes de ce pays, elle est devenue mie de» 
plus riches en hss. précieux (3). ~~ Cette bibl. 
a été rendue publia ne en 1772, et Torme depuis 
1838 la deuxième division de la bibl. royale. — 
18,000 Mss. 

Bibl. de la yilh; l. 179S, par les collections des 
couvents supprimés et des émip-és dont les 
biens forent confisqués à cette époque. — En 
1813, elle comptait 80,000 vol. AujoiB^'hui 1840, 
elle renrcrmc environ 1:^,000 vol. 

Bibl. delà Chambre des Représentanlt; f. . . 

— (le l'Académie royale; f. . , . 
'B\\A.AMEeolMmilitttintXf>^iri*air«}i. . . . 

— àaV ObgcTvaloire ; f 

— delà Cour de eauatiott ; î 

— de la CouT d'appel; f . . . . . 

ÎAND. (3) 

Bibl. de VUnirersité; f. an milieu du xviîi siècle, 
et angmentée par les débris des bibl. des cou- 
vents supprimés. — 52,000 vol. impr. 556 mss. 

Bibl. des Jéaitiles; (. . . . 

dÈBE. 

Bibl. de VUniveuilé ; f. au commencement du 

xviij siècle. — 62.000 vol. impr. 400 «ss. 
Bibl. lia Séminaire ; (.,... 
lOITTAIN. (*> 

BiU. de VUnivertité; f. 1639, par les bibl, de 

(l) P. IVamur: IHaMn: des BiWiolhèqufs pnbliquM *i FtÏRlqoe. 
Tul. »a. Hinidln. IMO. — lei lol, , aouanul la BiMiothè^uM 

(a) De Launa-SaiilandeTi HteiolTa hùMtiq» nr la biUIo- 
léqng dlM Os Boqh^u. 8o. (ijd. lauu. 

<n) /. A. Walmin de TtnlM; CUiiarw des M9S. ilc )■ hiblio- 
ifan nbllqnr 'hi G«d. 80. Gand. IBlfl. 

(«) É. Paleanui; Amplcii blbllnthetn çnH.\.inm\BB*»\W«*S«. 
HaàBgOM Hbrona fimti coUsoUDoii, ta. \Amla.VSA. 
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Beyerlinck, Romain et de rarcheTéc[ae Boonen. 
Récemment (1822) elle a reçu de grandes aug- 
mentations , surtout par les acquisitions faites 
dans la vente du prof. WyUenbach à Leiden.— 
120,000 vol. impr. 246 hss. 

Malines. 

Bibl. du Séminaire ; f . . . . . . 

MONS. 

Bibl. de la ViUe; f. vers 1796, par les bibl. des 
couvents supprimés en 1794. — . . • . 

Namur. (i) 

Bibl. de là Ville; f. 1797, par les bibl. des cou- 
vents supprimés en 1794. 

Tournât. («)' 

Bibl. de la Ville; f. dans le xvne siècle. 

DANEMABCK. 

Aalborg. 

Bibl. du Diocèse ; f • . . . . 
Aarhdus. 

Bibl. du Diocèse; f 

Alton a. (3) 

Bibl. du Gymnase; f. 1727. — 10,000 vol. dont 
plusieurs incunables et hss. de prix. 

Copenhague. (4) 

Bibl. Royale; f. 1664, par le roi FrédéHe IlL - 

(1) GaUlogae de la bibliothèque publique de la Tille de NMnr. I». 
Mamur. 1718. 

(3) V. DêfUnne-MoHlle ; Précis historique et JrfhHngraphiqw di 
la bibliothèque do la tUIo de Tournay. 80. Tournay. 1830. 

(3) /. C. G. Hirtehing; Verrach einer BetchreilNnf e t h e iwl f" 
diger Bibliothekeo Teutschlands. 4 roi. 80. Erlangen. 1786-1190. 

(4) J. Eriehten; Udsigt orer den garnie HSS, SubUm i du 
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Les augmentations les plus, importantes qa*elle 
a reçues sont la bibl. de Suhm, et la' célèbre 
collection d'incunables du baron de ThoH, -«• 
410,000 Tol. dont un très^grand nombre d'in- 
cunables et de Hss. de prix , ainsi qu'une belle 
collection de bibl. 
Bibl. de X Université (1). L'ancienne bibl. f. 1483, 
de 35,000 vol. et de beaucoup de précieux vas., 
fut entièrement détruite, en 11^, par. un in- 
cendie. Celle qui existe maintenant fut fondée 
peu de temps après par le roi Christian VI , 
et ensuite enrichie des mss. A Arntis Maqnmus 
et de J. A, Fabricius , et des bibl. de Chr. 
Falsler, de 0. Fréd. Mûller et de F. Boosl- 
gaard, — 60,000 toI. impr. et 4,000 mss^ 

IBL. (2) 

Bibl. de VUniversité; f. 1506, par la bibl. du 
eonvent supprimé de Bordesholm ; augmentée 
en 1779 par celle du chapitre de Schleswig, et 
en 1784, pat celle du ministre Wolf, 

[arieboe. 

Bibl. du Diocèse; f . . . . 

IDENSBE. 

Bibl. dvL Diocèse; f . . . • 

C, G. Hentler; Godicesgrnci in bibl. regia Harnientifl. S». Ibid. 

— 1 — ■ ■ — Godicnm Y. T. grneonm bibl. regin- BaToieiiais 

«iUa. 8». Ibid, 1783. 

E. Nyerup; Spécimen bibliographicmn ei bibl. reg. HaTnienaif. 

rascic. 80. Jbid. 1783. 

C, Jfo/âtfc/l»; OmttltoiitligeBibliotheker. 8o. Jbid. 1851. 

(I) A. Nyerup; Om et gammalt Saenak HanuscripC. paa Unirerfi* 
eU-Bibliotheker in Skandinatiik Haseam. toi. 1. p. 257-281. 
—<————* CatalogQB librorum Sanskritanornm qoos B3)Uotbeca 
lirertitaUt Hafoientis tel dédit Tel paratii JY. Waltieh, 80. Co- 
nbagve. 1821. 

(fl) 5. K^holt; De Bibliotheca aeademis. 4o. Kiel. 1705-1709. 
C, P. Cramer; Uèber di« Kieler Ualt«nvUA\*-DI9dito^ûEt)du V^« 
id. 1790. 
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époqne t7,800 vol. împr. et 4,300 mss. du plus- 
grand intérêt. — Elle est partagée en tro||5 di- 
visiûOf. 

[▲DBID. 

Bibl. Royale; f. 1712. — 200,000 vol. impr. 

2,500 MSS. (1) 
Bibl. Particulière-Royale; f . . . • 

— de Sanhidoro; f . . . . — i 50,000 vol^ 

— de San Fernando; f. . . .' , 

— des Jésuites ; f . . . . 

— du Duc de YInfantado; f. . . . 

— du Duc é^Osuno; f . . . . 

— du Duc de Médina-Cœli; f . . . . 

JXAGA. 

Bibl. de . . . 

MJlMAICGA. (â) 

Bibl. de V Université ; f.l215, par le roi Àl- 
fhonse IX. Elle est renommée par sa richesse 
en MSS.; entre autres, de ceux en langue grecque 
de Fr^. N<mus, 

UITÎAGO. 

BibL de ... . 

lilUAÛflU.. 

BiU. de X Université; f 

taDLUU 

VM. Ae& Archives des Indes ; f. • • • 

BBBA60NE. 

BIbl. de 

ri) ê. Iriorle; Régi» bU>liothecœ' Matrit. codicei grecl HSS. tP. 

UrMLifeQ. 

[S) J. Orlix ; BiUiotheca salmantioa, seu index libror. onniDin 

\k ffsMieA Mnm. «oademia biM. apstiTantor. 3 roi. 4o. Sala- 

JgaiMhéeonamie. V^ 






^^'"ïS^eU Vue; f. . • 

BftA. 4e ^ ^«,t rachat ïpeS.Sr« . évêqœ «" 
tance çpc îf ,a b**- ^* *•?»« encwe cdte 



I ""Sïï^ 



■/■-.M 

tl L i. 



iK\ Dans ^?^«. maiBV.cce» »j;^ insuww"-» ^ 
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Bibl. de S'-John's-Collêge ; f. ... En rcanissant 

les bibl. de Gttnning , évéque d'Ely, et du poète 

Prior, — 
S\h\. daTrimly-Cnlléne; {. . . . Alaqaellea été 

réunie cellede /laacfiarroir. Lebaiiment qu'elle 

occupe est remarquable par sa magnificence. — 

40,000 vol. 
Bib\. d\i MagdaUn-Collêge ; f, ... Augmentée par 

celle de Sam-Pepyt. (i) 
(evokpobt. 

Bibl. delà ri«e;t. . . . 

Bibl. du Trinity-CoBège ; f, , . , Elle contient un 
graud nombre de précieux aiss. 

)CBHAM. 

Bibl. de la Cathédrale; f . . . . Contient beaacoup 

d'inciiuablcs et mss. précieux. 
Spubodbg. 

Bibl. del'I/Tiiferïi'W; f. 1580. Elle estremarqua- 

Hc par le choit des livres qui la composent, et 

§ar la célèbre collection de thèses de médecine 
ont elle a fait acquisition de Retmarut à Ham- 
bourgcnlT70, — SO.OOO vol., y compris quel- 
ques incunables et Hss (3), 
Bibl. des ^t'ocalj; f. 1682.— Elle est nne des plus 
complètes sur l'histoire et l'ancienne poésie de 
l'Ecosse.— 150,000 vol. impr. et 6,000 «s. (4) 
BiU. dc.i WriUr» lo Ihe tignel ( secrétaires du 
sceau ) ; f. .... — 20.000 toi. (5) 

mlsil ; CiUlogj libror. uu. angl, Blbern. 



nwn ; Ciulogui oC iho UbriT] ot ihe Cacallj' . or ailin- 

M-Edinburg. n«-lëOT. 

i» uf Dis l[bruj g[ Ibg Wliltr* ot tii> lUjMtl'a HiM, 
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Edon. 

Bibl. de la Ville; f. *-^ EDe est issa 

nombreuse et reioarqiubla iMur la réunioiidef 
biU. de SaviUe et de Slor«r <|ai l'y IroaTent. 

Glasqow. • 

3M.de Y Université; f. . , .— 90,000 ToL 
— du Musée hunUrien; f • 1783, par le to (pe 

le célèbre médecin WiUiam Hunier & à U 

ville de Glasgow, de toute sa bibl.— *iS,<NIOf«l. 

parmi lesquels un grand nombre d'iBeuoibles.(i) 
Bibl. de V Académie Andersan ; f. 1796, pvJ. 

Anderson , professeur à ruoiversité de Ghs- 

gow. — 36,000 vol. 

Hebford. 

Bibl. de la Cathédrale ; f . . . . . — 

LlNCOLM. 

Bibl. de la Cathédrale ; f. 1681 , et angawlif 
par celle de Uich'Uonywood. 

LiVEBPOOL. 

3M. de V Athénée; t. .... 
— du Lycée; f 

Londres. 

Bibl. du Musée Britannique; f. 1753, par ranp 
sition des diverses collections de liTres et obfcis 
d'arts et d'histoire nalureHe du cfaeralier l 
Sloane. Depuis cette époque elle a reça con- 
tinuellement des augmentations importanla. 
telles que les hss. de Rob. Cotton ; sauvés de 
1 incendie de 1731 , les usa. de Ed. Hafiry 
Comte d'Oxford , la bibl. établie dans le Wot- 
niinstcr depuis 1615, les bibl. du major Èdufarii 
et du (loclcur Birch , les usa. de handedomUf 
de Margrave et de Rich , la grande coUectîoQ 

fl) /. Laskey; A général Aecount ot CNi» Sn riw 
Clatgow. ItfIS. 
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dramatique anglahc de Garrick, les bibl. de 
Cracherode , de Giguené, de B. Burmy, de 
Itymer et beaucoup d'aulres , sans compter les 
présents , donations et acquisitions continuels. 
— 220,000 vol. impr. et 30,000 mss. et char- 
tes, fl) 

Bibl. Royale; f. .... A laquelle a été réunie 
ceDe du consul Smilk. (1) 

Bibl. dek r<n«; (Guildhall.) r. . . . 

— de l'Hâlel des Indes Ortenlales ; f. . . . . 

— du Middle Temple; f. . . . 

— du /itner Temple ;{..... (S) 

— de V Académie royale des Science*,- f. . . 

far la bibl. du duc Norfolk (4). Augmentée en 
71S de celle à'Atton et dans les derniers temps 
de h superbe bibl. d'histoire naturelle de 
Banks. (S) — 50,000 vol. impr. et 1000 mss. (6) 

(1) Ciutogns libroram vss. bibLlotEieciQ CoEioDîtiis. fv, London. 

M. Plamtt; Caulugne ot ihe ms. in tbo Colloaian lilrJir]'. fo. 

D. Catièu; Citalogue ot tUe USI. in Ihe Klng*! librnr;. 4". Uid. 
tTU. 

CnMotot ot the lluleïait colloclioo oC KBB. preJBrvgd in Iba brilïgh 
'■■KDm (by HumphTS, Wanlcy, Caile]/ aaà Booker). 1 <ral. Ci. 

A Preboâ iDd Indei 1û ihn IbckTyii callKction or mes. t». Ihid. IT63. 

ifarct; CiIbIoeui! of tbo mss. of II» Uirleïui libnrj in Ibe bri- 
Ml Hueam. t toi, f». Ibid. ISOB-ttlIS. 

JttKDWai.-CaialonBDf Ibe usï.pceaerreil in ibe brîliah Huicnn. 
< a. 40tlrf, HM. 

CMaUi(ieot Ibe UmOdoima MHS, 9 roi. (U. lAïd. 1Sil-tH19. 

Calalofin librornni Iiuraiws. qui in Uueo bcilao. idsarTaïugr. 9 
Ml. (D. Ihtf, I7ST. 

ff. Bllinl U- ffaripru Baftcr; Libror. improuor. qni in Mbseo 
IrIHn. «diKTintuc cilal(i«ii9. S lol. 8°. lAl'lf. l«lï- 

Gatttogua de In bibl. ife mngoéaé. S». I>erig. 1SI1. 

CaUlo^otlheSirlicius, Inihvbritiili Hmun. r<i. London. 1830. 

(t) CiUliwni blbliHbecie SnithCaiw. 4<>. VniM. lit». 

n\ lloulofue ot ih* printed boala end MSI. in Uio Ubcirj or ika 
■•MT Tmvli. R». Laadoii. tWS. 

(t) BlbliothMO Nurfolciinn. i>. Lonilon. 1681. 

ta) J. Drlander; OettLoioi blbliotbrff hUtocido-iiiinfâlii. K ïol. 
to. Iti'd. ITOe-lMW. 

■ (B) ■■ VojBi S«rag('i Llbtiii«».a\ol.».l 

tMXt. roi. I.p.ll. 
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i 

Bîbl. de Ylnslilution royale; f. 1821, • • . . (0 

— de la Société roi^e; t . sous CWles 11.(4 

— de London^IruliMion ; f . 1806. . . . 

— de la Société royale de Scuipture: f. . . 

— de la Société des ÀntiqtuiireM; f. 1751.. (ô) 

— de la Société des Arts; f. 1763. . • . 

— de la Société des Ma(héwMtiqu€9 ; f. 1717, 
par J. Middlelon 

— de {'Institution de Hécaniaue; f. 1823. . 

— de la Société Littéraire de Wesê-Londonil 

— de la Société Littéraire de Nord-LondonX 

— de Vïmtitution Belgrave; f . . . . . 

— de YInstètution Russell; f . . • . . (4) 

— de V Institution Surry ; f . . . . (5) 

-* de la Société Médicale; f. 1773.-30,000 
vol. (fi) 
Bn)l. de la Société Medico-Chiruraicale ; f. .(7) 

— de la Société Linnéenne; f. 1788^ par J.£. 
Smith. — .... (8) 

— de la Société de Zoologie; f. 1826. . . . 

— de la Société d'Entomologie; f. 1806. . . 

— de la Socirlc d'Uorli culture; f. 1805. . . 

— de la Société de Géographie; f . . . . 

— de la Société de Statistique; f . . . . 

— de la Société de Géologie; f. 1813. 

— des Inns of Court; f 



M) W. ïlarri*; Catalogne of the library of the royal Inilkatloi. 
So. l^undon. IftâL 

'"1) Oatalo^iio of t>io scicntiQc books in the library of tbc nqal 
S<Miely. Ko. ibid. \ifff^. 

-Tt) Cataloguo of the printcd books et lis», in the library of ibB 
Sdi'ioiy of Antiqiiariaiit*. ¥>. tbid. IHtA. 

(i) Catalogue of ihu library of the Rutsell InBlitnlioa. 80. hawAf». 

isn. 

(■\) Catalogue of ihe library of the Surry InAiitation. go. Ibid 4811 

Mij Catalogue of thelibrary of tlie médical Society of LoodoB. H>. 
Ibid. JxOK. 

'7) II. J. Todd; Catalogue of the library of the médical and tfai- 
rurfrirnl Society of Lon.lon. ô vol. »o, Ibid. lSlU-1896. 

% Voir la transactions ut VSc lu\nA«»u Social^. 4o. tbid, Tol. 5 
et suiy. 
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BiW. deCrny'* /nn.f 

— de Lintolm's Inn; ( 

— des Doelor'i Commons; (..... 

— du Collège de Sion; f. 16-29, i l'usage dn 
clergé et détruite en iCGG par un incendie; 
mais en 1670 on en a fcirmé une nouvelle qui 
existe encore. — , . . . (i) 

Bibl. du Collège of Phisicians; f. 1GS2, par Har- 

vey. — 

Bibl. du Collège of Arm; f 

— du CoUêge nfSurgeont; f 

— de VÂTekevique de Canterbury: (Lambclh- 
Palace); f, 1611, par l'arcbevéque Samrofl. 
— 20,000 vol. inip. et 700 mss. [21 

Bibl. de lord Spancer.f 

— du comte Bridgcuiater; f . . . . . 

— du due de Dovimikire; f . . . , . 

— du duc de Siisaex ;(...,. 

— de lard Goteer ; f . . . . . 

— de lord Vemon,; (..... 

— de sir Tk. Phillipt; (..... 

— of sir Fr. Freling; f, . . , . 

— of sir 7^. Greenvillc; f . . . . . 

— of D. Williams (Reed-cross-slreet); f. . . . . 
Aucune ville â»tis le monde ne possède, comme Loii- 

rei, un li ?rand nombre de btbHothèquft parlicu- 
'àrei, dont chacuue ferait l'oniemeut remarquable de 
his d'une des caniLilcs des conlitieiits ; mais aussi 
'mtxH pour le pulilic n'csl nulle part plus difficile 
ja'en Angleterre. Quelques-unes seutement font une 
vre eicepUou de cette biblîolaphie. 

Il en est de même dos bibliothèques des coll&nes 
lans toute la Grande-Bretagne: aucun n'est sans lii- 
liothèque plus ou moins éleikduc, mus aucun n'admet 
le visiteur. 

ri; G. llrai{ina;Itih1i«hK<?cl[>ri LandiDenili In co<l«eio Slonoiui 
- ' - --.IliiS. I— 
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Uanchesteb. (1) 

Bibl. de la ViUe ; f — 7,000 vol. 

OXFOBD. (2) 

Bibl. Bodleyenne; f. 1597(1480?) par Th. BoA 
de plusieurs collections cpe l'université pos 
dait alors, et auxquelles il joignit la sienne o 
était très - considérable. Elle n'a été rendi 
publique qii*en 1602. Les principales augme 
tations , postérieures à cette époque , sont 
collection de hss. de Barocci, donnée par 
comte Pembrock en 1629, et celle de EÎneU 
JOiby en 1634, les 1,300 mss. de l'archevéai 
W. Laud en 1639, la bibl. de J. Selden en 16S 
la collection de uss. donnée par Fr. Junim; 
bibl. d'Edw. Bernard. Dans les temps modem 
elle s*est enrichie des hss. de d*Orviiie (ô}«ii 
la bibl. de Rich. Gough de 20,000 vol. « 
1797 (i), des mss. du voyageur Clarko (5). i 
d' Oppenheim et de beaucoup d'atitrcs. — 230,00 
vol. impr. et 25,000 mss. — Elle s'augineol 

(1) J. Radeliffe; Bibliothecœ Chelamcnsia , 8. bibliothecc ptk& 
Hancaniensis ab Huberlo Chetam armigero fundats caUlogiu.ii* 
80. Manchester. 1791. 

(2) Ackermann; llistory of the Unireraity of Oxford. 9 vol.* 
Londres. 18U. 

Catalogus impressor. librorum biblioth. Bodleyan». S vol. ^. <>< 
ford. 1738. 

.. Supplraient. fo. Ibid. juiiqiiVD W 

J. Uri et A. Nicoit; Bibliothecœ ItoJleyanœ codic. Uiss. orici^ 
cataloffiia. 3 vol. f». Ibid. 1787-1821. 

Notilia ediiionum quH>, vol primarÎGP vel fce. xv impreMip vel A 
(lin.'R in biblothecâ Bodloyana adscrvanliir. 80. Ihid. iVXi, 

(^atalogi libror. MKs. an^'li.T 01 hiberna» (a liernard et #/. Wi^ 
ley ). 2 vol. {0. Ibid. 1(>ÎX:-U>1)7. 

(ô) (lodiccs MSS. et impro«8i ciim notl4 olim d'Orviliani, qui in t'D 
Bodloyana adsorvantur. \o. Jhid. i^Oô. 

(4) ('ntslogue of Iho bi>ok!< rolatinK to briti^h topograpby and !^v 
and nortbcru littérature, beiiueath.>d to tbe Uudlo^an libraVv by IU> 
Gough. 4u. Ibid. 1814. 

(y») IVotitia scu catalogus codicum MSS. qui ab R. D. Clarbe eoar 
raU la biblioth. Dodleyana idMiNaTv\,>&T. % xo\. V^. UAd. V^VirUis. 
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continuellement par la réception qu'elle fait 
d*un des exemplaires que les libraires des trois 
royaumes réunis sont tenus de déposer à Lon- 
dres, de leurs publications. 

Parmi les bibl. des Collèges (i) se distiogoeat parti- 
fièrement: 
Bibl. du AUsonh-CoUège; f. . ^ 50,000 toL 
^ du Christ'Church CoUèae; L . 30,000 vol. 
^-* du Corpus-ChrisH Collège; f. par Fox, évé- 
qae de Durham, et augmentée par celle de fur- 
ner; — * . . . 
BibL du JohnS'Collêge; f . . . • Remarquable par 

h gran4 nombre d incunables. — • • . 
BiU* de Badcliffe ; f . . . . Etablie dans im très-beau 
local H principalement consacrée à la médecine 
et i Vbistoire naturelle. — 80,000 toI. 
KbL du Jshmolean Musmm; f • • • • 

uraovTB» 

BiM. delà Ville; f . . . . 

àlKT-ÀNDREWS. (î) 

Bibl. deV Université; f — 12,000vol. 

UUBWSBVBT. 

Bibl. de V Ecole publique; f . . . . — 

HPTON. 

Bibl. de Miss. Richardsm-Currer h Eshtonhall 
près Skipton ; f . . . . 

ToBCESTER. 

Bibl. de la Cathédrale; f . . . . 

ou. (i) 

Bibl. de la Cathédrale; f. 1613, par TarcfaeTéque 
Matheuj, et augmentée en 1686 par VarcheTéque 
Dolben, et en 1731, par Fothergill 

(1) Cattlofl Ubror. mm. AiwUb 6t Hibernia (a B. Bermrd rt 
. Wanley), a roi. t». Oxford. 1096-1697. 
(9) idem. 
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HANOVRE. 

GOTTINGUE. (1) 

HM. de V Université; c'est la bibl. la pi 
plète, la mieux organisée, la plus utile 
rope ; f. 1736 , par la bibl. de l'ancien g 
de la ville, composée de 708 vol. seuJem 
reçut peu de temps après la bibl. daGra 
de Bûlow de 9,900 vol. et 21 W double 
bibl. royale de Hanovre. Des nombreo 
des subventions accordées par le gouven 
et les économies de la sage adnnmstrâl 
versitairé firent que cette bibl. coqten 
en 1765 près de 65,000 vol. ; en 1785, 
vol.; en 1820, 240,000 vol. ; et en 1836^ 
vol. impr. et 5,000 mss. de premier më 
Le catalogue général ( en manuscrit ) pa 
alphabétique, formait^ en 1838, plus de i 
in-fo. 

Hanotbe. (S) 

Bibl. Royale; f. 1660. — 50,000 vol. pai 
quels quelques mss. de prix. 

LUNEBOURG. (3) 

Bibl. de la Ville; f . . . . par la bibl. du < 
des Carmes déchaussés de Sainte-Marie, 
mentée en 1695 parla bibl. de RtcJbefiian 
1713, par celle de Wilzendorf. 

(1) S PmUr: Geschichte der Uniteraitaet Goettingea, 
geieUt ton Saaifeld nnd Oesterley. 4 toi. 8». GoCtiagoD. 1' 

(S) J. B, Hauinumm; De bU)liothecis Htnorenuila pab 
Hanoter. 4735. 

/. F. Bahn; Conipectiu bibliothecn régie HtnoTeraïUB. 
4717. 

(3) /. C. G, Hirtcking; Versnch einer Beschraibong te 
dUgar BiMiotbeken TeutadÛuidi. 4 toi. 8*. Eriaigeii. 178^ 
^. p. 39». 
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ECAUE. 



l. de la Ville; f. . . . — 10,000 vol. 

..(1) 

I. de la Villp.; r. . . . . Elle possède plusieurs 

~1. remariiuables. 

M- de la Ville; f par des dons volon- 

bires de quelques parlîuurierï de Bergame. — 
'5,000 vol. 

t. (2) 

I. de VUnivemté ou de VlnMlul; f. 1G90, 
par le comle À. F. de Marsigly, et augmentée 
en 1725 par le pape Benoit XIV. — 150,000 
vol. jmpr. et 400 «ss., dont une grande partie 
en langaes orientales . 

Bibl. des Bètiédietins; f A laquelle ont été 

réunies celles de plusieurs couvents supprimés, 
entre autres la belle bibl. des Augustins de 
S. Snlvador. — . . . 

Bibl. Magnani; T. .... par le legs d'un domini- 
cain de ce nom ; récemment enrichie par le don 
de celle du professeur Valeriani. Le fondateur, 
en léguant sa bllil. i) la ville, a expressément 
prescrit qu'elle soit ouverte au pubHc les jours 
oà let autre» teraifiil ferméet. — ... 

Bibl. Atbomolienne ; t 

(il Hait rifcoll» d'opoic. «irnl. c. SIdIoh. T. IV. p. IIWTO. 
fit Mich. Talman; Klonchna librur. (HiïnuUDm uss. ■ Huaigllo 
■AmMcm. f». VIcnai. nOt. 
Jfiin//ivnn,- dioriimi iKllDm. 4«. Pu\i.\1tH. 
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Bb£S€IA. 

Bibl. de la Ville; f . . . . par le don qa*cn fitl 
cardinal jQtimnt.— 280,000 vol. parmi lesqnl 
beaucoup de précieux mss. et incunables 

Gaguari. 

Bibl. de la Ville ; f de la bibl. particolici 

du roi CharleS'Emanuël et de celle du ooal 
Bogin; augmentée par des toI. de Finiprteeri 
royale de Turiu , et par des acquisitioni bàk 
par le roi Victor-Àmédée III. — 17,000 toL 

Mont-Cassin. 

Bibl. du monastère du Monl-CcLssin ; f. . . . Li 
archives de ce couvent sont célèbres pff i 
grand nombre de chartes de la plus iMnit ii 
portance. — 18,000 vol., dont beanooq» dli 

cunaUcs et de mss. très-précieux. 

Gava (La). 

Bibl. du monastère de la Trinité; f. ... Pc 
nombreuse, mais remarquable par le gras 
nombre d*incunables et de mss. de prii. 

Cëséna. (0 

Bibl. de la Ville; f. 1454, par Malaiesta Nottlii 
£Ue possède beaucoup de' mss. 

CUIAVARI. 

Bibl. de la Ville; f 6,000 vol. 

COME. 

Bibl. de la ViUe; f. . . . — 10,000 ><d., dff 
quelques anciens mss. 

G>£T01iIE. 

Bibl. de V Académie étrusque; f.... pmr Ridolfi 
Venuli, et beaucoup augmentée par Faccab 
tion de la bibl. du chanoine Maccari. Wtî 

(t) 5. Jf. Mueeioli; Catalogus codicnm mss. KdilMlIttsGH 
oatu bibUotheo», 2 vol. (o. Cfia^Mu VRK^i'ni» 
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riche en incunables et possède de précieUT nss 
îlaltcns. 

Bibl. û'Imola; f. .... par le comle Blaùe SaÊ- 
satelli d'Imola. Elle ne conlient que 4,000 \ol. 
et 4 Hss. 

IKABS. (1) 

BiU. delà riV/e;f. 1546.— Récemment elle a été 
augmentée de celle du cardinal Rimtnaldi. Elle 
est UDC de.i mieux choisies et luie des plus belles 
bibl. de l'iLilicet possède entre autres mss. re- 
marquables des autographes d'Arioatc.daTasse 
et de Guarini. — 80,000 vol. impr. et 900 uss. 

Bibl. Ixmrenlimne; f, 1444, par Côme deMédicii, 
pillée par l'ariniÂ) française en 1494, les restes 
vendus en 14W au couvent des Dominicains de 
Saint-Marco, et revendus par celui-ci en 1S60 
au cardinal /. de Médiet» a ttome. Successive- 
ment complétée et augmentée par ses divers 
propriétaires, cette bibl. fut rapportée à Flo- 
rence on 1923 par ordre du pape Clément V, 
et enfin rendue publique en isfl. Elle fut en- 
suite enrichie des mss. de la famille Gaddi en 
1765 , des franciscains de Montepulciano en 
1758, du couvent de S. Croce en 1766, da 
palais Pilti en 1772, du chapitre S. Maria de! 
Dore et du couvent franciscain il boico ai frati 
en 1778, de la famille Stroesi et du couvent de 
Fiosole [t) en 1784 , et dans les derniers temps 
elle recul en don la bibl. du comte A. M. 
d'Elei (3). — Cette belle bibl. n'est composéo 

I bUillMliea dl Porrira d dnl minDidrilli CDDtaaollTl 

I) A. PailoBidni; Sumni» biWiolhociB mis. Fmabn*. 8o. Flo- 

a. iTBS. 

IJ CMalnga d>l llbri dil Conla A. M. d'EIci dDii4ti il libccni De- 



U 



3t8 I>E9 lIBLIOTHiQCBS PUBUQUBg 

qae de sss. an nombre de près de 10, 
car tons les livres imprimés des diven 
ci-dessos mentionnées , ont été réun 
mêmes époques , à la bibl. 3faglîabeech 
BiU. Maaliwecehienne ; f. 17ft, par 
Grand-Duc ^2X Anl.Magliabecchi^ et au 
à différentes époques de celles de Ma 
Gaddi et de Éiscioni, de la mageure f 
la bibl. Médico-Lorraine du palais Piu 
collection de ms$« de J. Lanu et dès lî 

S rimes de Tabbayc de Fiosoie, de 
'. Maria mLova, des Jésuites , des! 
des Minimes de Saint-François di Pan 
Dominicains de Montepulciaiio. Cette b 
livrée à Tusage public depuis 1747. — 
vol. impr. ( dont beaucoup d'incona 

10,000 KSS. (2). 

Bflil. MaruceUienne; f. 1753, par Françoi 
celH. -— 40,000 vol. impr., quelques r 
de Mss. et un cabinet d* estampes. Parmi 
se remarquent ceux de Ant. et de Man 
de Gori et autres. Cette bibl. est soui 
même administration que la Laurentie\ 

Bibl. du palais ¥iUi ; f par le ^ 

Ferdinand III, qui y réunit les de 
Eewiczky et Poggiali. EDe est riche, c 
belle. — 80,000 vol. imnr. et 1,500 w 
plusieurs très-remarquables. 

Binl. particulière âuGrand-Duc ; f. . . . - 
vol. impr. et 200 mss. 

Bibl. Riecardi ; f. 1558 , par Richard^, 

(l) s, Ë. Atieman; Gatalogas bibliolhocic Modicecp-L 
et PalaUnc codiCDmv^s. orlenialium. c. noiis A. Fr. Gori> 
17ii. 

A. M. Biicitmi ; CaUlofns bibliothecip Mediconp-Lanre 
dicum oriental, et jjrffc. â vol. fo. ibid. f 7î»3-17:i7. 

A. M. banâini; r.atalo{!us codioum MSs. bibliothec» 
Laurentianff. 8 toL Ibid. 17(>i-1778. 

■ — Bibliotheca Leopddina-Laarentiana. 

J^'d, 1791-1703. 
(8) P, Ftiêêi; Catalogue codic^OLm «ose. -w \wvt«9ftat«i 
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Riccardî, maintenant la propriété deirAcademia 
délia Grusca, quoiqu elle ait conservé $on ancien 
nom. Elle n*est remiuc publique que depuis 181 1 . 
— 23,000 vol. (dont beaucoup d'incimables) et 
3,430 Mss. (I). 
Bibl. de BeUe-Àrti ; f . 

BHS9. 

Bibl. de V Université; f des bibl. ici cou- 
vents supprimés en UguHe. — 4S,0dO vol. 
impr.. et 1,000 itss. 

Bibl. des Missionnaires de S. Carlo ; f . « . . . .-« 
30,000 vol. in^)r. et mielcpies sss. 

Bibl. Franzoniana da a. Àmbroffiû ;T, • . . . — 
30,000 vol. impr. 

Bibl. Beriana ; f. . . . par le don que Boriû fit de 
la beUe biU. — 15,000 vd. in^r. dt 1,500 mss. 

DABTALLA. 

BtUv de la Ville ; f. 1801, .par legs ôè Mare-Ànt. 
Maldoiii, et rendue pubUque eà 1817, — 6,000 
vol. impr. très-choisis. 

k Vallbtte (de de IjfçtUe), 

Bibl. de la Grande -CommandeHe; £••.•«*- 
40,000 vol. 

7GQIIS8. 

Bibl. de VUniversiié ; f • • • . • de ceUea des cou- 
vents supprimés. 
Bibl. du Palais Ducal; f. — 25,000 vol. 

— de Y Archevêché ; f • • . • . 

— * de Sainl'Marlin ; f • . . . . 

ALTE. (Voyez La ValleUe,) 

ANTOUa. (i) 

Bibl. de la Ville ; f — 80,000 vol. impr. et 

1,000 MSS. anciens et modernes. 

[i) InvenUrio e stiina dclla libreria lUccardi. 4*. Ibié. IBiO. 

/. iMmi; Calalogus codicum MhS. bibliutb. Kiccardi. fO. LiTOorw. 

(i) G. G. Orti: Notiiic intorno alcoDi at&. AtNl \« i, ^U. 

ra Mê eapitokre VoroocM. 80. Yétune. 1VS&. 
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Messine, (i) 

Bibl. delà Tille;{ .... 

— du coavent Bénédictin SaitU-Plaeide ; f. . .. 

— da couvent S. Salvador ; f . . . . . ÉUe eA 
très-ancienne et contient parmi les uss, pté- 
cieux, 1^ en langue grecque. — ^ 

Milan. 

Bibl. Âmbrosiana; f. 1604-1609, par le cardinl 
Fréd. Boromée, qui Tenrichit entre autres de 
tous les Mss. du câëbre couvent de Boèbio(i) 
et de la collection de /. F. PinelH. — eO,000 
vol. impr. et 15,000 iiss. (5), parmi Xesqaà 
quelques mexicains. 

Bibl. Brera; f. 1797 ( 1779 ?), par la réunioDdes 
bibl. des Jésuites, du couvent S, Fedde{A)fi 
d^autres couvents supprimés, auxquelles obi 
joint celles du président Pereusaii, du cardml 
Durici, du célèbre À. de HaUer et du comli 
Firmiani (5). ^ 170,000 \o\. impr. et 1,0N 

MSS 

Bibl. '2Wt?ti{«^o;f. .... 

MODÈNE. (6) 

Bibl. dEste ; f. au conomencement du xTin^siide 
et successivement augnientée par les ducs 
régnants. -- 90,000 vol. impr. (aont beaucosp 
d'incunables) et 3,000 mss. 

I 

il) Thésaurus antiquitat. et histor. ItaU». T. n. i 

leyTM ; Nolitia urbia MessaïUB. 

(2) Muratori ; antlqoic. Italifls. medii stI. 6 toI. fb. Milan. 1731- 
1742. — T. 3. p. 807. 

(3) Mont faucon; Bibl. bibliothecamm MSS. 3 toI. fo. Pvif 1T3& 
— T. 1, p. 491. 

(4) Zaccaria; Lettera aopra alcnni Mss. délie librerie di S.F^ 
dele e di Brera. — Voir : Calogera ; racoolta opuc. T. xuy, p. 4G9. 

(5) Catalogua bibllothecœ firmianœ. 6 toI. 4o. Milan. 1783. 
(Gj Zachariat; Excursus litt. per lUliain. 4o. Venise 1754. 
Mont faucon ; Bibl. bibUothecamm Hss. 3 toI. fb. Paris 1739. - 

T. 1, p. 534. 

Tirabotch ; Bibl. Modenese, o notifie délia Tita e dalle opve 4ê^ 
Marittori nativi in duCAdx l&Q^nv ^XQVV>«lftf)A)biM«17^-17iK.« 
T. iV,p, 139. 
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Taples. 

Bibl. Royale ou du Musée Bourbon ; f. 17. , , par 
Charles ni, qui fit transporter à Naples celle 
qui se trouvait à Païenne ; elle a Hé considéra- 
blement augmentée, d'abord par les meilleurs 
livres des collèges des Jésuites « par la plus 
grande partie de la bibl. du pripce Tarsia (i), 
et ensuite successivement par les débris de 1 an- 
cienne bibl. S. Giov. délia Garbonara (2), par 
les bibl. de S. Martino , de S. Séverine (3) et 
de Sossio, par les livres des couvents supprimés 
en 1807 dans la capitale et ses enyirens , enfin 
par l'acquisition, en 1810, de libelle collection 
du chev. Melch. Delfico, riche en incunables 
d'un grand prix. L'ancienne bibl. formée par 
le roi Alphonse a été enlevée par les Français 
en 1495 , et se trouve maintenant dans la bibl. 
Royale à Paris. — 165,000 vol. impr. et 4,000 

MSS. 

Bibl. Brancacciana ; f. 1675 , par le leffs que le 

cardinal Franc, Brancaccio fit de toute sa bibl. 

— 50,000 vol., dont beaucoup de mss. sur l'état 

militaire. 
Bibl. de la Vîfle ; f par racqnisition que la 

ville lit do la bibl. du marquis Taecone. 
Bibl. de X Université \ f par les bibl. de 

plusieurs couvenis snp])rimés. — 40,000 vol. 
Bibl. du Ministère de T Intérieur-, f. 1807, ptr 

les bil)l. de divers couvents supprimés. 
Bibl. des Dominicains ; f . . . . . 
~ de Saint-Philippe de Neri ; f 

— du couvent Saint-Jérôme ; f . . . . . 

— Militaire ; f 

— du S, S, des Grecs, près du phare ; f . ... 

(1) F. V. SpineHi; Tani/p principis bibliothecc index alphAb»- 
Icôi. 44». KaplM. 17H4». 

{i) Mtmifaucnn : nibli.itheoa.tâhlotlMcaruB Mts. 3 vol. fv. Pftria. 
7fS!>. — Vol. 1, p.i5l. 

(3) Ibid, Vul. 1, p. âr». 
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NOTABE. 

Bibl. du Sémnaire ; f . . . . — 12,000 vol., rid» 
en incimables et de mss. très-anciens (i). 

Padoue. (2) 

Bibl. de VUnivenité ; f. 1629. — 70,000 fol. 
impr. Les mss. qu^ellc possédait autrefois ont 
été envoyés à la bibl. de S. Marc à Venise. 

Bibl. du Chapitre de S. Giustina (5^ ; f . La 

bibl. du célèbre mathématicien Poleni y a été 
jointe en .... » 52,000 vol. impr. et 300 iiss. 

Bibl. de Saint-AtUoine ; f . . . . . 

— de Saint-Jean de Latran ; f . . . . . 

— de Saint-Daniel de Friou ; f . . . . . 

— du Séminaire; f . . • . . — 55,000 vol. impr. 
800 MSS., et une collection d'estampes , légm 
par le marquis Fréd. Manfredi en i9SS9. 

Palbbme. 

Bibl. du Sénat ; f. 1760. - 40,000 vol. 

— du couvent de Saint-Uartin délie Scak ; 
f. 1768.— Elle ne possède que peu de mss. et 
d*incunables, mais ils sont d un grand prix. (4) 

Bibl. des Jésuites; f . . . . 

— dell'OliveUa; f . . . . 

— du Prince Trabia ; f. 



. • • 



Parme. (5) 

Bibl. Ducale ; f . 1760, et rendue publique en 1770. 
Elle a été augmentée en 1816 de la précieuse 

(1) G. Jndrei; Lettera sopra alcanl codici 4eUe biblioUi. oapito- 
lari di Noyare e di Yercelli. 80. Parma 4804. 

(-2) J. P. Tomatini; Bibliothecs PataTin» Mss. pnbUcs et pri* 
vatœ. 40. Utini. 1639. r~«-« ^ i*r- 

(S] FartFederici; délia bibliotheca di S.Giostioa. 80. PadoM. ISIS. 

(4) Opuscoli di antori siciUani. xiî. p. i — 24, XV. p. 4S-33, xx 
p» o4i> — 418. 

f^J P. U, jRacimdii piscow *^û\^\ïûi^^>vv^\j^s:w.,«te>. 
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bibl. de l'orieiilalisle Rosii (i), cl de plusieurs 
bibl. de couTeoLs supprimés. — 100,000 vol. 
impr. 4,000 hss. et un cabLact d'eslampes. 
m. 
Bibl> de ï'UniversHé ; f, 1771, par l'impcralrice 
MaTie-Thérèse , el enrichie de l.i plus grande 
partie de la bibl. célèbre dt; Hatter, qui a été 
partagée entre elle el celle de firent à Milan. 
Elle n'est composée que dans le but de l'utilité 
pour les étudiants, et ne contient qae 40,000 
TOi. impr. 

tODBB. 

Bibl. de la ruie ; f. ... — 30,000 vol. dont 
quelques mss. de mérite. 

UBO. 

Bibl. de la Ville ; f. ... par legs de l'nntiquaire 
Olivieri. —15,000 vol. y compris 1,000 mss. 
B. 
Bibl. de Wniversiié; f. . . . — 30,000 vol. impr. 
el 300 HSS. 
>oie. 
Bibl. des PhUip^im ; f. ... par le don de celle 

du rardinal C. A. Fabroni. 
Bibl. du coUcee de Fortegverri, ou de la Sapien:a; 
f. . . . — Peu nombreuse, {t) 

LlSANCE. 

Bibl. de la Ville ;(....— 30,000 vol. impr.. point 
de MSS. ni d'incunables. 

\ N». oodiclhebriicibibllotliMnJ. B. dsRoiri. Stol. So. /Wd. 
brl lUmiwii di [(IleritUM Hcre, ebnica sd orieatalo dl J. B. 

ri. 8°. nid. ia<9, 

) f. K. Zacharia ; EpIMolB de un. codle. in tMMh. uplfalir. 

/olr RmcoulU i'oi^c \\ï, p. «S 4811. 

— — — »— BiMifllh»« pUwtl«ml» ùf««^*».»T*. ">!»- 
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Ratenne. 

Blbl. de la Ytlle ; f . 1714 , par l'abbé Piem 
Canneti , et considérablement augmentée a 
1801 par lesbibl. des conyents sapprimésàcetti 
époaae. — 40,000 vol. impr . dont 600 incDDiUB 
et 7o0 Mss. 

Bibl. de l'Archevêché ; f . . • . — Peu nombreuse. 

Re6gio. 

Bibl. de la Ville ; f. ... — 50,000 toI. impr. dort 
beaucoup d'incunables , mais point de mss. 

Bikini. 

Bibl. de la Ville; f. 1617, par un legs d'ÀIeMViin 
Gambalunga.— 30,000 vol. dont quelques încc- 
nables et mss. 

Rome. 

Bibl. Va.ticane ; le pape Saint -Hilairc enb 
le premier fondateur en 465, et déjà s» 
Grégoire-le-Grand elle était très-étendue. t> 
ment V la fit transporter en 1305 à AvigM, 
sa résidence, d*où Martin V la lit ranieitfri 
Rome en 1417 et la plaça au Vatican. Nict)la«V 
Faufçmenta en 1447 de 3,000 mss. et SiœU'Qitiil 
lui fit disposer un beau local et la rendit pubîiqtf 
en 1588. Elle reçut ensuite des augmeoUtH* 
très-importantes l entre autres celles de la pi* 
grande partie de la l)elle bibl. du duc A'if- 
otno en 1608, des mss. de celle de îloidoltirr^ 
en (1623?) 1634 (i), de 1,900 mss. delabil 
de Li reine Christine de Suède en 1680 \i]y^ 
2,000 mss. ori(4itaux acauis en 1715 par O 
ment XI , de toute la bibl. du marquis Caff^ 
(uniquement composée de livres italiens Jei 

il) Mieg; Monumenta pietatis ctliter. yiroium illaatrium. T. l*!-' 
jH plus grande partie de ces mss. a ùià rendue à PnniTCiw^ 
Heidelberg en ISU». 

(9) Uontfaucon ; nibliuthcca biblio(hecarum. 3 toI. f». Pub. ^ 
Yol. i, p. II. 
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1747 (J), de la colleclion Oltobonia conte- 
nant 3,300 wss. , acquise par Benoit XIV en 
1749, de la bîbl. Chiaramonli appartenant au 
cardinal Felada , et acquise par Pic VU. — On 
estime actuellement le nombre total de ecs 
richesses h 30,000 vol. impr. et 23,000 mss. Le 
dénombrement de ces derniers , fait en 1767, 
était de 30,900. 

La collection des hss. orientaux , donnée 
par Qément XI est décrite par Atseman [!}, et 
lin Catalogne général de tous les hss. commencé 
en J756 (S), ne contient que les mss. hébreux 
et syriaques, qui ne se trouvent pas dans celai 
d" JMemoB , 4 vol. fn. de 1719— 1728; dans un 
incendie (30 août 1768), presque toute l'édition 
ayant été brQlée , on renonça à la conttnaliou de 
ce catalane , quoique 40 feuilles du 4" vol. 
fussent déjà imprimées. 

Bibl. BarbêTini (t); (, dans le sme siècle par 
le cardinal Barberiid. ~ &5,000 vol. impr. et 
6,000 Mss. parmi lesquels 1,0(X) d'auteurs grecs 
et un grand nombre italiens. 

Bibl. Caianala . ou de la Minervg (^) 1 f- 

par le cardinal /. Catanala , et lé^éc en 1700 
au couvent des Dominicains de S.Maria lopra 
Minerva. C'est parmi toutes les bibl. de Rome 
la plus accessible et la ulus utile.— Ji2O,O00 vol. 
impr. non compris les nrochures et 4,SO0 uss. 

(1] ClUlsgo d«1lB llbreria «iiponiiDa. 40. Rama. ^^VJ. 

1» J.S. ^iuman;BibliotU. orienulLjCIaiiflnliiio-ViIiciai, liai. 

t. Raae. ni»-t7»l. 

(3) BBlIloIhTCB apaaIDiiciB (iLlcaniB codicam us. Htalogiu in In» 
■rtOM* dlMrDuMt, In quinun nrlmi orieiUalet, in ilMrt {trotci , in 
MU Mini, tic. cchIImb, Si. Enud M J. S. i$$eaian reCnuausDl. 
m I. Toi. 1, 1, s. fo, RDOm. ntifl-ITS9. 

(4) Indu bibllwhiwn Fr, BarUrini. t tdI. n. iHd. ICKI. ( Ub 

M<rai« ondopis tua Honlfaucm ; blHkitk. blblbttKMmi. toi. I , 
I. ( par J. B. t 
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Bibl. Angélique {\), aux Angnstins ; f. 1605—1620, 
par ÀngeRacca.hepuis sa fondation les augmen- 
tations les plus remarquables sont : les livres lé- 
gués par le savant L. HoUlenius et la riche et 
Bonne bibl. du cardinal Passionei. 

Bibl. du cardinal Corsini alla Lungara ; f. . . . 
par le pape Benoit XIIL Elle possède pami 
ses Mss. plus de 1,200 sur Thistoire d'Italie, le 
nombre des incunables et des hss. reçut en 1768 
un grand accroissement par la bibl. de Fabbéde ; 
Roisi (2), secrétaire de la famille Cm^ini. 

Bibl. alla Sapienza , ou Alexandrina ; (3 ) f. . . . 
par le pape Alexandre III. — 50,000 vol. 

Bibl. de Saint-Philippe de Neri ; f. . . .^ Riche 
en vss. andens. 

Bibl. Ohigi ; f. ... par le pape Alexandre YID. 
— Elle possède quelques mss. de prix. 

Bibl. du couvent Saime-Croix-et^érustUem; f. . . 
d'une origine très -ancienne. Réonie à la Vati- 
cane en 1804 ; elle n*a été restituée au couvent 
qu'en 1815. 

Bibl. Laniesi ; f . . . . 

— Àlleriana ; f . . . . 

— de Colona ; f . . . . 

•^ du Musée de Kircher ; f . . . . 

— du Collège Romain ; f . . 50,000 vol. 

— du Collège de la Propagande : f . . » . . 

Sassasie. 

Bibl. de la Ville ; f. ... — 5,000 vol. 

Sienne. 

Bibl. de la Ville ; f. 1758,-50,000 vol, impr. et 
5,500 mss. 

(1) Bibllothoca angelica. 80. Rome. 1G08. 

(S) Catalogua sélect, bibliothecse N. Rossii. 80. iHd, 1780. 

h) Mont faucon : Bibliotheca bibliothecarom. 3 roi. to. Paris, im- 

rw. i, p. ié. 
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tw. 

Bibl. de V Université ; f. 1436. Elle n'a aequis 
d'importance qu'en 1580, où elle reçqtpkisiears 
augmentations; entre autres une de 2,500 Kss.ri); 
récemment le savant Valperga-Caluso lai a tait 
un legs riche de mss. et de livres impr. (î). Elle 
n'est publique que depuis 1729. 

ISE. (5) 

Bibl. de Saint -Marc; fondée moins par le don 
que Pétrarque fit au sénat en 1362 de quelques 
MSS. et qui y restèrent oubliés pendant mi siècle, 
que par le legs de Bessarion en 1468 de toute 
sa collection de 800 «ss. — Les augmentations 
principales qu'elle a reçues sont les nibl. de M* 
Guilandini en 1589, de G. GrimaïUen ië&B, 
de J. Contarini en 1734, sans compter les 
acooisitiôns plus ou moins importantes , surtout 
ceuc qu'elle fit en 1819 par la succession de la 
bibl. deUorelli, son bibliothécaire.— 65,000 vol. 
impr. et 5,000 mss. , dont plusieurs très-pré- 
ci oux. 

Le musée des antiques, attaché à cette bib!.» 
est remarquable. 

Bibl. du couvent de Saint-Michel (4) ; L dans le 
xiv« siècle , contient principalement beaucoup 
d'incunables. 



CodiccB MM. biLIiothcc«p rcgiœ Taarinensiiî athenni, odid. PM» 
I, Bivantetia et Bcrta. 3 toI. fo. Tarin. 1749. 

A. Peyron; Notitia libror. mann typiare descripterun cnii d<V 
I Valperga^alnsio illati sunt in r. Taurin. attieiMn MbliolMMm. 
fpfiâe. 1S3U. 

/. Morelli', Dissertât, storia dolla libreria puU. di. S. Harco. 
eniao. 1774. 

Bibliothcoa hm. .Tsca et latina. 8o. BaUaflOi 

.T. 1. 

Bea d. Ifarei bibliotheca oodicmn mm. fo. Venise. 1740. 

M. Zanetti: Latina et greca d. Marei bibUotheca oodicvB um, 

}ié. 4741. 

/. B. MUiêrHii; MM. oodlc. Ma. moBiMR.%,llMi««««W^ 

fibnr, Jafrmœ, nœe, xv. t». ibid, iTI9. 
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Bibl. du couvent Dcuninicaîii de SaitUnJeaM 
Saint-PatU: f . . . . — Riche en mss. (I). 

BM. du Palais Nani (2); f . . . . — Pea 
brease, mais d'une haute importance ] 
mérite de ses mss. coptes , arabes et gre 

Bibl. de Bali Farsetti (3); f . . . . 
— du Séminaire de la Saluiez L • • 
20,000 vol. 

Bibl. du Couvent Arménien sur File de , 
Lazare ; f . . . . — 10,000 vol. impr. c 
MSS. principalement arméniens. 

Verceil. (4) 

Bibl. Àgneiiana ; f . . . — 12,000 vol. imi 
un certain nombre, de mss. de la plus g 
ancienneté. 

VilEONE. (5) 

Bibl. du Chapitre ; f . dans le xne siède. 
cacha, pendant la peste de 1603, dans i 
droit secret où elle fut oubliée et découve 
1723 par Maffei. ^-yo\. impr. et 1,600 hsi 

Bibl. de la Ville ; f. 1802. ^ 10,000 vol. 

(1) NnoTa racoolta d'opascoli scientif. e filolog. T. 90. 31. ! 

(3) S. Aêsemann; Catalogo di codiei mss. orienteU. f < 
Padooe. 1787-1793. 

/. A, Mingarelti; ^yptior. codic. reliqui». 4o. BokgM 

/. Morelti; Godioes mss latini bibliotheca Ptanlanae. 9 < 
Venise. 1776. 

I eodici mss. Tolgari délia bibUoUi. Nudii 

nid. 1776. 

(3) Bibliotheca mannscritu di Tom, Giuê Vart^Ui. % ti 
Ibid. 1771-1780. 

Catalogo di commedie italiane raccolta da Faraetii. f lo. IM 

di Storia d'Italia raccolta da FarseUi. iSo. |è^ 

di libri italiani raccolta da Farsetti. 11». tM, 17 

di libri latini raccolta da Farsetti 13». ibid. 1788. 

Ces cinq catalogues sont rédigés et accompagnés de notM. 
Marellù ' 

(4) G. Àndret ; Letera sopra alcani eodici ddle biblio^ d 
di jNovare e di Yercelli. 8o. Parme. 1804. 

(5) G, G, Orti ; Notizie intorn. alcani MSS. dell i. r. 
MÊèntofê f dflia capito^aro \eioiMiA.%^.N^wA. ~ 
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Dibl. Bertoliana : f par le uamln S, Bertolo 

de Venise. — 36.000 vol. inipr. el 2UU mss. 
Bilil. délia Pkta dd moiiCc;î 



Bihl. de in Tille ; f par Ic^s de Guamacci. 

— 12,000 vol., dont quelques incunables et mss. 



Bibl. der.l''<M^ (i); f - 8.000 vol. 

— (le ïliulilal royal (ï); T. . . . . 

— de la sociélé Félix mcrîlii ; f 

EI-FT. (3) 

Bibl. du Collège ; f 

lITKgiTRS (4) 

Bibl. du Colléife; L (507. — Elle est [leu iiom- 
breosc, nmis possède quelques bons hss. 

lATtSKBB. (5) 

Bibl. de XÎIniveniU; f. 1590. - Asses; nom- 
breuse. 

Bibl. de la Ville; f — Peu nombreuse , 

mais possède plusieurs hss. de mérile. 

lII lUtiInCiuMblInlb. pBbKcB AmHelixIianiiai!, «itlitlt l. C. 0«, 

' Aulerdam. ITDT. 

m CtMBV" KiblliMk. (oslitoU tegii BdgII. H», lïirf. IMt. 

5f CMlaipu biblloib. Cullogii LlUeiaril ti^niHiu DoIpHimnlt. f». 

ui. im. 

M Z. C.V. H/Onia^; HsundiiKh nindflrNirltHTi , Bollin^ and 

cIbhI. s 'ul. »-. F>.Bcrurl-a.-M. IT.-i.l.lT5t. Vol. 3. p. ai3. 

Si ttkbw« bIMfdili. pnbllcip In fribin ordtniini u>c1cn<l priBC- 

Qm- *■■ Vranctisr. tllMI. 

SrMMtf.'ilHtlDCiu bibUolh, la ftiafoordia. gciil. Praiicli«iBH. 

, Oid. ITtil. 
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GtOKINGCB. (1) 

Bibl. de Y Université; f . . . . — * Peu nonibrens^, 
mais très-cKoisie, et possède quelques hss. 

Haidbkwtk. (2) 

Bibl. de VUniversité ; f . . . . . — Peu nombreuse, 
mais remarquable par ses mss. orientaux. 

IIablem. (3) 

Bibl. de la Viïïe ; f . 

— de la Société de Taylor ; f . . . . . 
La Haye. (4) 

Bibl. Royale ; f Augmentée par la majeure 

partie de la bibl. de la famille d^Omn^e ie 
DiUenbourg. 
Bibl. de Iffeerman van Dalen ; f . . . . . 

Lbuwarde. (5) 

Bibl. de YUnivenité ; f 

Leiden. (6) 

Bibl. de VUniversité ; f. 1586. Elle a été augmentée 
des collections de mss. de Scaliger, de«f. Vossiw 
et de jL. Warner et des bibl. de Perizonivs, de 
P, Marchand et de Ruhnkenius, — 40,000 toL 
impr. ( dont beaucoup d*incunables ) et 10,000 
MSS., dont 2,000 orientaux. 

Luxembourg. 

Bibl. de la Ville ; f. 1795, des bibl. dcd eouvenls 
supprimes à cette époque. 

(1) L. Of^erhaut ; CaUlogns Itbror. bibliotb. nnÎTergitatU Gr^ 
ningœ et Omilandiœ ordinum, sec. seriam littcr. alphabeti dig^tiM, n> 
titia librorum BISS. auctus. f». GroningaA. 1758. 

(2) Z. C. V. U/fenbach; Reisen durch NiederMchsen, Hollud iii 
ËDgland. 5 vol. 8o. Francfort-s.-M- 1753-1754. rot. à. p. SQft. 

f5) Catalogua libromm biblioth. Ilarlemianfp. 4o. Harkni. I76S. 

(4) Catalogos van de boeken der nationale Mblioth. 8o. ten Hvn 
1800. 

(h) S. Arcerius; Catalogns instrnct. biblioth. qna esl la 9mnm 
Frisorum curia. f». Leuwarde. 1688. ~~'" 

(G) Catalogus libr or. tam impressor. quam MSS. biUiotheca p«Uiea«t 
snpplem. 2 vol. ft». Leiden. 1716-1741. 

Jïï. Arens Hamaker ; SçecVmea <:%v«\m&. «otto. 
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Haeitsicht. 
'' Bibl. de la Tille ; f, 1795 , des bibl. des convenls 
auppriniés à cette époque. 

UlVECST. (1) 

" Bibl. de VUitiversiU; f. des bibl. de cou- 

vents sapprimés après la réforme proteslaDle , 
et principalement angmenlée par les bibl. de 
Bvcheliu* et Pollio. — Elle n'est pas Irës-nom- 
hreuse , mais possède des incunables et des mss. ' 
de grande valeur. 

^ PORTUGAL. 

Alcobaca. (2) 

Bibl. du couvent des Bénidicltns -J. Elle est 

ancienne et considérable, sartout riche en uss. 

COIMBHB. 

Bibl.del't'mterMi^; f 

j LUBONHE. {3} 

g Bibl. Soyak; f. vers la fin du W siècle, par le 

I roi Alphotue V- — 80,000 vol., dont beaucoup 

^, de Hss. 

Bibl. du couvent des Binidiclint de Noua Sen- 

kora de Jetus ; f Elle est riche et Irès- 

complële dans la littérature portugaise. 

" Bibl. du couvent de S. Yineente de Fora : f 

Elle n'est publique qu'avec des restrictions. 

' PBUSSE. 

, Bkuin. (4) 

l Bibl. Royale (autrefois bibl. du Ckâleau); f. 16S0, 

(I) Ciulogas biblioth. Rlieou'Tc^jMiinc. 3 tdI. [u. UithIiI. 183tk 



,.S,'" 



. slie ntct l>aniigil. S vol. te. K\«\. ««M. ^ 
I J. C. C. Oetrifht; KniwHf «inct G«««»WBft *« 'W 
taBcrlIa, ta, Bm'Uh, nul. 
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rétmie aïcc la riche bai. da coloi 
el rtnidue publiqui? cd 1661. Les 
swccssives qo'clle a reçues son 
J. Vont en 1663 . de dé Rvsdor 
SiedtTttarttm , ilc 77i. Pelran 
Croy ea 1672, de Wenzel eu 17( 
en 1707, de BilhmaT en 1722, d 
1775,derfeno/o/reol789, ieVl 
de ïAfaiiémie aet Sciences et dt 
en 1798, du prince Henri de Pi 
de de Bi»ts en 1818, sans com 
breuses arquisittons partielles. - 
et S.OOO Hss. ; ces dctoicrs prin 
lances orionlales. 
BibI, de VUniveTsité ; f . . . . . 1 

— du Callègi Joachim ; (. 17^^ 
la princesse ÀMatia àt Prwj 
sa blbl. I 

Bibt. de \Institut de» Arlt etMéUà 

— de i'Eeola mililairei f . . . tl 

— des Père* Gril ; f. ■ 
Bonn. (I) 

SM.àBVUniverHté; r.ll . , 
la bibl. du célèbre Harki. ~ 
Breslau. 

Bibl. (\D\'VyiiveTfiU\t. 18)1, pai 
en cette ville de h bibl. de I 
Francfort- s.-O-, et augmentée pa 
couvents el abbayes sappriméa « 
ISO.OOO vol. inipr. et 2>000 MSk] 

y. D. irrne*(«r ; C.Uog Aa clilnea. Biicliw ml 



'■d 



J. e. Klaproth ; 
kuaBl|l. BÔL n »«Hb. (». I^ria. 18». 
il) CiUkgH hibliolkeiw «nlin^uiû B< 
(a) t*4trhl:%tr ; »iAv<.iï tti™ . »^ 
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Bibl. Bhedigen f. 1575, par Th. Rhediger, et 
rendue publique en 1661. Augmealée par des 
dons et des achats, elle compte maintenant 
20,000 vol. impr. ( parmi lesquels beaucoup 
d^incunables ) , 800 mss. et un cabinet d'es- 
tampes (1). 

Bibl. marie-Madeleine ; f. . . . . Rendue publique 
en 1694. — Elle est peu nonobreuse, mais con- 
tient plusieurs incunables et mss. de mérite. 

Bibl. des Bernardine; f. . . . • ^ 10,000 voL (2). 

■GOLOONR. 

Bibl. des Jésuites ; f . . . . . Malgré les pertes 
qu'elle a subies par la suppression de l'ordre et 
par les occupations militaires , elle possède en- 
core 60,000 vol. 

Bibl. de WaUraf; f. 

— de l Archevêché ; f . . . . . 

DANnCK. (3) 

Bibl. de la Ville; f. 1580, et principalement 
augmentée en 1772 par celle ae Hanow. — 
30,000 vol. impr. et quelques mss. 

DUSSRLDORF. 

Bibl. it h Ville ;ï — 32,000 vol. 

Erfurt. 

Bibl. de Boineburg ou de Y Université; f. 1717, 
par le comte de Boineburg, et beaucoup aug- 
mentée par les bibl. des couvents supprimés 
dans cette ville, aurtout de celles des Àuguslins 
et Bénédictins qui renfermaient beaucoup de 
MSS. et d'incunables. 

(1) G.Kranz; MemonbiUa blbUoth. Rhedigenn». 4o.iMtf.lfl99. 
/. £. Seheibel; Nachrioht Ton den Merkwtirdlgkeiten der Rbedi- 

gprscben Ribl. 4o. ibid. 1794. 

(2) F. Pattoio ; Symbol» criticœ In scripCor. gracor. et romn. e 
codic. MSS. VrotUlavUe. 4o. ibid, 1820. 

(3) /. C. G, Hirschtng; Vers. e. Resohrieb. sébentwttrdiger 
Biblioth. Tentschlands. 4toI. 8«. Erlangea, 119(1-11^ «X^UV»V^* 
et roU 4, p, eô, ÉSé, 



234 DES BIBLIÛTHiQUBS PUBLIQimS 

FbakcforT'S.-O. 

Bibl. de la Ville. — Ce n'est qa'nn petit reste de 
la bibl. de rUniversité qui a été transportée i 
Breslau. 

GOBBLITZ. (1) 

Bibl. da Gymnase ; f . . . . par la bibl. qui existait 
déjà avant 1372 dans l'ancien couvent des 
Franciscains de cette ville, et de ccUe que 
Millich légua en 1727. — 12,000 vol. impr. et 

Î>iiisieiirs mss. trcs^anciens. 
)1. de XaiSociélé des Sciences de la Hautê-lMsatt] 
f. 1774. — 18,000 vol impr. et .320 ms3. (S).. 

Geeifswalde. (3) 

BM.ûeVUniversilé; f. -^ 30,000 vol. 

Halle-s.-S. (4) 

Bibl. de VUniversîlé; f. 1694, considéraUemeot 
augmentée par les bibl. de Dislelmeuer, de 
Kloslerberg, de WiUenberg et de Ponikau. — 
60,000 vol., quelques mss. et un cabinet d'es- 
tampes. 

Bibl. de VEglise de Sainte - Mari e ; f. . . . . dt 
plusieurs bibl. de couvents supprimés. — 2û,ûtf 
vol. impr. cl plusieurs mss. Je prix. 

(1) J. G. Gésier '.Vrogemm. 1 ù r». do bibliuth. Millich. 4». ÙOÊt 
liti. 171)4-1708. 

/. F. Neumann\ Programm. 1 à 13. de biblioth. Millich. J^.ihùi 
J78i-I8(H. 

C. Knauih ; Iliitor. Nachrichten Ton dcn Bibliotheken in GoerLu 
40. ibid. 1757. 

(2) J. F. yeumann ; Pie Bibliotek. der oberlaugiuitclen Gesellx: 
d. WissensohQftvn inGoorlitz. 2 vol. 8o. ibid, 18ll)-1SâO. 

(5) J. C. r. Darhncr(\ academia; Grii)€3wald. DiLiliHotheca. 3t.i 
40. Grrirswuld. I"7.%-I770. 
Catalogiis biblioti). tniycrsitatisGryphiswaldensis. 4». ibid. ItUê. 

(4) G. F.Ncwnann; Kpl^tola de bibliuthecà ITallcnsî. (o. ihi^ 
1710. 

Nachrichten (>r Ilallichon Ribl. 6 roi. »>. ibid. 17f(Ul750. 

VeraeicbniBS der liliicher wnlrhe in 183*» fur die UniToràitaots-Bib 
gekauttwordQn 8'>nd. 1». ibid, V>S^. 
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Bibl. de la Maison des Orphelins ; f . • • . • -^ 
25,000 yd. 

BiU* de Y Université; f . • . . Réeeomitfnt on y 
a réuni celle du château Kt^yal. -^ 6,(K0TaL 

AUIAK. 

Bibl. de li ViUê; f . . . . 
[agdbbourg. (1) 

BiU. de la Cathédrak; f. . . . ; -^ 8,000 vol. 
inipr. (dont 205 ihcnnables) et 400 lts$. 

[uirsTBR. 



Bibl. de Y Université catholique; f. 
•^ de Pauli; f . . . . . 



oflEir. 

Bibl. de 

lUBDUlIBOURG. (2) 

Bibl. de la Ville 

CHULPFORTE {près Naufnbourg.) 
Bibl. du Collège ; f 

TRALfUND. (3) 

Bibl. du Sénat de la Ville ; f . . . . . 

ITerkigerode. (4) 

Bibl. des comtes de Stollherg ; f . . , 1 . Rendue pu- 
blioue en 1755. -^ 40,000 vol. contenant une des 
collections les plus complètes de BiUcs. 

(1) /. C. G. Hirêehimg ; Vtrioch ciner Botohreib. aebeDiwBrdiger 
ibliotheken Tcutschlands. 4 vol. S». ErlaDgen. 1788-1790. toI. 2. 
2(16. 

(i) T. Eekard; Codicos mss. Qttédlinbvgeiifig, tte. 4*. ÛMdtia- 
«rf . 17i3. 

(3) VeneichnigsdfT Rathabiblioth. la Straband. 4o. Stralsimd. iMR. 

(4) Index IfliroruBi in biblioth. 400» Wernlgerodn mI. 8t. Halle. 

m. 
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Zeitz. (i) 

Bibl. daGfwmoie; f. 1564, par la bibl. de révéqi 
PiUM, et augmentée de ceHes de BeinesiMs a 
1671, et da recteur Miiie en 1799.^15,000 vol 
îDipr. et 350 Hss. 

RUSSIE ET POLOGNE. 

Abo. (2) 

BiM. de YUniverHté; f. 1610. — 30,000 là, 
dont beaucoup de mss. curieux &k lai^iuessc» 
dinaves. 

ASTRAKAir. 

Bibl. de h FOfe; f. .... Elle est riche en m. 
persans et tartares. 

DOBPAT. 

Bibl. de YUniverûU; f. 18. . . — 37,000 ii 
impr. et 150 mss. 
Kaakofp 

BibL de YUmvenité; f. 

Kasan. 

Bibl. de YlJniversilé;L 1804, par l'acquisitioD de 
la bibl. du conseiller d'état Pierre Franck* 

KlEF. 

Bibl. deY Université ondes maine$Pe9dier$ki\L» 

KOURSK. 

Bibl. du Lycée Démidoff; f . . • » 

Krakoyib. (3) 

Bibl. de Y Université ; f. . . . — 12,000 vol.ii^ 
( dont beaucoup d'Incunables ) et 4,900 a» 

(1) C. G. Millier; Geschichte and MerwiirdigkeiCeii der 
bliothek za Zeits. 8». Leipxig. 1808. 

Notitia et recensio oodie. mss. tàm 

8». ibid. 1806. 

(2) Bibliotheca regia acad. Aboensis. f>, Abo. 16St. 

Mi. G.Porthani DissertationM 23 hiator. bibl. acad. AbooMtoci 
ttppendic. 4o. ibid. 1771-ilSfô. 
(3) S. Bandthe; Ilistorï aVù>>ÀoXAÂ, «^A.%^.X^làum^A. 

mener JLitwrMur Z^Uunft» i^ii. ViVJûi«5»^>»»K«^ 
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OSCOC. [i] 

BiU. da Synode; f. 1545-1676 par le Ciar AlexeL 
— Elle est remarquable par un grand nombre 
dcMSs. grecs très-précieux, (l'incendie de 1812 
l'a-l-il ménagée?) 

— do couvent de TroUkoî-Sergtef ( près Mos- 
cou ) ; f . . ■ . 

— de TVnivariiU : f . . . . — 30,000 vol. 

— del'/tMttfuI des noble*; (. . . . 

iÇSSA. 

Bibl. da tyoée Bichelieu ; f. ... 

•*. {3) 

Bibl. de la ville ; f. . . . — 17,000 vol., dont 
quelques hss. 

— des tcoles ; f . . . . 

.— de la cour de Justice ; f . . , . 

IPIT-PËTBBÏIODBG . 

BiU. /worfrtafe ; f . 179S, par l' impératrice Cathe- 
TÎtu II, en faisant transporter à St-Pétersbourg 
l'ancienne bibl. pubittpie Zalviky de Varso- 
Tîe (3) ( créée en 1728) ; Atexandre I y ajouta 
en iSOS la riche collection de livres et de uss. 
(4) du musée Dobrowiky.— W.OOO vol. imp. 
et 16,000 Mss. 

1) A.Se\iiula; Arainabilillolti. ayiiDitiiliiMlfpogniik.noHpieiui». 

taiaitk. ITM. 

TTf. Mallluri; Nuiiiii ccdiu. Ma», grfcoinni biUiMIiecar. Mub- 
uwii. f. HoicoD. mti. 

AccunU codio. MiB, grmonim biblioUiuar. Hos- 

MtaB. 3 'oL. 8°. LeipiicV. IVM-ISOS. 

r. F. Jl<u»; Ordu liitiUulliecie unlieriiuiit mauiBeiiili, 4i. HiwioD. 

10. 

9) ïonnfao; BclUiegc inr Kenntnin nnd GbkIi. ilor Rigier blb1> 

pigL 1191. 
S) J- O. A. Ja»a%ki; SpHlmen caulogi dodic. Un. MA. Zaludil. 

bntt». ITM. 

KuIliricLtcD lun don 1. d. ZiI<i>l>lHluqi btU. 

Il tirtmlndgii nniD pulnUKluHi Uui-bHH. ï lol. ttu.iAid- 1747-ITW. 
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Bibl. du Musée Eoumianxoff; f . • • . psr legs da 
chancelier comte Baumianxaff et destinée par- 
ticoliërement aux étudiants de rUoiversite. — 
35,000 vol. impr. et 750 mss. 

Bibl. ûeV Ermitage ; f. • . .par Catherine II. EBb 
est remarquable par les nibl. de Voltaire ^ de 
Diderot et de d'Alembert que l'impératrice y a 
réunies. — 100,000 vol. impr. 

Bibl. deV Académie des Sciences (i) ; f. 1714, pir 
la conquête faite de Mitau^ d*où Pierre^ 
Grand enleva la bibl. composée de 2,500 vol. 
seulement. En 1772 Gattienne II y ajoata la &- 
raeuse bibl. des ^^TiacesBadziwili et les «ss.de 
Kepler. Continuellement augmentée, eUe cooipto 
maintenant ( 1840 ) 92,000 vol. impr. et 1,500 
Mss. — Une section de cette bibl. forme une 
espèce de musée asiatique qui, grâce an comte 
Outraro/r( président ^^ rAcadémie) et au sa- 
vant orientaliste Fraehn , réunit tout ce qui se 
trouvait dispersé dans les autres collections en 
Russie, relativement à la littérature , aux anti- 

r'tés et aux arts de TOricnt. 
àeVÉtal'Major; f . . . . 

— de Y Institut y>édagogique;L . • • 

— de V Académie russe ; f . . . . 

— du couvent Alexandrenewsky ; f . . • . 

— - de V Institut des langues orientales; f. . • 
elle renferme la belle et riche collection Its- 
linsky, 

— du comte Th. Tolstoï ; f . . • . 

— de M. Welliaminoff; f . . . eCOÛH 

vol. 

et officielles des rois de France arec les antres conrs el BOiaTflniiM| 
autres docnments ayant rapport à l'histoire de France, pendant les ON 
derniers siècles, jusqu'à ta prise de la Bastille, èpoqoe où M. P»- 
browski en fit l'acquisition. 

[\) /. Walrath'Bacmeitter; Essai sur la bibl. et le etbiocl* 
l'Académie àes Sciences. ^. Sl-¥fc\ftT»VKrax%. iTI6. 
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fiibl. de M. Serge de SoUikaff; f . • • • 
— de M. Tscherkoff; f . . . • 
— - de M. HudobnUckeiï; f . . . . La bibl. la 
plus riche connue en Europe en livres Armé- 
niens. 

jBOTIE. 

Bibl. ûeV Université; f. 1796; elle reçut en 1817 
de grandes augmentations par les hM* des cou* 
yents supprimes. 



KU. de ïUnivieriité;î. . . . 

ftDBMIR. 

Bibl. de Y Université; f . • • • 

nUOEMSKOl. 

Bibl. de Nikou; f . . . . 

ROYAUME ET DUCHÉS de SAXE. 

miBOURG. (1) 

Bibl. da Gymnase; f . . . . 

lABERG. (â) 

Bibl. de Y Académie des mines; f . • • • 
rnifiTz. 
Bibl. du Gymnase; f . . . . 

MNJRG. (3) 

Bibl. Ducale; f. 1702, par l'acquisition de celle 
du chancelier Scheres-Zieritz. — Elle contient 
quelques incunables et kss. renuirquables. 

I C. F. Wiliêeh ; Index bibl. gjmnuii Altenbnrsi. S toI. 8». AI- 
BVg. 1731-17». 

I Knne Nachrkht Ton der oefléntl. Schale la An- 

rg. 4o. Annaberg. 1724. 

— — — Arcana bibl. Annabcrgeiisis. 8». Leipsick. 1730. 
I C. /. G. Hiriching; Yen. e. Beschreib. lebeiisirurdiger BibU 
Mbludi. 4 Tol. 8o. Eriangen. 1786-1790. 
D. eraetâr; Uaber d. MerkwiirdigktiiM d. Kobargtr BibU 4. 
t. 4». Hait. 1805 à 1807. 




bibliOIli. niGoUii. _...._ 

P. Ja*<*» a F. A. f tf M ; BeOnxH 
detbcnagt. BiMtoUi.mGoai..l«*-* 
G. Batigeter; KbUoiiie«8»ii»«^ 
iiu. ffo. Coibi. iKig. 
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orientaux que le gouvernement a fait faire par 
le Toyageur Seetzen. -— 60>000 vol. impr. et 
5,000 Kss. 
Bibl. dn Oymnase ; f . . . . 

MKniTUTir. (f) 
BibLéefort7/tf;f.l832. 

A. (2) 

Bibi. de V Université ; f. 1548 , par la bibl. électo- 
rale de Wittenberg qui fut transférée àlena ; elle 
reçut des augmentations considérables par les 
les bibl. du prof. Àruniéus en 1637, du prof. 
Boie en 1674, du prof. Saoitarius en 1694, 
dn prof. Danz en i718, de Birckner en 1742, 
du prof. Buder en 1763 , et récemment par 
• celle du château Grand-Ducal. — 50,000 vol. 
parmi lesquels plusieurs mss. 

IP8ICK. 

Bibl. du Pau/tnum ou de V Université (5); f. 1544 , 
par la réunion de plusieurs collections do l'uni- 
versité et des corporations de la Ville. Elle reçut 
ensuite de grands accroissements par les bibl. 
des couvents supprimés on Saxe en 1545 , du 
prof. Borner en 1547, du prof. Steinmetz en 
1548, du prof. HUlsemann en 1662, du prof. 
Lûder-Menken en 1726, du directeur des mines 
éà TettaH en 1747, du prof. Boehme en 1780, du 

Srof . Pûtmann en 1791 , du prof. Gehler en 1813, 
u prof. Schaéfer en 1817, du cons. Bliimner en 

i) JT. Preutker; Nachricht. yod der StadtsbibUothek la Gros- 
kaya. 8». Grottanbayii. 1833. 

S) /. C.Mvtius; Mcmorabilia bibliolh. acad. Jenensb. 8» Jena. 1746. 
$, C. D. wiêdebwrg; KachiichtenT.-einigen alteo deuteeben poét. 
I. 4*. tbid. 1751. '^ 

3) CaUlogna codic. un. biblioth. Paalinœ. 8». Lcipaick. 1C88. 
f. FêUer et G, G.Joeeher; OraUones debibliotb. acad. Lipsienais, 

Mèid. 1744. 
f. €• Gotltekêd; De rarioribua noniiallls biblioth. Paolin» codic. 

tèid. 1740. 
r. A. Mèert ; GMck. ■. B«febnib. d. \o«^^. ^Va^Meti. va.'^vi^^. 

/M/. iSSHl, p. 351. 

Jfa/MÂéconomU. "^"^ 
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1839. — 50>000 Tol. impr. 1,800 inclinables et 
2,500 Mss. 
Bibl. du Sénat de la Ville (1); f. 1677, par l'achat 
de la bibl. de Favocat Groste, aujnnenlée ensuite 
des bibl. de Scheffer et de Goêsehen, de b 
collection historique de Saxe, de Kreyssig, des 
MSS. de Wagenseil et des collections Cieéro- 
niennes de Neuhans en 1T77, et d'EmésU en 
1782. — 40,000 vol. impr. 2,000 mss. 

Mbiningek. 

Bibl. Ducale; f. 1699, par le duc Bemhard, et 
considérablement augmentée par son fils Èii- 
toine Ulric et ses successeurs. — 24,000 vol. 
impr. parmi lesquels beaucoup d'incunaUes et 

de MSS. 

KUDOLSTADT. 

Bibl 

Weimar. (2) 

Bibl. Grand ' Ducale ; f. 1691. Les augmenta- 
tions principales qu*elle a reçues sont les bibl. 
du baron de Logau en 1703, des frères Sèhurx- 
fleisch en 1722, et des bibl. particulières da 
duc en 1726 et de la duchesse Ânna-Âmalia en 
1807. — 90,000 vol. y compris quelques vss. 

ZiTTAU. (3) 

Bibl. du Sénat de la Ville; existait déjà en 1564. 
— 12,000 vol. y compris quelques mss. 

(1) G. C. Goetz; Programma de biblioth. senala Lipsiensis. ffi- 
ibid. J7U. 

A' Weitz; Nachricht Ton des Ratbs su Leipzig Bibliotb. 8». i^ta. 
1702. 

Catalogus librorum Hss. qui in bibliotb, senatorià Lipflienai asser* 
Yantar, ediderunt Naumann^ Roie , Delilach et FUitcher. 4*. 
Grimma. 1838, arec grav. 

(2) /. C. G, Hirtching; Versacb e. Beachreib. sobenswiirdiger 
Bibl. Teatschlands. 4 toI. 8». Erlangen. 1786-1790. Vol. 1, p. <98. 

J. B. C, d*AMte de Villoiion; £pistole Vinariensis. 4». Zuriih. 
1783. 

(3) J. G, ifn^ic^fte; Qe«chi<3|M i. anthabibUotM in ZittM. 8*. 
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WICKAV. (1) 

BiM. da GymfMse; f. 1532, par les bibl. de cou- 
Tents supprimés à l'époque de la réforme pro- 
testante , et ensuite augmentée de la bibl. de 
Steph, Roth, et en 1687 de celle de Ch. Daum. 

— 20,000 vol. dont quelques incunables et «ss. 

SUÉDE BT NORWÊGE. 

IBWBN. 

, JBibl. jdu Séminaire Prédérieien ; f . . . 

âuBTIANIA. 

Bibi. de V Université; f. 1811 par les doubles de 
la bibl. royale et par celle deJEd. CoUnoemsen. 

— 50,000 vol. 

^KTHBIM. 

Bibl. de la Société Royale Norvégienne ; f • • • • 
tanmiiGHoiJi. 

BibL du Château; t , • • 

Bibl. du Gymnase ; f . . . . — 10,000 vol. impr. 
et J)eaucoup de juss. d'un grand intérêt* 



Bibi. de Y Université ; f. ... — 30,000 voL dont 
plusieurs incunables et mss. 

(TOCEBOLM. 

Bibl. Rùyaie (3); f. . . . •*- 80,000 vol. impr. 
3,000 usa. 

(I) C, Clodius; ProgranoMi de origine et lacreBentif UbUotb. 

viekâTl0. 40. Zwickam iTM. 

(jn Linlu>eping8 bibliothekiHandliiigw. 9 toI. S». LinluMping. 1798- 
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tALB. (I) 

Bibl. de l'VniveTiilè; f- . . . Elle est renommée 
par lae beaux incuiubles et hss. qu'elle pos- 
sède. — 

rEBNE. {S) 

Bibl. de k Tille ; f. ... des bibl. des couTeqts 
SDpprimés et successivement augmenlée, surtout 
en (629, de celle de Jae. Bongars.— 30,000 vol. 
impr. et 1,300 mss. 

Bibl. des Prédicaleurs ; f. . . . 

tlMSIBDELK. 

Bibl. de l'Abbaye; T. . .. 

( On dit qu'elle a été transportée à l'iibbaje 
de Saiiit-Blaisc en Stjrie. } 
SppiSHAnsiiN , (Château d') prêt de Sainl-Gall. 
Bibl. de Mr. de Lassberg; f. . . . Composée 
d'un grand nombre de bss. les plus précieux.^ 
Iekkve. (3) 

Bibl. de la Ville ; f. 15S1 , par François de Bon- 
nivard. — 40,000 vol. impr. et SOO hss. 

.ADSANKE. (i) 

Bibl. de VUniveriité; f. . . . Renferme plusieurs 
Mss. importants. 

(1) p. SpilSetiuli Sun biblblliecinim illialrlum orcu» rviecti. 
>. AnitbiHirg, \tl6S. 
". tf. WKkertuigtt: Dio •lUiiilf-'— "—■--■-■»— -•-- °-'- 



VtTHlcliniM .Û« gcKhriclienfD Wrrko wdoba d. ichweliw Ge- 
-lilckla (Bnhra, nndDiit d.osirnill. BIbJ. la hera. «icb bcBndïB. B*. 

Md. fia. 

"I) Boutaort; LMtni hit la biUlMIi. de Gcni 
'-- — ». ( M.™. A,til M,! ) 

'l Caluaaan rulmnni d« Ku. eu 

-J™. «•. CBiiive. tTm. 

(ij Pi. }'iMi ÇéUloaat UbiM, n'a u bVtAhAV. «£nJ»n- Vv>v 
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LVCERNE. 

Bibl. de la ViUe ; f . . . . Augmentée en 1816ée 
la bibl. très-curieuse du trésoriet de BaUkam 
sur rhistoire de la Suisse. — . . • . 

MORGES. 

Bibl. de ... . 

Neucuatel. (l) ^ 

BiU. de là Compagnie des PaUeurs; f . . . . . 

Saint-Gall. (2) 

Bibl. de Y Abbaye: f. dans le moyen-âge. EDe est 
renommée par les nombreux iQCuoableictfll- 
de la plus grande ancienneté. 
Bibl. de la Ville; f . . . . Elle est beaucoup moins 
importante que celle de Fabbaye, mais contient 
également beaucoup de mss. précieux. Elle M 
possède point de catalogue. 

ScnAFFHOUSE. 

Bibl. de la Ville ; f . . . . Augmentée en 1809 de 
la bibl. du célèbre J. de Mûller , de 5,068 
vol. — . . . . 

Bibl. de la Société d'économie rurak ; f . . . • 

SOLEURE. 

Bibl. de 

YVERDUN. 

Bibl 

Zurich. (5) 

Bibl. de la Ville ; f . 1628 , augmentée par un kgi 
de Leu, par la collection de Holme (ne conte- 
nant que des livres sur les jésuites } et par les 

(1) ('ahlogue do la biblioih. de la compagnie d«i Pul««f irb 
souverainelé di» i\eucMlel et Valengiii. 80. Kenchitel. iTHO. 

[i) A. de Unller; Uibliothek der SchweUMrgtseUchte. 7 tqL ••. 
licrne. 178.S-t787. Se vol. p 25. 

p; f:Attflug::s libror. bibV.olU. T\%^t\u» vd^ inC«riori adiui ptrie 
c'ullocitiu: vol. 8«. Zurk\\. V"iA-VW». 
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bibl. de Bodmer, de Simmler, de Hagenbuieh 
et de SleinbrûcheL — 40,000 vol. impr. et 
^ 700 KtS. 

" TURQUIE. 

Ga n*e8t qn'avec hésitation qu'on ose indiquer les 
lUiothèqnes de la Turquie et de la Grèce, car leur 
jKÎBtence est ti apocryphe, les renseignements sont si 
BBcrtains ou contradictoires , que tout trayail positif 
i leur sujet est impossible. 

sérail. La dernière ne contient que 1,293 mv. 
( principalement en arabe ; le reste est en turc, 

■ persan, etc.; pas un seul en grec ou en latin.(2) 

- Outre les bibliothèques dans le sérail, G>nstanti- 
'irale renferme près de quarante bibliodièqucs pu- 
diques , et il s*cn forme toujours de nouvelles , 
ifetqae toutes attachée^ aux mosquées. La plupart 
ffrMlre eOcs est le produit de legs pieux , par lesquels 
Bail légataires croient assurer le repos de leur âme : 
Hiose étranee chez une nation qui étudie si pisu et qui 
craint tant Tes lumières. -— Il est rare on'une de ces 
iibliotbèqncs contienne plus de 2,000 volumes. 
Âehmed-Paeha, un des hommes les plus éclairés 
rmi les grands de Gonstanlinople , ambassadeur à 
tndrcs , etc , etc. , possède , à ce que l'on dit, une 
ande et précieuse bibliothèque de manuscrits, et en 
lisse le libre usage à tout homme instruiL 
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WURTEMBERG. 
Ban.Mu>ir. 

Bibl. de la Vilk ; f . . . . 

(I) G. Toderine; CaUlogo delU librerit MU Swaglio, toMpor- 
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Bibl. Ro^le; f.l765, à Ludwigsbourg et trans- 
férée a Stattgard en 1775 ; les au^mentatioBi 
principales qu'elle a reçues ensuite sont lei 
collections de bibles deLorcke et de Panzer{i) 
et les bibl. de Holssehuh , du général de Ifi- 
colaï , du cons. Frommann et de qadcpK! 
couvents supprimés. — 174,000 "squ impr, 
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et 1,800 Mss. (2). 

Bibl. ParlictUière du roi ; f . . . . 
— de la Société d'économie rurale ; f . . . . 

TuBIlfOUB. (3) 

Bibl. de Y Université; f. 15^, et successivement 
augmentée de la bibl. du D. Gremp en 1583, des 
doubles des bibl. de Stuttgard et de Ludwigs- 
bourg en 1771 et 1774, de la bibl* de la facoUé 
de philosophie et de l'institut Martin en 1776, 
du cons. Hoffmann en 1805 , de Spittler en 
1810, de quel(iues couvents supprimés en 1811, 
de l'université catholique d'Ellwangen en 1817, 
de l'ancien collège illustre et du prof. Gattern 
en 1818 , de l'institution Fleck en 1819 , el 
de diverses parties des bibl. de Combours et 
d'Esslingen. — 60,000 vol. dont beaucoup ain- 
cunablcs et quelques mss. 

Ulm. 

Bibl. de la Ville ; f 



(i) J. G, C, Adler; Bibl. biblica ser. Winesbergensinn dnc^ 
olim Lorkiana. 4o. Altona. 1787. 

(2) J. F. Schelling; Descriptio codic. iiss. lubraiso-biblici.' S* 
Stattgard. 177S. 

ArchiT. fiir GeschicUskunde r. Perlz, 6 vol. 8». Hanovre 4S)0- 
Vol. I, p. 375. — Vol. II , p. 306. —Vol. V, p. t»19. —Vol. VI, p. 487 

(3) J. D. Reuti; Beschreibang merkwurdiger Biicher an9 d. Vni- 
versitaets-Bibliotb. in Tubingen. 1780. 
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